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lait révoltée traque le chauffard

“Le pire hit-and-run
que j aie jamais vu
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Le droif

de grève

pour les

médecins

syndiqués!
e Page 24  

La vie...
Puisque le chemtonnier (at

quel chansonnier 1) le dit, il
faut bien le croire -"C'est 
beau, la vie . ‘’ C'est avec

une conviction émouvante

(que traduit :ci ton, expres-

son) que Claude Volsde

chante ces paroles toutes

umples sur une mélodie de

Jeon Ferret. Voir en page

18 de le section spectecies

d'autres détecte wr l'ac-

tivitd de notre compatriote. 
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A gauche, JACQUES BLLIOTT, chargé de l'infermation. YOLANDE COTE, a travaillé en budget familial à Jenquière. GERARD LAQUERRE, éteit à la
Coopérative agricole d'Amqui.

TEQ fait boule de neige
 

Une armée d'étudiants à notre secours
par Jacques Benoit

Chambre 011, au sixième
étage du Centre social de
I'Universitd de Moniréal. Deux
Jolie minois alfairés, un char.
té de l'information qui va «
vient, téléphone : ‘Fxcusez-
moi l", revient, repart. 1uf.
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"Tant pis pour ma ligne!”

fuite ent néricune. Les Travail-
leurs Hudiants du Québec —
en milieu étudiant, on dit
TEQ tout court -— ont gros,
lls étaient 47 l'an passé, ils
neront WU cette année. On les
verra à Furi Chimo. à Qué-
bee, en Ganpévie, a Sherbroo-

 

Petula veut

5 enfants
“le veux cinq enfants. et

sent pis pour ma ligne !” du
Petula Clark en lançant un
regard oblique à Claude, son
mari On sent que tout ve

PETULA CLARK
“Je vis une mère poute. .

qu'elle vous, elle l'aura, ot les
enjants avec ! Même 11 Claude
ae Jost un brin inquiet, oi fast
mine de outer uA pou

«on engouement pour la je-
mille !  voir que Petuls ent heureuse,

Jushe a un mari adorable et;
amours d'enfants. La !

site famille est installée à Me-
five. on Haule-Savole, on peut’
a rencunirer ... à condition de
se lever 1. Car le grand pris-
cipe de Petula, c'est qu'il (aut |
»e coucher tôt et se lever ma.’
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he. à Rousn Noranda, sur ls
Côte-Nord, presque partout.

L'expériencede l'an
(loisirs, animation syndicale.
budget familial et questions
agricoles!, ce fut un hors-d'oeu-
vre en comparaison des projets
étudiants pour l'été ‘66. Au
chapitre des choses nouvelles,
il est question d'ussistance ju-
dicisire, de planning familial.
de réaménagement urbain,
d'organisation communautaire,
d'essor cuiturel.
L'ensemble des projets a été

réparti en trois grunds sec-
teurs qui emploieront chacun
plus de 90 étudiants. Le qua-
trième sevleur, une équipe
technique de 20 membres, ver-
ra à superviser lout ca.
Notons que, déjà, plus de

1,500 étudiants ont demandé à
travailler pour TFQ

Des textes de lois
compréhensibles .. .
ut peut se poser la ques-‘

donner des cours en budget fa-
milial plutôt que creuser
des trous” Jacques Elliott.
chargé de l'information. ré
pond: “Nes deux équipes de re-
cherches ont été au travail low:
te l'année. C'est à elles que re-

nement que les lexies de lois
soient rédigés ea une langue |

ble pour tous. .
Cet
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pourquoi par exemple |

Qui. Après des études en com-
merce, | se lourna vers les
sciences économiques. Comme
Yolande Coté, il à demandé
cette année encore de travailler
pour TEQ.
Pourquoi est-il désireux de

poursuivre l'expérience de l'an
passé ? ‘Ou part de l'hy-
pothése que les gene peuvent
régler par eux-mêmes leurs

èmes avec 90 p. 100 d'ef-
lirncité. Quand us organisme
est sur pied, li est là, c'est fait,
ce n'est pas lenjours à récem-
mencer. Les paniers de Noël,
i faut en donner fous les ams
et ca se change rien a Vaffal-re”

 

L an passé, avec un camara-
de de travail. 1) a (ait le recen-
xement du bétail de la région.
Puis enquête auprès de 306 cui-

  

  

  

 

  
   

  

tivateurs. ‘Neus veulions na-
veir ce que les gens pensaient

de la coopérative.’
Cette année, il louche vers le

syndicalisme, l'un des trois
grands secteurs dont il a été
fait mention plus haut. Ce qui
comprend: animation syndica-
Le (28 étudiants’, strucluration
de locaux i8', formation de co-
mités syndicaux sur les acci-
dents de travail ‘28, revalori-
sation de journaux syndicaux
(6: et animation sociale ‘8.
En termes de régions, les of-

fectifs étudiants seront répar-
tiy comme suit- 33 à Montréal.
83 à Québec, %2 à Sherbrooke,
9 à Trois-Rivières. 7 à Chor-
levoi. Abitibi, 19, Gaspésie.
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TEQ a passé l'âge des hors-

d'œuvre...
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Un chauffard traîne un enfant sous son auto

Chasse à l’homme sans précédent
par Jean-Yves Bégin

C'était une scène indescrip-
tible. Une boucherie lente. La
foule assistait au carnage. |l
y avait d'abord eu un p'tit
gars qui traversait la rue St-
Antoine. Et puis soudain, un
BANG | sonore. Un coup «de
frein strident, une second:
d'hésitation. et puis tout i
coup le véhicule qui accélère,
Les geus avalent leur souffle
“Mais y va-t-v s'arrêter !* On
voit le p'tit gars accroché au
pare-chocs, traîné sous la car.
fussetie comme un pantin dis-
loqué, plein de sang.
Un chauffeur

saute à bas de son véhicule
en gesticulant. Des passagers
lui poussent dans le dos. Un
piton est parti en courant
derrière l'auto. criant, pleu-
rant.  L'automabiliste fonce.
brûle un feu rouge, vire à
droite rue Atwater et monte la
côte. tandis que le petit corps
martéle le pavé en cahotant.
L'auto se perd dans la cohue
et l'abseurité. Te corps du
ptit gars s'est décroché et il
git. rue Atwater, a plus de
Tu) pieds du point d'impact.
Un homme a vu de sa fenê-

tre le petit corps rouler, inerte,
sur lu chaussée. “Si j‘avai:
j'aurais pu partir après
explique-t-il. Ma machine
chait, à la porte, ‘av
qu'à embarquer dedans. Mais
en à penté qu'c'était un chien
ou un bout d'carten. Après, on
a distingué un paquet d’linge
soie, et puis du sang. Alors, on
s'est apprechés et on a vu le
p'tit gars.”

Enquête à fond
de train

La police a tout lâché pour
s'uccuper de Ça.

  

d'autobus 8

   

A gauche, lo petit Glen traversait la rue St-Antoine en face de l'intersection de la rue Vinet,
marqué d'un X, juste devant un autobus irmmobilisé à

s'est détaché de l'aute en |
 “C'est le pire “hit and run”

que j'aie vu, commente l'agent
Jacques Letendre de la police
de Montréal, chargé de l'affai-
re. L'enquête est en bonne voie
et nous ne licherens pas. En.
core un peu de temps pour

vérifier les indices que neus
tenons... En fait, ie ne com.
prends pas que le type ne se
soit pas encore livré de lui
même. Le p'tit gars n'est pas

ès tout, «+ l'homme
chance de s'axempter

de 75 p. 100 de ce qui pour-
rait lui arriver si nous allen
le chercher nous-mêmes...”
Le policier est étonné de ce

que personne ne lui ail encore
fourni le numéro de plaque du
véhicuie meurtrier. Nos gens
seraient-ils devenus aussi apa.
thiques que cette foule de New
York qui a laissé assassiner une
femme en pleine rue sans lever
le petit doigt. et sans rien vou *
“A 9h, du soir, c'est greuillant
de monde, rue St-Anteine près
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L'sgent JACQUES LETENDRE de l'escousde des chauffarde

 

vêtements

  ô

Atwater, Nous avons besoin du
concours de teut le mende pour
accélérer nes recherches.”
Mais les gens étaient hypnoti-

sés par le petit corps ensan-
«lanté. Certains ont avancé que
la plaque était éclaboussée de
boue et quasi illisible.

Indices sérieux
Les témoignages recueillis jus-

qu'ici ont permis d'établir la
marque et la couleur du véhi-
cule meurtrier, ainsi que son
année probabie. Un chauffeur
de taxi à rapporté vr lambeau
de numéro matricule qui est un
excellent point de départ pour
l'enquête. La police de Mont.
real guette les véhicules corres-

ant à la description établie.
les inspecte sommairement, en
prend note et les expédie à l'es-
couade des chauffards, 4375 est,
rue Ontario. pour un examen
plus approfondi. Entre-temps,
Québec se charge d'envoyer une
liste des bureaux qui ont émis
des permis portant le commen-
cement de numéro matricule
qu'on possède. Un y péchera
les véhicules de marque et de
couleur correspondante, et ..
Dans ia seule journée de mer

eredi, l'agent Letendre a reçu
des autos-patrouilles 199 des
criptions de véhicules à exam
ner. Une compilation des jours
précédents établissæit à 400 le
nombre des enquéles a effec
tuer. Un travail monstre’
Maus répetons-le, l'escousde des
chauffards a tout mis de côté
pour s'occuper de ce qui parait
devoir être l'affaire du siecle
du genre

Sauvé!
Entre-temps. le petit Glen

Dorey, B ans. se remet lente
ment de ses blessures, à
l'hôpital Montreal's Children
Memorial. Au début, on avai
rapporté son état comme (rès
xetieux. On craignait une frac
ture du crâne. Maus ses is
vêtements d'hiver ont protége
1 enfant, qui semble n'avoir que
des coupures et contusions
“Comme çafat mal, de le voir
dens cot état, dit sa mère Lui

à était oi fier, pout-êtrea
atH des cicatrices. is

l'essontiol, c'est qu'il soit vi
vont.”
Ce soirla. le petit Glen. qui

wore paumete rendu «
une noire us oignée que

de Fortune “D'ordinaire, à
9 h., il est couché. Mais

 

   

plus à marcher rn eelf

rrét. A

 

   
jauche, en aperçoit, rve Atwat
us de 700 pieds du point d'impact
Mme Dorey est accourue juste

à temps pour voir arriver l'am-
bulance de !a police. “iis ent
fait ça en deux, trois minutes.
Du beau travail | Tout de suite,
ils Vent pansé ot emporté av
Montreal's Children. Ça m'a foit
chaud au coeur.”
Le samedi, les parents ont

passé presque la journée entière
au chevet de leur enfant in
conscient. “tis essayaient de
l'éveiller à toutes les heures”,
dit Mme Dorey. Enfin. le di-
manche matin, Glen est sorti de
son évanouissement. [1 ne se
souvenalt de rien Il croyait
s'être blessé en tombant de son
lit, à la maison Il se rendait
bien compte qu'il était à l'hô-
pital, A cause de I'odeur de mé-
dicaments, et il demandait qu'un
aille chercher ses parents le
soir même, on l'autorisait à
leur parler au téléphone |
ses souvenirs commencèrent a
se replacer 11 tenait la conver.
sation À ses parents et prenait

  

£
and il a été heurté à l'endroit

le lieu où le corps de l'enfant

 

du bien a vue d'oeil. 51 ent ques-
tion qu'il puisse quitter l'hôpital
dans un avenir assez rapproché.
“On entend souvent dire qu'un

omant a été heurté par une aute
dei ou là, mais on ne salt pas
toute la deuleur, toute la souf-
france qui se cachent sous ces
faits divers. Seulement, quand
ça vous arrive, à veus .. . C’est
aftreun‘, soupire Mme Dorey.

Reste à trouver l'identité du
chauffard qui a heurté l'enfant.
qu n’a pas craint, pour s'éviter

roucis el ensayer d'échay
per à la justice, de faire fi de [a
vie d'un autre. Qui, au lieu de
tui porter secours, a préféré cis-
quer de l'achever plutôt que de
s'arrêter. Reste à voir son vi-
sage et à le publier. ébloui par
ios magnémiums, dans la pre-
mière page des journaux. Reste
à l'entendre plaider, sans aucun
doute, par l'entremise d‘ua bril-
land avocat. que lui n'a rien vu,
rien entendu. rien senti...

  Pause-colé à la française
L'oeil droit coché per une mache de cheveux, entre deux cours
d'anglais, CLAUDIE BARON ve repose sur une chaise de etyie.
Dos producteurs britanniques ent en effet promis à le startette
françoite un rôle dam leur prochain film... ol olle sppromelt

rapidement à parter l'anglais.
——
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D'après le maire Drapeau et autres experts

Voici pourquoi Montréal aura les Jeux de ‘72
par Maurice Roy

La ville de Montréal sera
choisie pour la tenue des Jeux
olympiques de 1972.

Les augures consultés jus-
qu'ici confirment en tout cu
site prédiction.

Loin de l'infirmer. le di-
recteur général de l'Ansocia-
tion Peu canadienne
déclare : "Nous jouons pour
gagner.”
Mais qu'est-ce qui nous er:
— à nous profanes — d'es-

pérer que Montréal sortira vain-
quesr de sa participalion à un

xlème concours Internatio
nal, le premier ayant été celui
de l'E ? Notre enquête
nous & d'abord mené auprés du
Maire Drapeau et son enloura-
fr is nous avons recueilli
‘opinion de personnages engs-
dés dans le sport olympique.
Parce qu'il a de In suite dans

les idées et qu'il pouxède la
fol qui soulève lex montagnes,
M. le Maire entreprendra, vers
la fin du mois, un voyage en
Furope, accompagné de M.
Gerry Snyder, vice-président du
comité exécutif: “Les règles
du Comité Isiernational olym-
pique, dit le maire, nous iater-
disent absolument toute cal

  

   
Or, c'esta un représentant.
 

L'article 4 des règles des
Jeux olympiques se lit com.
me suit : ‘’L’henneur de cé-
lbrer les Jeux olympiques
ent confié à une ville, non à

ays. Le choix de la ville
où Île sent célébrés relève de
Ja seule compétence du Co.
mité international olympique.
Toute ville désirant se met-
tre sur les rangs pour l'orga-
nisation des Jeux deit

  

autorité comp
l'approbation du comité na-
tHenal olympique (l'Assecie-
ten olympique canadienne)
et garantir les Jeux se-
rent organisés à Ja satisfac.
tien dv Comité International
olympique of dons les condi.
tions requises par lui.”   
 

précisément le travail auquel
s’emploieront M. le Maire et
son collègue pendant les trois
semaines de ce vo; on
France, en Suisse, en Îlalie, en
Grèce, en Union aoviétique et
en Grande-Bretagne
Les meilleures sources d'in

formations. près le maire de
Montréal, sont discrètes sur la
siralégie qu'entend suivre M
Drapeau pour sortir victorieux

la course aux Olympiques
Mais nous savons source
autorisée que le maire se
propose de jouer aur trois
lana. Ans), le porte-parole de
parerue+ du Canada tera

or sen persua-
sion afin que Montréal puisse

17

  

  

fenctiennaire du minis!

compter sur le vote des délé
gués de langue [rancaise, sur
le vole des délégués du Com-
monwesith et sur le vote des
délégués du bloc oriental.
En fait, 1a partie se jouera

entre quatre candidatures: Mu-
wich, en Allemagne occidenta-
Je; Déteeit, dons le Michigan:
Madrid-Barcelene, en Espagne,
et Mentréal. La joue oratoire
se déroulera dans l'après-midi
du 25 avril, à Rome, où se réu-
mira le Comité International
olympique.
Jean Drapeau aura 4 mi

nules pour parler de Montréal
“La ville de Munich. nous dit

un expert, n'est absolument pas
prèle À receveir les Jeux.
Quand la candidature à élé an-
nencée, la population de Mu.
nich oile-même n’a
chose au sérieux
c'est une ville de

‘’Quant à Détroit, cette vitte
ae porte candidate pour la sep
tième à A lausanne, au
siège O, om est devenu
quelque pes indiftérent à cettr
imlassable requête.

“Reste le candidaiure Mu
drid-Barcelone. . . 11 existe en
tre ces deux villes espagnotes
une rivalité de couteaux tires

ne ne peuvak pas {enter
d'obdenir les Jeux em oubliant
l'autre. Desc, eu à fait un com
promis: ol Madrid est choisir.
Barcelone ne conteniera de (r
nir chez elle ln natation et les
sperla marins. Mala cels équi
vaudrait à construire deux vil
lages olympiques au lieu d’un
Kt puis la distance qui né
tes deux villes est comp
à celle qui sépare Mentr
Tereats. Kn œuire, les

   

  

 

xnole ont la répulation de

 

La situation’ telle que décrite
fait dire au maire Drapeau que
si ja ville de Montréal n'est pas
choisie au premier tour de
scrutin, elle se retrouvera seu-
hapi Madrid-Barcelone au

deuàplains de l'expert
cué plus haut, il faut ajouter

déclaration du directeur
ménéral de l’Association olym-

canadienne, M. Henk
r: ‘Depuis la guerre,

International a pris
Faabtiaer de tenir los Jeux
slympiques d'hiver dans le mé-
me pays que lea Jeux d'été.“
Or, on sait que la ville de

Frog

Banff, em Alberta, s'est portée
candidate pour la ième
fois. cotte fois obtenir les
Jeux d'hiver imne
ajoute loppener. »
tradition du Comité internatie-
nai est de n'en avelr. .
Ce minimise chances de

avec succès la coadui-
te du C10. Nauf que ni ce der-
uier ool fiddle à l'une de nes
habitudes, la candidaiure de
Hanif ne nuira | Montreal
mais l'aidera revendt-
hogles Jeux d'hiver tout com-

, au Japon, ot Lau,

"vus 7A membres que compte

    

  
pensait aux Jeux ...

le Comité international olym
pique, dit le maire, une soixan
Laine xe rendront pour voter en
avril. le Comité a des repré-
sentants dans 56 pays. Mais Ja
langue officielle y est le fran
çais. 1.anglais est souvent con-
sidèré comme la fangue de lrs-
vail."
Au Canada, les Jeux olym-

piques fournissent une belle il-
stration du bilinguisme. d'a-

bord dans la personne du direc-
teur général et secrétaire de
l'Association olympique cans-
dienne, M. Hoppener: ensuite
par le siège social de l'AOC.
qui a toujours été Montréal, vil.
le bilingue. Originaire des
Pays-Bas, M. Hoppener nous
fait remarquer que lu France
et les Etats Ums ont chacun

M. SIDNEY DAWES
. démissionnaire ?

trois membres au Comité in
ternational, le président étant

r le moment un Américain
autres pays comptent deux

membres chacun Ce sont lu
Grèce, l'Inde, le Japon. la Fin-

  
lande, la Suse et la S
“Ailleurs d se monde. dit-il
lo Comité n préven-

 

tant, comme au Canada
Ce dernier eat M Sidney Da

wes, de Montréal 11 n'est pas
exagéré de dire que. pour le
moment, les affaires de l'Assv
ciation olympique canadienne
traversent des eaux tumultueu
ses M. Dawes, pour différentes
raisons. a résolu de démission.
ner du Comité international
olympique dés la senmion d'a
veil. à Rome Pourtant. les
membres du CIO sont élus à
ve
MM Drapeau ot Hoppener

sont d'avis qu'il à pas d'or
aniame plus apo! que le
‘ornité ternational olympr-

que Mais les tempe ont chan
té. is qu'un tenu
4 Paris en 10984 a rgd le

 

Comité du contrôle et du déve-

 

nales pour pouvoir participer
aux Olympiques. C'est sans

doute ce qui fait dire au maire
Drapeau “qu'il a un excellent
dossier à présenter”.
Qu'est-ce qui vous a don:

né l'idée, M. le Maire, de de
mander les Jeux olympiques
pour Montréal ?
—En 1963, je m'élais rendu à

Lausanne pour visiter l'empin-
cement de la foire cemmer-
ciale de cette ville. A l’invita-
ue maire, j'ai été reçu à

ane Mon-Repes, cette

musée et différentes salles de
réunion. Au dernier Ha;

  

 

   

  

Montréal pour-
Jeux. Quand

Montréal, c'est

ter noire chance pour 1972,
puisque les jeux de 1968 étaient
adjugés à Mexico.
“Ea 1964, Je suis retourné à

Paris avec Wilfrid Pelletier
pour In lournée des maisens
d'epé Neus sommes
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Lavigne Draperies, spécialiste en rideaux,
draperies et stores de tout genre

© Estimation gratuite
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DRAPERIES

WINDOW SHADE
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6303, rue ST-HUBERT stAriOnNEMeNt
MONTREAL GRATUIT

visiter les Opéras de Genève
et Lausanne. Là, j'en ai profité
peur me renseigner. Deux meis

plus lard, de nouveau à Paris,

j'ai fait um détour par Lau-

e. C'est à ce moment que
fai confié mea projet au cio.
Fi puis je suis rentré à Ment-
réal avec in conviction que ça
pourrait se réaliser. Mais j'ai
gardé le silence le plus absolu.

“Je me suis contenté, à ce
d la revue

tous les Cana-
qui auraient éventuelle-
à juger Montréal.

“Pendant ce temps, je m
demandais si la ville était pré-
te pour accueillir les Jeux elym-

piques. Je me suis rendu comp-

te, une fois mom enquête me-
née, qu'il ne meus manquait
qu'un stade ei ure grande pis-

ch

   

   

 

 

“Alors j'ai fixé ma conféren-
ce de presse. pour annencer le

projet. au 15 novembre, quel-

ques jours avant la réunios à
Toronte de l'Association elym-
pique canadiense. De cette (a.
çen, j'étais sûr que Toronte elle-
même ne se presenterall pas

uniquement parce que Mont.

réal se présentait... Toronto.
à ce moment-là, vait plus
le lemps de se préparer peur
le 26 nevembre.

Des lits occupés.
—Avez-vous été inspiré. dans

ce projet. par le rapport La-
ruche ?
—Se suis À:

command.

 

bie aux re-
ppert La-

roche. M: v vez, ce
n'ast pas d'avoir un cha-
peau. il faut aussi avoir un
crochet pour le déposer, Et je
crois que ies Jeux olympiques

sous feurniront wee eccasien
révée de mettre l'accent sur
les speris amateurs dans noire

population.
Nous demandons à M Hop

pener à combien de personnes
il évalue la foule des partici-
pants aux Jeux. avec leurs en-
truineurs. les techniciens. les
Juges. ‘’A 10,000 environ. Mais
soyez mûrs que pendant les
Jeux olympiques, ious les bits
de tous les hôtels de Montréal
seramt occupés.”
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Tl. : 274-8354  
NOUVEL ESPOIR POUR
LES ARTHRITIQUES

Montréal, Québec, le li février vais fonctionnement de l'organs-
la science est constamment me.

battre
l'arthrite — cet ENNEME NE- 192 lecteurs public. une brochure

| pebcreune. of révélatrice debtFASTE.
L'équipe

Clinique B Proc
easionnelle de la

de ce journal, a titre

, où sont ex, les ré-
tats amenchee.

meat dana ses laboratoires, l'étu- | Toute personne. souffrant dort
de a

prous ent sans contredit que
rite el les conditions associées ne
soot pas des maladies au sens

de milliers de cas umatisme
et lous les résultats d'analyse laneod de AR

Varth- Tt
urer ABSOLUM GRA.
ot sams aucune obligation.

VOTRE BRO-Demandez donc
propre du mot, mais bien des CHURE GRATUITE dés aujour-

  

4; mplômes entrainent des seua vous féliciteres peut-
douleurs bert! sdee diffor- voir fat. Adresse
mités se manifestant Te whe de | Cm s_rue Bélan-
eeEE suite Se | Cum 210. Mestréal 38. Que

 



Aylmer est bouleversé

Un enfant disparait et
le chef de police saute

 

par Jacques Bainville

“J'ai été accusé, jugé, et
personne n'a é que
j'avais le droit £ me défen-
dre. Si vous n’appelrz pas
cols de [injustice pure et
simple, mon nom n'est pas
Boucher”.

Pour nombre de citoyens
d'Aylmer, la disparition du
jeune Donald Gauthier a servi
de prétexte à certains éléments
du conseil municipal, le maice
Eric Acland en tête, pour sus-

dre le chef de police, M.
Roger Boucher.
“Le maire Acland veut que

je démissionne. Jamais ! J'irai
jusqu'au bout, même ‘ai
trois échevins contre moi”, a
commenté M. Boucher.
Le maire d’Aylmer exige que

les réunions du conseil se dé-
roulent en anglais, parce qu'il
ne parle pas couramment le
français. 1! a rassemblé tout un
dossier contre son chef de po-
ice

‘’L'accusation la plus grave,

 

  

Le chef de police ROGER BOUCHER: ’
personne n'a pensé que j'avais le droit de me défendre”.

  

nous a expliqué M. Acland. a
certainement trait à la dispa-
rition du jeune Gauthier. Jeudi
matin, dès que nous avons
pris la pouvelle. un iciet"a
patrouillé les lieux. est re
venu 3 poste. Et l'après-midi,
le chef Boucher, au lieu d'or-
ganiser immédiatement des re-
cherches, a choisi de donner
des cours à ses hommes. On a
donc perdu un temps précieux.
U a fallu que je lui téléphone
moi- e, le soir, pour lui or.
donner d'entreprendre une bat.
tue générale de la région.”
Le maire soutient que le chef

Boucher s'est révélé incapable
de diriger des recherches mas-
sives le soir même. ‘Le lende-
main matin, dit-il, je me suis
rendu à son bureau et je l'ai
suspendu. Ma décision a été
maintenue par le conseil.”

Trop deparents...
Certains échevins ont repro-

ché au maire d'avoir cherché
des poux au chef de police dans
toute cette affaire. plupart
des policiers de la Sûreté muni-
cipale d'Aylmer demeurent fi-
dèles à leur ancien chef. Selon
eux, les accusations d'incompé-

‘

“Jar été accusé et

tence portées contre M. Bou-
cher ne sont pas lustifiées.

“Le gros bo dans tout ça,

AEpyrypr °
de parenté dans °° lage et
que cela vient en conflit avec
moa travail. Ridicule I avait
déclaré M. Boucher au moment
où il croisait ie fer pour la pre-
mière fois avec le maire Éric
Acland. ‘En d'autres termes, si
mes parents habitaient Hull ou
Ottawa, je serais compétent.
Vous comprenez ? Par malheur,
je suis de chez nous .. . d'Ayl-
mer."

Entre-temps, M. Boucher a
dû céder sa place au chef sup-
léant, René Poirier, qui a pris
a direction des recherches en
we de retrouver le petit Gau-

ier.

Un foyer désuni...
Le petit Donald Gauthier avait

été confié au Service social de
Hull après que ses ents, M.
et Mme Roch Gauthier eurent
décidé de vivre chacun de son

Deux jours après la disparl-
tion de l'enfant, plusieurs
policiers, à la ande de la
SP.Q., se sont mis en frais de
retrouver le jeune père de %
ansPasur cette
affaire. corps ers du
nord de l'Ontario et de la ré-
gion de Rouyn ont recu le si-
gnalement de Roch Gauthier. La
mére habite à Ottawa.
Le caporal Lucien Joyal a

réussi a s’entretenir, jeudi, avec
M. Gauthier. D n'a pas voulu
commenter les propos qu'il a sococ00e

Aux États-Unis
«us avec le père.
A moins qu'il n'ait été enle-

vé, Donald Gauthier, disparu
depuis une semaine, est mort !

leversée, Mme Norman
Bows, 35, rue Bancroft. à Ayl-
mer, le foyer nourricier où ha-
bitait Donald Gauthier, a décla- |
ré laconiquement : ‘Je ne veux
plus parler de ce malheur. Je
n'en ai plus la force.”

Toutefois, la Sûreté municipa
le d'Ayimer et le ement
de Huil de la Sareté provinciate
du Québec n'écartent pas la
quasi lité d'un enièvement
oute la ville d'Aylmer et les

environs ont été passés au pei|
gne fin par plus de 200 cher-
cheurs
‘Tant que nous n'aurons pas

trouvé le du — cou
l'enfant bien vivant — la moin
dre piste doit être étudiée”, a;
dit le caporal Lucien Joyal, res-
ponsable de l'enquête pour le
compte de la SPQ
Cela vautlout particulière

ment pour l'hypothèse d'i ve-
ment qui. loin d'avoir été écar-;
tre, continue de faire l'objet
des plus sérieuses considéra-
tions de
du Québec

Un jeudi matin...
A Aylmer, les limiers ri

lent qu'un enfant de cet
n'aurait pu s'éloi, -
our dans attirer d'attention. n
est possible que quelqu'un l'ait

 

la Sûreté provinciale §

’ Chois parmi
| [J 70 movetestorions de

      

 

Le jeune DONALD GAUTHIER phetegraphié on compagnie
d'une amie de la famille

emmené en voiture sans que
personne le sache.

C'était un jeudi matin, 3 fé-
vrier. Donald s'amusait dans la
neige avec quelques copains.
Une quinzaine de minutes

plus tard, lorsque Mme Bois
sortit pour voir aux enfants,
Donald n'y élait plus ! Elle le
chercha elle-même durant quel-
ques minutes, puis alerta la
police d’Aylmer.
Mme Bois ignorait alors tout

le drame qui allait se dérouler  

el les moments d'angoisse qu'el-
le allait vivre.
Age de 4 ung et 11 mois, Do-

nald Gauthier pèse environ 4
livres et mesure 3 pleds et 2
pouves. Il portait ua costume
de neixe vert olive, une paire
de bottes brunes et une
aux couleurs des Canadiens de
Montréal.
Mme Bois ne savait pas non

Plus que la disparition du pelit
Donald allait coûter la tête du
se de la Sûreté municipale
"Aylmer, M. Roger Boucher.

90,000millionnaires
NEW YORK (Maickals)

-— Selon une récente stati«-
tique, il existe environ 90,000
millionnaires aux Etats-Unis
et ce chiffre ire plutôt crois-
sant dans les années à venir.
En effet, malgré les taxes,

les impôts et les droits de sur-
cession qui n'épargnent pas
les eitovens des Fiera.Unis, le
nombre des millionnaires ame-
ricaing, qui ne dépassait pas
13,000) en 1918, à septuplé en

  

dix-sept ans. Une famille sur
625 compte donc ea fortune
en millions de dollars aux
Faats.Unis.

Le total de ces richesses glo-
halos peut s'évaluer au chif-
tre fabuleux de O milliards
de dollare !

Environ 65 p. 100 de cette
monumentale fortune sont gé-
néralement inveslis en fonds
d'Etat 
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Les 185,000 citoyens de la ville de Laval seront-ils privés des
services des autes de radie-pelice ? On espère que nen & la
Fraternité des policiers qui s'insurge centre cette campagne

de fausse éconemie.

Les policiers de Laval |

 

|

 

"Un hommepar auto,
ce nest pas assez”

par J.-C, Fortin

Les policiers de Laval ne
veulent pas entendre parler de
la formule du “one-man car”.
Et s’il n'est pas question de
grève pour protesier contre

cette décision de l'administra-
tion du maire Tétrault, on
n'en a pas moins pris une
position irrévocable. mardi
soir dernier, à la salle parois-
iale de Sainte-Rose : encourir

la suspension et même le con-
édiement plutôt que de cour-
« l’échine. :
L'assemblée s'est déroulée

dans l’ordre Lite directeur Le
uin, qui voi -

prin dela décision du conseil,
n’a rien perdu de sa popularité.
On l'a d'ailleurs longuement ap-
plaudi lors de la réunion.

Une économie
mal vue

L'affaire se résume à ceci:
les agents motorisés qui tra-
vaillent de jour, par économie,
se raient seuls dans
Jeur auto de patrouille, tandis
ue ceux qui font partie des
uipes de 4 h. 4 minuit et de

minuit à 8h du matin seraient
deux par voiture.

 

 

  

  

  
  

          

  

   

    

  

 

|
“C'est là une mesure puniti-

ve, pour les policiers comme
pour leurs familles”, a soutenu
M. Paul Couturier, qui a expli-
qué que les administrateurs mu-
nicipaux ne s'inquiêtent pas
outre mesure des survivants
des policiers qui meurent vic-
times de leur devoir. Les fa-
milles doivent souvent se con-
tenter d'une maigre pension.

La formule du “’one-man-car”
est dé depuis longtemps,
surtout au Québec, ont déclaré
d'autres protestataires, dont M
Roger Lavigueur qui cite quel-
ques cas des bandits, utili-
sant de puissantes armes auto-
matiques, ont littéralement ca-
nardé des agents incapables de
riposter efficacement avec leurs
faibles revolvers de calibre 32

Les porte-parole de la Fédé-
ration des policiers du Québec
ont offert leur appui sans ré|
serve aux agents de Laval dans
leur lutte contre le ‘’one-man
car’, promeltant même 4
aller d'une aide pécuniaire »'
te faut. |
Les policiers d’autres muni-

cipalités québécoises ont hâte
de connaître le résultat des dé-
marches de ceux de Laval. La
upart sont à l'emploi de villes
u Grand Montréal. Tous se sen-

tent très petits dans leurs sou-
liers chaque fois qu'ils doivent
répondre seuls à un appel d'ur-
gence.
‘D'accord. un homme seul

t se lirer d'affaire dans une
Piatoire de chien écrasé. Mais
comment peut-on diriger à la
fois la circulation et porter se-
vours aux blessés dans un ac.
cident de ls circulation? Et
d'autres d'enchaiser “Aucune
autre mesure d'économie n'su-
rait fait plus plaisir aux déva-
hseurs professionnels de ban-’
ues et de caisses populaires |

Prenez ma parole, vous allez
en voir de toutes sortes sur l'Île ;

 

j Jésus si les bandits conslatent |
hommequ'il n’y a qu'un seul

per auto de radio-police entre
8h du matin et 4h de l'aprèe-
midi.” '
A Montréal, ou les distances |

sont moins grandes per rapport |
à l'abondance de voitures de;
patrouille. on dénombre pour-
lant deux agents par aute à
n'importe quelle heure du jour
et de la nuit

REPRISES DE FINANCE
PONTIAC NARS

522.60 PAR MOIS
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Chinois sont-ils idiots ?
sen hallucinant re-

pose intitulé “La Chine
due cauchemar”, le jeurnalis-

ais Lucien Bedard
es dirigeants de la

fran
rity

  

que Mae teur, Chev En-
lai, Liu $Shoo-chi, le maré-
chal Lin Pise. Quel génie ne
leur at-il pas fallu pour
vaincre l’Empire du Milieu!”

fe est d'autant
le que le peu-

chinois est, lui aussi, ex-
lennellement intelligent.
est denc d'autant plus

wffaré de constater que les
dirigeante chinois of leurs
représentants à l'étranger se
conduisent, dans leurs rap-
ports avec le monde enté-
rieur, d'une manière qu'on
ne peut guère queue itier

   
  

  

   

  
Chine rouge, @! je nape
sen influence, qu'elle annule
les effets d'une politique ex-
sérieure souvent sfficace.

Un exemple
Le dernier Incident inter.

national qui illustre le cu-
rieux compertement des Chi-
nels a eu peur cadre Cube,
Fidel Castres, dans une dis.
tribe d'une vielence soie
qu'elle fait pAlir les fa
ses aitaques de Kbreucht-
chav contre les leaders de
Pékin, vient de dénencer les
agissements des ‘frères’ chi-
nels. li leur reproche notam-
ment d'avoir manqué à leurs
engagements en réduisent les
fournitures de ris.
La chose n'est pas neuvel-

le, car bien des pays bénéti-
client de l'aide de la Chine
ne ont pu constater
Qu'il y avait gartels loin de
le soupe aux lèvres.
Mais Castre ajoute un av.

tre reproche encere plus gre-
ve: Il précise que le geuver-
nement chinois à cherché, de
manière indiscrète, ‘’ par des
actes qui constituent une tra-
hisen de la confiance, de
l'amitié ot de la fraternité

manifeste netre pays à
égard des représentants de

tout Ete! secialis à ener.
cor une influence sur les ca
dres militaires ot adminis.
trotiés de Cuba.

un Ven plus!
« roprésen-

— a ent portisté on
dépit des remantrances qui
leur étaient faites par les
autorités cubaines! De telles

 

 

  

  

manigances ne sent pas tout
à feit inusitées dans isle,
mate Internationale, mals
une oolide tradition veut
qu'elles c'accompagnent de
Lepes grande diverdtion. On

mai quel intérêt pou-
valent aveir les Chinels & in-
disposer ainsl Fidel Castro,
wn ‘frèredisposant te
grand prestige auprès des
mouvements révolutionnaires
d'Amérique latine of dv
vers 1
Les exemples d'une ih

le maladrosse des
sont nombreux. La plus ca-
anion, de leur point
de vue, est sans doute colle
Qu'ils ent commise on Inde
nésle. M. Sukarne se procle-

  

Castre s'adresse ici aux délégués de la première Conférence de
solidarité latine-arnéricano-afre-asiatique, à Cuba. À ce congrès, 

les Chinois en ont ‘profité’ peur se créer de neuveaux ennemis.
Quel est le motif de leur conduite ? Tous les experts se je

demandent ...

mait l'ami le plus fidèle et
l’allié le plus sûr de la Chi-
ne, En Indonésie, les com.
munistes étaient nombreux,
puissants, bien Intreduits
dans le cabinet, la haute ad-

ion, les forces ar.

 

paride.
anU s'agissait tout simple.

d'attendre qu'elle se
Sache d'elle-même.

De vrais sots
Per une ‘seîte précipita-

tien, les leaders reuges Inde
nésiens, avec l‘évidents com
prets de Pékin, ent brusqué

choses et tous les avan-
tages patiemment accumulés
su cours dos ans te trouvé-
rent, du jour au lendemain,
ruinés.
L'Inde de Nehru, nen sans

quelque mérite, car I lui
fallait résister à de fortes

siens extérieures, s'était
alte le plen de la Chine
dans les assemblées interna-
tienales. C'est précisément
co pays que la Chine choisit
d'attaquer, sans aucune jus-
tiication| Les pays du ble
afre-asiatique, qui attachent,
à juste titre, une immense
Importance aux Nations
vies, mènent ° des

  

urà l'ONU. Pékin pa
Fad ve dénencistion

pr sante de cot organisme
international of se met en

vis “Gonmation, avec le<i nations, avec
concours de l'Indonésie —

depuis . . . —, de la Corée
Nord et du Nord Vietnam!

Lars des fertueuses nége-
clations préparatoires av
deuxième QUI de-

pays pourtant favorablement
diaposts à leur égard on oxi
usant qu'ils prennent ouver-
tement parti pour eux dans
le débat qui les oppose aux |
Soviétiques.
En Afrique noire, où les‘

æ GAGNEZ $10,000 EN PRIX oq

PHONAUX DOLLARS
VOYEZ LES PAGES CENTRALES

DE NOTRE MAGAZINE

ECOUTEZ CJMS 1280

gouvernements, peu soucieux
de se lier trep étroitement
avec les Occidentaux ou les
Russes, avaient accueilli cha-
leureusement les diplomates
chineis, ceux-ci se sont com.
portés avec un tel sans-gêne
que souvent il a fallu les ox-

  
liticions, sou.

version, rps.
même des coups

d'Etat, même dans des pays
amis
Cotte curlevse conduite so

comprend difficilement. C'est
deute Lucien Bedard,

que je sitals au début de cet
, Qui nous apperte la

réponse: . ….Ce que j'ai vu
était pout- pire: l'étals-
se quetidien Wore supidité
Sressive. Cette “‘pelitesse
de le bôtise” a d'abord été

r mel un mystère .. .
Mais leur système, après dix
années de toute-pulssence, à
abouti à la recherche méthe-
dique de l'abrutissement et
de la crua En fait, cette
férecité est bien moins due
à des calculs utilitaires qu'à
wne conception philesephique
millénaire de ia domination.
+. . Cotte stupldité ast la for.
me normale du 1dle ches los
cadres inférieurs. Mais elle
s'affirme, d'une facon cons-
cliente et voulue, dans les

wpérieures du Por-

   

 

   

au
La méthode est, on ne sau-

rait le contester, d'une u-
prême efficacité en Chine;
à l'étranger, elle aboutit à
des rétultats catas
pour le régime de Pékin.

BernardVALIQVALIQUETTE

"REPRISES DE FINANCE
PONTIAC 1958
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“ Pourquoi, en diplomatie, les
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  PA DULTES |JEUNESSE”*
StER1860[MAINTENANT (138 21 ans) ENFANTS

s 250 (1jour)] 81.80 $ 1.80 $ 0.80

312.00 20e $ 6.50 $ 5.75 $ 3.25

$35.00 (saison)| $20.00 $17.50 $10.00     
*Les PASSEPORTS “JEUNESSE” seront en vente dés le 14 mers 1966

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

69 succursales ouvertes tous les soirs de 7h. à 8h,

 

Depuis plus de
40 ennées des mil

Lers de personnes

sont parvenues à
«onteôles la colvitie,

à meive un ferme

aux pellicules e? à ar

rêter la chute anormale
des cheveux, Cale à été
possible seulement grâce

eux totgments capillaires

Thomes Le clinique Tho-
mas es le seule vous of-
trent la plus haute compé-

tence dem les wing des che
veux ei du cuir chevelu. Venez
donc sans ‘arder pour l'examen de
votre cas. C'est gratuit et vous
verrez comment les traitements Thomas
peuvent vous sider, vout autel, à éviter
de devenir chauve ot A feire pousser de
beaux cheveux, épais et seine. En arrivent,
dites simplement : "Je veux voir l'expert
Thomas 1"

~

 

Notre parautie
Des résultats dane 30 jours ou tout
montant r des traitements
sera rem Tr

 

   
Écrivez à Dépt P1-835 ou téléphonez pour demonder

notre brochure grotuite, “Les soins des cheveux”
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m0 VILLE: T610 OUEST, QUE STE-CATNERINE
1627, Bdifise Carré Dominionl ToL: UN. §-3044
PLAZA ST-HUBERT: $139, QUE ST-NUDENT

1209, Edifice Lombent) Tél.274-2004
Lib. om. à 0h, pm. » Somedie: 106. aon. À 3. pie

STATIONNEMENT GRATUIT

TT LA CLINIQUE CAPILLAIRE

ET THOMAS   
  



 

Cercle vicieux

 

Venezuela: les
jeunes ménages
se désagrègent
CARACAS, Venezuela -—

(D.R.l) — Au train où vont
les choses, il n'y aurait bien.

tôt plus un seul ménage légi-
time dans toute la république
du Venezuela. si l'on prend
en valeur absolue les chiffres
cités par le Dr Espiritu Santo
Mendoza au cours du récent
congrès national vénézuélien
de puériculture et pédiatrie
qui s'est déroulé à Caracus.
“Mes compatriotes divorrent
quatre fois plus qu'il y a
vingt ans. dit-il. tandis que les

mariages n'ont augmenté que
du double pendant le même
laps de temps

ne son là que de pour-
centages et l'établissement gé-
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néralisé du concubinat — bien
Qu'il existe — n'est pas encore
pour demain, au Venezuela. Si.
entre 1941 et 1961, les mariages
n’ont fait que doubler tandis que
les divorces ont quadruplé, les
premiers sont passés de 16.000
à 38,000 et les seconds, de seu
lement 300 à 1,880, avec la
fondation de 1,453,975 familles
enregistrées en 1961. contre seu
lement 636.250 en 141. Pheno
mènes qui ont coincidé avec un
essor démographique considé
rable, portant de quatre millions
et demi à six millions et dem
la population totale du pays.
frêce à la révolution industriel-
qu s'y est produite depuis
le ut de la seconde moitié
du siecle.

Travail féminin
C'est celle révolution et ses

uences sociales que dé
plore le sociologue de Caracas
Car, dit-ll, si le nombre des
familles a augmenté en même
temps que le chiffre de la
population, c'est au détriment

+ de leur stabilité. L'appel des
nouvelles industries a drainé
vers les villes les paysans qui
s'y enlsssent dans les quar

| liers sans hygiène où régne une
fAcheuse promiscuité. Les fem
mes abandonnent leurs enfants

* pour travailler en usine Ce qui
« provoque une série de réactions

en chaîne de (ype affectif qui
viennent à boul des ménages

+ les plus unis.

Le nombre des divorces est
surtout considérable chez les
Jeunes femmes, âgées de moins
de vinglans. N'ayant pas été
elles es élevées par leur
mère, elles De savent pas êle-
ver leurs propres enfants. Il
s'agit là, à conclu le Dr Mendo
za, d'une carence de capacité
éducative qui lend u devenir,
héréditaire

L. ANTIER

  

  
  

    

   

  

  

 

LA PHOTO MODÈLE
1682 oui, rue STE-CATHERING (près Papineau)  

Toujours plus haut
Mème si ls mode exige que les
jambes soient de plus en plus
exposées, on ne voit pas en-
core tellement de ces jupes qui
montent jusqu'à six pouces au

dessus du genou | Et la jeune
actrice britannique SUSAN
HAMPSHIRE a fait sensation
cette semaine loraquielle s'est
présentée en public aussi cour!-

vêtue...

VU
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Rodio-Conoda constitue l’un des
moyens de communication les plus
formidables du monde. Comme tel,
so responsabilité est redoutable et
dangereuse. S'il se détourne de so
mission éducative et sainement di-
vertissanie pour mettre en vedette
un tas d‘évoporés, de hâbleurs, de
ces riens du tout encombrants, que
nos omis de langue anglaise appel-
lent des crockpots, il commet une
erreur. C'est un endroit ou il n'est
pas permis de souffrir de bizarrerie
chronique.

Je dénonçais, l’autre jour, l’ad-
mission à lo TV d'un film ignoble
qui, dans son implication militaire
et politique, n'était qu'un révoltant
libelle diffomatoire contre l‘effort
de lo civilisation occidentale du-
rant la derniere guerre mondiale.
D'autres gaftes se commettent qui,
pour avoir moins d'envergure, sont
peut-être plus nuisibles au point de
vue local ou national.

Récemment, l’un de nos confrè-
res, ou cours d‘une rencontre avec
des omis de Québec, fut surpris de
s'entendre dire à peu près ceci : “H
parait que ça va chauffer oux pro-
chaines élections municipales de la
métropole. Nous avons appris por
CBFT que le moire Drapeau oura
maille à partir avec deux candidats
préporés à lui faire une guerre à
mort.”

Notre confrère se rappela l‘émis-
sion Aujourd'hui du 27 jonvier, à
loquelle porticipaient, comme invi-
tés, les deux foudres de guerre,
dont une femme. Le premier, un
chiro atteint de mégalomanie, dit-
on, se présenterait comme le sou-

  
veur du peuple; le deuxième, qui
se conjugue ou féminin, est une
Jeanne d'Arc échevelée qui aspire
à devenir lo Charlotte montréaloi-
se. Elle soutient que notre Drapeau
s'est emparé de ses plons de l'Expo
pour les faire siens; elle o même dit
à plusieurs, sans en rien faire natu-
rellement, qu’elle intentera au moi-
re une action de $2,000,000 —
rien que ço !

Pour le public montréalais qui
les connait, ces personnages et
maints outres du genre ont toute
l'importance d'une bonne blogue;
mais il en est autrement pour les
téléspectateurs lointains, ceux des
régions de Québec, de la Gospésie,
du Lac-Saint-Jean et autres. Ceux-
là ne savent pos ce que nous so-
vons; ils ne peuvent s’empécher de
prendre ou sérieux des gens à qui
on fait l'honneur de paraître et de
tenir des propos obrocodabrants
devant deux ou trois millions de
Canayens.

Je pourrais citer quelques dizai-
nes d'autres exemples pour démon-
trer que l'immense prestige de
Radio-Canada n'est pos toujours
sagement employé. |! y à de quoi
rire pour les initiés, mais gore oux
conséquences ! N'oublions pas que
la boussole électorale du Canada
fut un jour détraquée por un succès
inattendu de Réal Coouette et de
son gang de créditistes. Jomais un
lel phénomène ne se seroit produit
sons les complaisonces extrêmes
de lo radio, de lo télévision et aussi
de la presse.

Je compte pos mal d'amis dons
les milieux de la radio et de la TV.

Je déplore qu'il y ait la trop de sé-

paratistes, de monge-onglais, d'an-
tioméricoins, d'antiallemands, de
francomares e* même de singes
savants; mois l'ensemble est soin
et bien équilibré. En ma qualité de
journaliste, je comprends que les
réalisateurs de la boîte cédent à la
tentation de présenter du pittores-

que, de l’incongru, du drôle sous
apporence sérieuse. On fait de mé-

me dans toute la presse. Malheu-
reusement, il y a une différence

énorme entre les journaux et la té-
lévision.

Le petit écran, surtout celui du
réseau national, déploie une puis-
sance de frappe (dixit le grand
Charles) incomparable d'un océan
à l’autre. C’est un bienfait à bien
des égards; c'est aussi une arme.
Parmi les moyens de communica-
tion, la proportion entre cette arme
et toutes les autres serait celle de
la bombe atomique en comparoi-
son des ormes classiques. C'est
pourquoi 11 fout l’employer avec
discrétion et jugement. On ne sou-
rait lo faire éclater à contretemps
sons couser porfois d'irréporobles
dégâts.

Parlant de l'hospitalité neu judi-
creuse qu'offrent souvent nos ré-
seaux de radio et de TV, un de nos
journalistes nous disait ces jours-
ci © “Cet occueil à outrance fait
à des imposteurs de tout acabit
nous vient d'Europe, notamment de
France et d'Italie, où l'on aime le
placotage. C’est un ospect latin du
tempéroment humain.” Oui, peut-
être, mais pourquoi perpétuer notre
vocation de singes ?
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Lévesque et le

“Big Business”
Dimanche dernier, M. René Lévesque a de

nouvess enfourché son dada: l'Etat québécois
doit civiliser le “Big Business”. M a
qu'à Montréal les milieux commerciaux et in-
dustriels anglophones pratiquent, au chapitre de
la charité, une odieuse politique de ségrégation
et il a prévenu les organismes de charité non
francophones qu'ils doivent s'attendre à recevoir
une aide réduite de la part du Gouvernement,
en tout cas de la part du ministère du Bien-être
social et de la Famille. Selon lui, les capitaines
de lindustrie ot du commerce donnent $2,000,-
000 à des oeuvres de charité non canadiennes-
françaises et seulement $800,000 aux organismes
charitables de la majorité. Mélas! il arrive en-
core une fais que M. René Lévesque tombe dans
la démagogie.

Le président de la United Red Feather, M.
T.R. Meighen, lui a fort bien répondu. Pendant
longtemps, dit-il, le gouvernement provincial a
dépensé proportionnellement beaucoup plus
d'argent pour les services de la population fran-
cophone que pour ceux du groupe de langue
anglaise. M. Meighen a précisé que le gouves-
nement paye, par le Service de Bien-être de la
Ville de Montréal et par la Cour du Bien-être
social, pour la surveillance de 7,000 enfants
canadiens-français de la Métropole dans des
foyers nourriciers et dans des institutions. Bien
plus, à soutenu M. Meighen, 70 pour cent des
fonds recueillis des compagnies par les Oeuvres
de Santé et de la Croix-Rouge sont employés
pour venir en aide à des Canadiens français.

On admettra que ce tableau ne ressemble
pas beaucoup à celui qu'a présenté M. Lévesque.

Mais il reste que ls Fédération des oeuvres
de charité canadiennes-françaises éprouve ‘plus
de difficulté à recueillir de l'argent que d'autres
organismes charitables non francophones.

Pourquoi ?

C'est parce que beaucoup d'hommes d'affai-
res canadiens-français medèlent trop souvent leur
conduite sur celle de Séraphin. C'est un Fait,
mais M. Lévesque n'en parle pas.

Son intervention de dimanche dernier est
d'autant plus déplorable qu'elle s'est produite à
un moment où l'en s'efforce de grouper en un
seul erganisme toutes les associations de charité.

Le “Big Business” est, hélas ! plus cheritebble
que ne le sont besuceup de patrons canadiens-
Français.

Une neuvelle preuve nous en est fournie
par la campagne du Prêt d'honneur. Les compa-
gnies angle-canediennes se montrent plus géné-
reuses que les sociétés canadiennes-françaises
à l'endroit de cette cœuvre d'importance capi-
tale, instituée par la Société Saint-Jean-Baptiste.
La compagne de cette année devrait être termi-
née depuis longtemps. Elle ne Fest pos encore
parce que trop de patrens canadiens-francals
“séraphinent”.

Voici ce que nevus lisens dans le dernier au-
mére de l'INFORMATION NATIONALE, journal
de le Société Saimt-Jean-Baptiste :

“La compagne se continue... on particulier
suprés des sociétés canadiennes-françaises. Sur
environ 5,000 compagnies qui sent sollicitées
annuellement (SO p. 100 françaites), seulement
909 ont souserk en 1964. Alors que 570 com-
pagnies cansdiennes-françaites avaient denné
$35,856, 419 compagnies angle-cansdiennes on
souscrit $45,824. Les données de le présente
tompagne sont senciblement les mêmes. Eopé-
rons que les 3.000 entreprises conadionnes-
froncaises qui n'ont pas encore “ponsé” ou Prêt
d'henneur le feront bientôt.”

M René Lévosque ne parie pos de ça, parce
Qu'il raîfaie se tWemper d'adresse

6 1à vous la

En pleine
confusion
M.+simner le Directeur,

J'ai lu dans an récent numéro
du “Petit Journal” l'article in-
titulé : ‘Nos tribunes d'orgue en
pleine confusion”.
Je trouve que c'est ta-

ble que le grégorien sup
nlanté par de la musiœue moder-
ne sous préterte que l'on doit
chanter en français.

d'as fait partie de chorales du-
raut près vingi ans el, à mes
a". fe, Te plain-chant était ws
de côté depuis quelques années
seulement, et le chani grégo-
rien commençait tan: bien que
mal, J'eus la chance de suivre
un cours de gréporien souxz un
hon professeur de l'Uneversité
ae Québec : il nous fit compren-

 

…

dre que c'était de la musique
pre, ques qu'en disent certame
‘Jos connavssents” qui ne l'oni
mais étudiée. rt qu'on appelle

les piochons du grégorien '

J'ai assisté Ô des menses ea-
hèrement chantées ew grégorien
par des chanires, non pas des
artistes, mais des chantres
paseablement calés en rette mu-
que pure, et je vous arr
que c'étart de toute benuté À
entendre *

Personnellement, je trouve
qu'ectuellement les mélodére ne
conviennent pos au sami pare

fice de la masse peut-être su:
je vieur-jeu, mais qu'importe
c'est mou on

Bien vous,
Adrien Als

La guerre est

idiote, mais.
Monseur le Directeur.
M Bernard Veliquette a iv. 8

dona votre joureal que la sire
wae américaine au Vi-inam à

parce que, même ml:
Vicicong n'arrive pas & diiog or
les Américams les Américains
ne pourront pas gagner la quer-
re
La vérité, c'est que la strats.

me américeme à renversé lvs
rôles les Kimis-Unés ut réuess
à affermer jours poisons et wal
ne pourra les chasser [oa
Etats-Unis n'ont yomats ou | ob-

a he
On dil que ortte guerre eut

une boucherie idiote. Toute quer-
re est une of] boucherie.
En 1839, qu de déclarer la

La confession

doit-elle

disparaitre ?
Monsieur le Directeur,
De nos jours, on à tendance

à fout remettre en question: la
survivance de la confession ne
faut pas exception. imsiœurs se
demandent zi elle sera abolie
la nécessité de la confesston
pour obtenir l'absolution des
‘chés graves est indispensa-

et l'Eglise ne pourra pas
l'abalir, car elle est DE DROIT
DIVIN, c'esl-à-dire qu'elle a été
instituée par Not

il est nécessaire de réprou-
vor aussi le discrédil que cer-
tang répandent sur la confes-
sion des péchés véniels. Celle
pratique à une très loan.
laine dans l'E elle
monte même ou IVe siècle. Elle
a élé vivement recommandée
rotamment par Sa Sammieté Pie

1
Même si la confession com-

porte un aspect * ‘ondreus’’, les
priciewr avanlages qwi en ré-
sultent en font vraiment une
‘rencontres’ du Christ Rédemp-
tour, qui te le pardon cer-
tain ‘des p 's et une très gron-

 

Ste-Adèle-en-Haut

Des requins

au cimetière
Mont ur le Dicecteur,

ous rapportiez cemment
dss propos du secrétatre de la
Ci tion des directeurs de
funérailt-a. Je ne doute pes
qu'il ait des directeurs de fu-
nérailles consciencieux of trés
honnêtes; on trouve aussi par
mi eur, coming dows loules lew
mireprises, dez moulons noirs,
de requins, qui profuent de
l'occasion pour erploiter les
gna; ils chargent le double de
€» qu'on poierait ches un Quire
directeur, établi tou! à côté
d'ai été mor-même victime d'un
des requins. 1

J.“AlphonseLeBel
Samte-Hélène
Cté Kamouraske

re wed

 

Est-ce la fin

du monde?
Monsieur le Directeur,
oar40e respecturss 4à The

sorable joge Dorion, qut € eu 

le courage d'un chrétien en dé

proven
d'un Maurice Duplessis.
Certains professeurs ont dé-

croché lez crucitir de leurs sol
les de classe ON cela mined
# * Qu'on sache que la France
en 1800 étail très catholique of
Pratiquente. puisqu'elle fui nom
mée fille ainée de l'Eglise.

Je le tiens d'un fran
Cas franciscain [e bouleverse-
ment octuel nera-l-8 la fa des
temps préditr par Elie Daniel ?

Amanda , LL,
16723. rue St-Urbain,

Montréal

Des livres
s.v.p.!
Monsieur Le Dt-cteur,

Auriez-vous l'obligeance de
faire connaitre à vos leciques
un appel en fav-ur des détenus
de la priron de 1a Molbaie : #8
manquent de l-cture. Nous
avons beso de ton! romeans-
feuilletons. ramuns illustrds, lec-

 

ture pour (ses, magasines of“pocket beoks ‘

d euptre qu il a+ trouvera per-
me vas nomireur lecieurs des
dmec gtnirenavs qui répondront
à notre demande.

Le bibléoth ‘catre,
Prison de !a Maiboie,

fatiguédu

Canal 2
Monsiqur le Direciœur,

Je vous féticrte de la puottion

Un bonjour

de Californie
Monsieur le Direciqur,
de lis wn, ches men gendre,

be De Garvin, votre journal
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Epidémie de vols sur les jeunes messagers
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“GCrie pas, ou on te
por Jacques Benoit

Du nouvesu dans lea vols
sur messagers. Î) parait qu'une
bande de voleurs du nord de
la ville recueille de cette ma.
nière des fonds pour une or
ganisation terroriste...

Vrai ou faux ? ... De toute
façon, l'affaire n Mé jugée
asses sérieuse pour ire con-
fiée à l'escouade auti lerroria-
tote, qui fait enquête.

les uma ot oreisux on
vols du genre. Tous avsient été

sur des garçons à l'em-
ploi de restaurants ou de phar-
macies. Les plus chanceux des

Jeunes voleurs mirent la main
sur $44, les plus maichanceux
s'en tirérent avec $3.50. .
La victime des malchanceux,

un jeune garçon de 15 ans, s'en
est tiré pour sa part avec un
généreux accroc à son manteau,
quelques coups de poing, quel-
ques coups de pied dans les

Serge Lapointe est à l'emploi
de la pharmacie Hébert, au
4077 est, rue Sainte-Catherine.
Il y travaille de 6 heures du
soir à 10 heures et, le diman-
che, loule La journée.
Son récit: “Mel, j'étais à la

pharmacie. Il y à un garçon d'à
peu près 17 ans qui est entré,
qui # demandé spray net
puis une bouteille d'aspirines. 11

 Pagail e électorale
 

sur l'île de Montréal

Pléthore de candidats
libéraux dans 9 des
10 nouveaux comtés
Les députés à l'Assemblée

législative du Québec vou-
laient sans doute faire preuve
d'esprit démocratique lorsque,
il n'y a pas tellement long
temps, ils votaient la ki
régira les prochaines élections
provinciales. Fan ellet, la nou.
velle loi habilité à voter Les
jeunes âgée de IH à 2H ans
elle limite grandement les de
penses Hevtoralrs et elle aug.
mente le nombre des comtés
urbains,
Las citoyens de Loute la pro

vince auront à élire aux êlec-
tions qui doivent êire tenues
celte année un (otai de 100
dépulés, au regard de 98 nupa-
ravant. Done 13 nouveaux com.
tés. L'ile de Moniréal à elle
seule en gagne 10. L'ile Jéaus
en gagne un. Jusqu'ici sur l'Île
Jésus, il n'y avait que le comté
de Laval. Aux prochaines élec-
tions, il y aura Laval et Fabre.
Au lendemain des élections

fédérales. ln Fédération libérale
du ne réunissait en con-
grès. À ces assises,en len

janisntions de comté “alent
clellement prévenues qu'elles

devaient choisir, avant le 24 fé-
vrier, le candidat qu'elles épau-
teroni au prochain scrutin

Que se passe-t-il ?
Or le 20 février approche el

les candidats ne sont pan encore

» passe-t-il *» 00
UF à maintenant 28 comiés

sur l'ile de Moniréel Dans ®

   
   

  

des J0 nouveaux comtés mon-
tréslais, une multitude de mili-
tants libéraux croient dur com-
me fer qu'ils ont la vocation
— Qu'ils pourraient être des

formidables. Le résul-
tat, c'est la pagaille. Dans 9
des 10 comtés, le désordre est
tel qu'à la chambre 4% de
l'hôtel Reine-Elixabeth on ne
sait où donner de la (ête.
C'est dans celte chambre que
siège le Comité d'organisation
du parti libéral provincial pour
foutl'ouest du Québec. M
’ Dupré, ancien député de

Verchères à l'Assemblée légis-
lative, préside aux délibérations
Ses lieutenants sont MM. Hector
Caron, Laurent Lajeunesse, Jean
Morin, Gilles Hébert (fils de
Rent et Jacques Daimé.

5 Pour-
tant, on sait fort blen que les
conventions, c'est une nécessité,
dans lous les cas.
Le seul nouveau comté mon-

tréalais où personne n'a encore
annoncé son intention d'être
candidat libéral, c’est celui de
Gouin, dans le nord-est de lu
ville, La chose est vraiment
étrange. vu le nombre extrème-
ment élevé d'aspirants dans les
autres ci ptions. Y a-t-H
anguille sous roche dans Gouin” ;

a et tous les autres com-
tés auront-ile des conventions ?
Le temps parse, Le 38 février

a

 

 avoir voté une loi dec
toraie conforme à la démocratie,
va-t-cn metire la démocratie
en quarantaine *  Roger Nadeau

POUR VOTRE MARIAGE
Les plus belles photographies
sont signées...

disait qu’il s’en allait danser,
il a dit d'aller porter ça à 606,
rue de La Salle,
‘Je suis allé à pied, le bicy-

cle était brisé. Là, quand je
suis arrivé, I y avait un autre
pars avec lui. Vie ent sauté sur
mei, puis ils ment dit: “Crie
pas eu en fe fuel” lis ent dé-
chiré men cest, ils m'ent volé
men lighter, $3.50 que j'avais,
puis its mont fessé à coups de
poings, puis à coups de pieds,
puis ils sent partis. Là, il y a
un hemme qui m'a vu of qui ast
venu me reconduire à la phar-
macie. On a appelé la police,
puis j'ai fait le teur da billards
avec la police pour essayer de
les voir, mais en les à pas vus.”

C'est la première fois qu'il
était victime d'un vol. Aupara-
vant, il était messager dans une
épicerie.
Dans le secteur nord, les vols

du genre sont maintenant pins
rares. Car dernièrement, quel-
ques Jeunes gars onl di mon

lu nez en Cour ju
vénile. D'autres bandes devron!
prendre la relève.

‘’Ordinairement, raconte un
officier de police, il y a un ou
deux vols comme ca par jour.
Je parle des vois de jeunes. Je
dirais de M à 40 par mois dans
le secteur nerd.” Ce qui veut
dire qu'il y en aurait environ
100 à 120 par mois à Montre:l*

Pas facile de savoir combien
il y en à précisément. (ar,
comme les vols de banque, ce
sont des vols qualifiés, du pa-
reil au même,
vols ne raj tent ordinaire-
ment que $5 ou $10 à leurs au-
teurs.
Tout le monde est d'accord i

sur un point, il y à plus de vols
sur jeunes messagers dans le |

 

secteur nord que dans toute
autre partie de la ville. “Ca se
comprend facilement, explique
l'officier, M y à moine de sur- |
veillance ici, jo veux dire qu'il
y 8 mains de gens. Dans le bas
de la ville, si en crie au valeur!
il y a vingt personnes qui vent
vous entendre. Pas ici.” |

[1 y a ceux qui se voient eux
mêmes. ‘Il y en a qui décla-
rent aveir été volés et qui ne |
l'ent pas été. Les jeunes voient
ça dans les journaux of ça leur
denne des idées quand ils ont |
besoin d'argent. On les détecte
assez vite; ça paraît s'ils n'ontpas été volée..." i
Au dire del'officier de police,

il eat rare que les jeunes vo.
leurs soient armés d'autre cho- i
se que de chaines ou de cou-
teaux. Quelquefois. ils ont des
revolvers-jouets.
Les victimes sont rarement

brutalisées; si le garçon refuse
d'abord de remettre l'argent.
une bonne taloche suffit ordi
nairement à le convaincre.

DEPOT DE $11.00
$32.60 MENSUELLEMENT

cHavROoLETcue SILAI Ee

     

    

PINANCEMENT AU COMPLET

  

Membres de l'Associetion des Photographes Professionnels |
de ls Province de Québec, dv Canade ot d'Amérique. I

POUR TOUT REINSEIONGMENT COMPOSEL : 373.7373

  

Le messager quitte la pharmacie. Il est heures, les rues sont
déserte:
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PARLEREZ!
L'ANGLAIS !VOUS “We

COURAMMENT GRÂCE À |

Enatiéudde
CONVERGATION ANGLAISE

OFFICIELLEMENT RECOMMU ET DE MAUTE RENOMMER sc.

VOTRE GARANTIE DE SUCCES

| NOS MILLIERS D'ANCIENS ELEVES satis-
faits et les compagnies qui ont organisé des
cours de l'IC.A. pour leurs employés : Ban-
que d'Epargne, la B.C.N, Dominion Rubber,
Continental Casualty Co, Duval Motors,
Faucher et Fils, Edouard Roy et Fils Ltée

ENTREVUES, SANS OBLIGATION DE VOTRE PART,
DU LUNDI AU VENDREDI, de 7 k. 30 à 9 h. 30

|

|

|

|

|
|

|

|

|

|

1 Coliège Saint-lgnace ,
1700 est, boul. Henri-Bourassa

|

|

|
|

|
|

|
|

près Papineau

Collège André-Grasset
1001 est, boul. Crémazie
près Saint-Hubert

Contre Immaculée-Conception
4265 Papineau près Rachel

4 Collège Sainte-Croix
3800 est, Sherbrooke près Piesx

279-0678 ou 321-0013
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Le Concile a quand même dit non”
 

au mariage des prêtres
 

Le nombre des défroqués

auraif d
ROME. — (D.R.LY — On

a beaucoup parlé dans lee...
couloirs du Concile du num-
bre croissant des religieux
qui, après avoir été ordonnés
prêtres, avoir prononcé leurs
voeux, se rendent compte un

jour qu'ils ne croient plus à

leur vocation et demandent
officielle d'être “réduits
à l'état laïc”, selon la formule
consacrée, ou quittent la sou-

tane sans autorisation.

Les premiers, si Rome accède
à leur demande. demeurent en
règle avec l'Eglise: dans des
cas tout à fait exceptionnels,
ils peuvent même se marier ‘on
a fait beaucoup de bruit autour
d'un tel cas l'année dernière).
Les seconds deviennent des
“défroqués’’, que le droit cano-
nique considère commedes ‘’dé-
serteurs de la foi”.

Un sujet tabou
Parallèlement à une “crise

de vocation’incontestable dans
la plupart des pays européens,
peut-on parler aussi d'une sé
rieuse augmentation des ‘dé.
missionnaires” et des ‘’déser-
teurs”?
C’est un problème dont les

autorités ecclésiastiques n'sl-
ment pas parler et sur lequel
il n'existe aucune statistique
officielle ou officieuse.
Ces “désertions” se produi-

sent neuf fois sur dix pour des
raisons sentimentales. Des reli-
jeux ont un jour la révélation
ne pas être faits pour le cé-

libat; ils estiment alors qu'en
continuant ils tromperaient & la
fois leur entourage, leurs fidé-
les ot eux-mémes.
Leur nombre s'est sensible

ment accru, tant en France
u'ea Allemagne de l'Ouest, en
igique et même en Espagne,

au Portugal et en Italie.
La “révélation” est rarement

l'effet d'un ‘’coup de folie”,
d'une brusque défaillance, mais
plutôt d'une longue évolution,
qui peut durer plusieurs années.

a vu des prêtres demandant
à être relevés de leur sacerdo-
ce dix, quinze. dix-huit ans

rds leur ordination et plu.
sieurs années après leurs pre-
miers “doutes”. premiers “
chés’”. Et des religieuxes quit-
tunt la robe. . à 40 ans. pour
se marier, là encore après avoir
résisté à d'autres tentations.

Fils prêtre d'une
ex-religieuse

L'Eglise se montre d'une rela-
tive compréhension à l'égard de,
ces “faibies™. mais, si elle ne
les retient pas de force. ce qui
ne servirait à rien, ne les auto-

 

rise — comme nous l'avons
déjà dit — que très rarement à
fonder un foyer.
Pourtant, c'est en Italie qu'on

a vu, entre les deux guerres,
une jeune religieuse abandonner
le voile et se marier, avec l'ac-

quinzaine d'années. le fils
de l'ex-religieuse. au courant de
ce Qui était arrivé à ss mère,
a senti lui-même is vocation. Le
cas mnpeaint
Siège. . 0 , »
autorisé l'adnussiondu jeune
homme dans un séminaire. 11
et au ‘hui prêtre et tout
Pay croire qu'il le restera

‘à la fin de ses jours.

oublé en 25 ans
ler dans son église et son pres- situations souvent tolérées pour
bytère, mais de se mêler ses éviter le scandale, mais peu
Hdtles—fendent l'observation édifiantes, 4 des pù =

e e plus en plus La majorité des pères conci- Paul VI, cours Concile, uv apporu
difficile et pénible. liaires — dont les trois quarts de Saint-Pierre redecote. rar Teves des re
Seule sa réforme. sinon son avaient plus de 60 ans — a re- plusieurs affendaient du pape qu'il se pronençêt, par exemple,

abolition pure et simple, pour- toute discussion à ce su- sur le des naissences. Mais ce est justement
rait porterremède Aha crise . Aqui ne veut pas dire que l'une & Jou questions — l'autre étant mariage des prêtres,
roissa vocation, met- me ne reste pas . dent fini 1

tant fin en même temps à des 9 0. PAL N aul VI a per amar fo discuision publique
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Premier /
grand concours |
international de
ski au Canada

le duMAURIER /

     

  
  

    

\

>

INTERNATIONAL
quiréunira les plus grands champions de ski

Epreuves: / gf
Mont Norquay, Banff,
12 et 13 février

MontSte-Anne, f
près de Québec, :
19 et 20 février

  

   

i

réparties en doux étapes la premiére ou Moni ot 14 protes. 11 » Séjh acquise UNG rÉpuintion imer-

Morquey, & Benll, of la seconde su Ment Bie-Anne, Rétionaie.
tou L'ouverture du Concours 6u MAUMIER laters. 
 

=

90-  Bonel, be 12 février. marquera me nouvelle étape
'Ae- dans l'iMetoire Ou vu eu Canade.    
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ie canada par Roger Nadeau

Une bombeva éclater
J'ai l'impression qu'une bombe est à la veille

d'éclater à Ottawa.

C'est un capitaine tremblotant qui tient la
barre du gouvernail -- un patron qui, en vérité,
n’a pas le pied marin. Au début de la soirée du
8 novembre dernier, les résultats du scrutin

auguraient plutôt mal pour le parti libéral et,

vers les 10 h., Lester B. Pasrson, la mine décon-
fite, annonçait à la nation qu'il s'en allait se

coucher. La nuit ne lui porta pas conseil, car,
quelques jours plus terd, il se sentait absolument
incapable d'empêcher son meilleur ami, Walier
Gordon, de démissionner du poste de ministre
des Finances. Dief jubilait, et aujourd'hui encore
Dief jubile. Car «| appert qu'au cours des élec-

tions provinciales qui s'en viennent au Québec
les deux principales cibles seront le gouverne-

ment libéral d'Ottawa et le gouvernement des

Étais-Unis d'Amérique.

Un jour, c'est Walter Gordon, simple député,
Qui peste contre ce qu'il considère l'aplaventris-
me de Mitchell Sharp et de Robert Winters
devant Messieurs les Américains ; le lendemain,

c'est Lester B. Pearson qui est désarçonné par

le guerre de Kierans contre les gouverne-
ments d'Oltawe el de Weshingion ; le surlende-

main, c'est le même Pearson que Yyouble l'atti-
tude de Jeon Lesage dans l'affaire de la formule
Fulton-Favræau ; un autre jour, c'est Mitchell
Sharp ei Robert Winters qui, tous deux, font

Machine arrière sur la question des directives

de Washington ; un autre jour encore, c'est Gé-
rard Pelletier qui crie sa frustration, et le reste,

et le reste.

Puis, en pereil coniexte, le Vérificateur géné-

ral du Canads, A. M. Henderson, accuse le gou-
vernement d'Ottawa d'avoir gaspillé $22,737,000
provenant de nos impôts | Mais çe n'a pes em-
pêché les Communes, lundi soir, de donner au

Gouvernement en cing sec $1,720,674,610 ! Les
conservateurs ont protesté en vain. Cependant,
Brick Nielsen s'en vient! Cet homme, député
conservateur du Yukon, forge le gouvernement
Pearson, l'an dernier, à instituer l'enquête Dorion
et, aujourd'hui, il annonce qu’il a encore de le
dynamite; il précise qu'il s'agit d'un scendale
relatif aux faillites frauduleuses, un scandale qui
nécessiter une nouvelle enquête fameuse |

Lutte décisive
Entre Walter Gordon et son successeur Mit

chell Sharp, le guerre est sans pitié. Pes seule
ment au sujet de la politique canadienne à l'en-
droit de Washington. Ainsl, lors du dernier

coucus libérel, Gordon 6 fait des pieds et des
mains pour empêcher le Gouvernement de dé-
geler le teux bancaire. (Le loi sur les banques
dokt être modifiée prochainement. Aux termes
de le loi actuelle, les banques n'ont pas le droit
d'exiger un intérêt de plus de 6 p. 100. Elles
ne sont pes setisfeites de cette situation, et elles

comptent bon nombre d'emis parmi les dépu-
tés...) Gordon a dit que si le Gouvernement
permet eux banques d'exiger un intérêt plus

élevé, les libéraux creussront par le fait même
leur propre tombe. Un mois avant d'avoir pro-
nonch cas paroles, Gordon avait écrit à Sherp
wne lettre dem lequelle il exposslt les mêmes
vues — une lettre à laquelle, eux dernières nou-

voiles, Sherp n'e pas encore réponds |
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p. 100 depuis 1949. Aussi, un organisme interns.

tional, I'O.C.D.E., lnvite-t-il discrètement le
gouvernement canadien à stabiliser les prix et les

salaires...

Entre Eric Kierans et le gouvernement Pear-

son, la guerre est également sans merci. Par

ses lettres à deux membres du gouvernement

des E.U., John T. Connor, secrétaire au Com-

BRICK NINLSEM, député conservateur du Yukon,

réclame une super-enquête Derien wr un
rachot de faillites qui aurait enrichi le colose Sloe

versie de Lester B. Posrven ...

 

merce, et Henry M. Fowler, secrétaire au Trésor,

Kierans a voulu mettre dans le pétrin le gouver-

nement libéral fédéral. Il a alors réussi et il re-

vient à la charge presque chaque jour. Sharp

s'est tout d'abord défendu en disant que ce n'est

pes toujours facile de négocier avec Washington.

Mais aujourd'hui Sharp et Winters lui-même dé-

clarent que les directives de Washington aux
filiales canadiennes de compagnies américaines

pourront nous nuire un jour... Et Jean Lesage

donne entièrement raison à Kierans sur le fond

du problème. Bien plus, à travers le Canada,

Kierans devient le défenseur de la souversineté

canadienne | Le discours que le fougueux minis.

tre québécois a prononcé à Toronto la semaine

dernière à propos des fameuses directives a été

fort bien accueilli par la plupart des journaux,

y compris le prestigieux Financial Post. Kierans

est très ambitieux. En politique provinciale, il

est handicapé. Il ne pourra jamais devenir pre-

mier ministre du Québec. Mais dans la hiérar-

chie fédérale, ce ne serait pas la même chose ...

Kierans est bilingue, et il se sentirait à l'aise

s’il tenait les rênes du Canada.

Winters et Dief
Mais il y a Winters, Bob Winters, qui croit

lui aussi avoir la vocation... Non seulement il
tient compte des propos de Kierans (il a demandé
à ses amis américains qui dirigent des compa-
gnies au Canada de bien vouloir se soucier des

sentiments de la population canadienne), mais

encore il se donne beaucoup de peine pour
accroître les relations commerciales entre notre

pays et la France.

Il y a aussi John Diefenbaker — John Diefen-

baker qui 8 juré que lui, il serait premier minis-
tre du Canada en 1967 (histoire de donner à

notre pays l'élan nécessaire pour entrer dans un
deuxième siècle de confédération . . ). Dief croit

pouvoir réussir ce tour de force sans élections,
par Un renversement du Gouvernement à la

Chambre, avec la connivence de certains libé-

raux. Il estime que le Gouverneur général lui
demanderait alors de tenter de former un gou-
vernement.

ll se passe tellement de choses incroyables
en politique .. .

Où allons-nous ?
Pearson doit feire face à une montagne de

problèmes. H y a même un organisme interne-

tional, l'O.C.D.E., qui croit devoir se mêler de

nos affaires, notamment parce que le rythme de
croissance du Canada sera inférieur cette année
à ce qu'il à été l'an passé. Devant catte perspec-
trve et d'autres, l'OCDE — l'Organisation de
coopération et de développement économique —
vite discrètement le Canada à stabiliser les prix
et les salaires. Mais ce n'est pas ce qui rend la
position de Pearton extrêmement difficile. Ce
qui est grave, c'est qu'une bonne partie de la
troupe semble détavouer son chef.

S'il foilait que Dief sucobdét à Pearson,
grende dieux ! où irions-nous ?
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MOBILIER DE SALON
rembourré de caoutchouc-mouste avec appui-
bras rembourré pour un plus grand confort.
Fauteuil compris.

000000000000 0000000000000000000000

 

   

       

 

 

 

  MOBILIER DE SALON — LIT PLIANT
avec matelas
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“Prix régulier $239.95 CBEE

PLUSIEURS AUTRES SPECIAUX !* 35 mois pour aver
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HEURES D'AFFAIRES: 7475eostun‘luau10% oo ' Fy AFACILITÉS DE STATIONNEMENT NON * Livraison gratuite

FAUTEUIL * Plan ‘mise de côté’
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Style cuirette très y * Entreposagegratuit SUPERPOSESconfortable pour
la détente. * Financement selon “ 4 morceaux, en bois massif,
Prix rég. $59.95 matelas inclus.

PRIX LAPISRRE votre bu et Prix régulier $88.95

$289 ig Les 4 morceaux 48"
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grandeur
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Bow

Pour convevoir le bulle
réante de 20 étages «du pa-
villon américsin, qui était
mieux qualifié que K. Buck.
minster Fuller 7 Depuis plus
de quarante ans, il étonne et
s'étonne de ses contemporains.
On l'a sucresaivement surnoun-
mé “le poèle de ja technique”.
“l'enfant inspiré” ou “l'antici-
pateur du monde futur”. Pour
la plupart, il a toujours été
sympathiquement ou ironique-
ment qualifié de “dime félé”.

“Vers 1017, dit Fuller, je
réalisal que Jo vivais dans
un en transformation.
Nous passions du fil au sans-fil,
du visible à l'invisible. On
réalisa le plus avec le moins.
On n'a Qu'à suivre l'hixtoire du
costume de bain pour voir qu'il
avait raison.

Oiseau rare
Les expositions universelles

ent coffe caractéristique d'at-
tirer des oiseaux rores. Comme
Bile) eu Pouten, Fuller n'est
pas un architects. A avoir

roues, des salles de bains on-
préfabriquées, ou des

maisons de métal qui pouvaient
être construites à la chaine,
Bvek rer co vus
énergies our des problèmes
pure géométrie structurale.
C'est à cette époque qu'il bre-

veta vne nouvelle sorte de dé-
me I pouvait être construit

(habitat de l'homme.

Dôme géodésique
Les dômes géodésiques de

Fuller, comme celui qui sera
construit pour l'Expo-67, sont
solides, pest coûteux, et ponsé-
dent cette beauté que seules lew
formesgométriques pures peu-

avoir.i
2 :

h
E
th
i i

i
it

] = i

ques de Fuller parachèvent
l'œuvre des constructeurs du
26e siècle et chapeautent les
villes.

aux villes anciennes avec leurs
flèches eMilées ot leurs toitures
Inclinées. M se pourrait bien
que demain les dômes géodési-

Le projet Manhattan
‘L'homme en sait tellement,

dit Fuller, et JI fait si pov.”
Ce n'est certes pas sen cas. |

|

coquettes, ce sera a Qui au
le plus beau chapeau.

is dix ans, les Etats-Unis
utilisent les démes Fuller pour
æbriter leurs exhibits dans les
foires commerciales du monde.
Les Russes furent si Improssien-
nés par le dème de 260 pieds
de wi couvrait lex.
position américaine de Mescou
en 1959, qu’ils l‘echetérent.

Les projets de Fuller sent
encore plus ambitieux. HI a déjà
conçu un dême hémisphérique
de deux milles de diamètre qui
pourrait recouvrir une grande
partie de Manhattan. Il serait
si haut qu'il sserait l'Em-
pire State Building d'environ
trois quarts de mille, mais Hi
contiendrait moins d'acier que |
le Queen Mary. ;

t1 a calculé qu'il pôserait en-
viren 06,000 tonnes et que le
dôme pourrait étre assemblé
en troie mois par hélicoptère. |
L'érectien coûterait 200 mi

prive que les
lséos sur le dé-

neigement, la climatisation {le
dime permet une circulation
d'air naturelle) of les imper-
méables défrayeraient large-
ment le coût. |

Le pavillon américain
A Montréal, ce sera les trois

quarts d'une sphère. Elle sors
construite de tigea d'acler as-
aembiées o ee dune
pelure plastique transparen
A l'épreuve du vent et de la
luie, elle permettra néanmoins !
entrée du soleil et, le soir, |

l'observation de ja lune et des |
étoiles. |

L'espace entre les deux sur.
faces de ln sphère contiendra
ua, systèmeve storesvécitions

. ger ol
+ Dlumière trop directe,
suivront lentement le mouve
ment du soleil, de son lever à :
son coucher,

11 se pourrait bien que l‘in-
vention de Fuller détermine
l'architecture du Zie siècle. Les
applications fonctionnelles de
son invention sont sans limites.

L'ELECTRONIQUE,
SCIENCE DE L'AVENIR

Sook MUL1
BN TECCART

PAR* CORRESPONDANCE

DEMANDEZ LES NOUVEAUX

A PROSPECTUS,196Camu

strés en couleurs naturelle

Aucun contrat

à signer

A L'INSTITUT

 

 

  
      

POSTEZ CA COUPON IMMÉDIATEMENT

à INSTITUT TECCART INC, C.P. 140, Ste. M.
Mentréal, P.Q.

 

Sera obligation de me port, je décre recevoir votre brochure de
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Alors, moi [invente ot j'attends asserrrsseuseseavmeus
brad los hommes alont besoin
Ay que j'ei inventé.” —- VENEZ Ouvert

déplore souvent que nai
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Et comme les villes sont
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montréal 

On construit deux fois plus
que dans toute la province!

par Maurice Roy

Les spécialistes soutiennent
que le volume de la conatruc-
tion touchera les $1] milliards
en 1966. C'est une augmenta-
tion de 10 p. 100 sur I'an-
née dernière. L'entreprise pri-
vee ot les travaux publics se
partageront également la haus-
se. Pendant ce temps. le pro.
duit nati brut va attein-
dre les 855 milliards. soit un
accroissement de 5 p. VW. A
Montréal. au cours des m
mois, le volume de la
truction sera du double de ce.

  

   

 

 

réal, 6,300 logements seal
chauffés à l'électricité, ce
qui équivaut à La moitié de
la consommation previncia-
le dans le secieur ‘‘lege-
meats”,

.. . Fusil d'épavle!
A part M. Mondello, un autre

fonctionnaire municipal — ano-
nyme — y est allé
mentaires sur la construction
En l'occurrence, il s’agit de Iz
construction au-dessus des sta-
tions du métro. ‘’La vente des
droits aériens par appels d'of
fres, dit l'homme, n'a pas été
un succès pour la Ville.
avions oublié que les agents

ses cou

Nous

changer, parce que le Comité
exécutif médite actuellement
sur le dossier. On s'occupe pour
le moment de modifier, dans
les cahiers des charges, les dé-
tails qui avaient fait que les

jent pas acheté.
ins des stations.   

 

la Ville dispose de 6,000 empla-
cements qu'elle mettra en ven-
te quand le Service des finan-
ces aura fini de s'organiser. La
dernière vente à l'enchère a eu
lieu le 4 août. En tempa nor-
mal, les lots de la Ville revien-
nent sur le marché à des fré

GAGNEZ-$10,000 EN PRIX

PHONAUX DOLLARS

  
ETRETEE T

d'immeubles n'aiment pas le
système des soumissions publi
ques pour traiter leurs affaires
Nous leuz ions en cftet
des guranties avant de pouvoir
leur en fournir.” Donc, la Ville
a changé son fusil d'épaute. ou
plutôt elle est en train de le

lui de la province.

Le directeur du Service des
permis et inspections, M. Ro-
méo Mondello, croit en effet
que les immeubles À construi-
re au cours de l’année attoin-
dront la valeur de plus de $300.-
000,000 en y incluant les Hôtis-

ECOUTEZ CJMS

VOYEZ LES PAGES CENTRALES

DE NOTRE MAGAZINE

 

ses de l'Expo. Ce chiffre dé-
passera le total record enre-
gistré en 1985. Quatre projets
totaliseront à eux seuls $80.
000,000: la Place de la Justice,
la Banque Canadienne Natio-
nale à la place d'Armes, l'édi-
fice de la Chambre de Com-
merce dans la côte du Bea.
ver Hall, & la Maison du
Théâtre à la Place des Arts. Ce
dernier emplacement verra s’é-
lever. après l'Expo, trois au-
tres immeubles, soit le Théâ-
tre de l'Opéra, l'Ecol> des
Beaux-Arts et le Conservatoire
de musique. Les universités
contribueront d'une façon non
négligeable à la mise ex chan-
tier de nouveaux immeubles
au cours de l'année. Ainsi,
l'Université de Montréal entre-
prendra son pavillon de la Fa-
culté des sciences et celui des
Facultés de droit et sciences
sociales. en plus de quatre mai-
sons d'étudiants. Du côté de
McGill, on construira une an
nexe à la bibliothèque. à l’an-
gle nordest des rues Sherbroo-
ke et McTavish. Dans le sec-
teur privé, le projet le plus im-
pressionnant est celui de Mace,
qui se situe principalement de
chaque côté de l'avenue McGill |
College, entre les rues Sainte-
Catherine et Sherbrooke. Le
projet comprend un garage de
12 étages. trois théâtres çu ci
némas, une clinique médicale
de 15 étages et la galerie Vic- A )
toria [SAA RON

rav ur l'Hydro ! Se

Bone anit cv TAPIS MARQUEZUne telle pagaiite de pi-
guess sur rue nécessitera
saus doute l'installation de Choix de DePent “301% de premère qualité à flements continus

multiples systémes de de nylon ou d'Acrilan th renin of sus luvveus. Au pre
régulier de $12.08 ce tap 011 une subene estraordineve
Durant cette vente, il sers italia avec un 1OUS taps pow seviement

chauifage . . . surtout avec

GRATUIT — Service d'achat à domicile. Signalez
274-2571 et nous vous apporteroms des échantillons
à la maison. Sans obligation

Tormes faciles : Aucun paiement! initial — 36 mois pour payer

MARQUEZ

Nous déménageons le ler mars — Voyez ce que vous pouvez économiser à la

VENTE de DÉMÉNAGEMENT

MARQUEZ
Pour éviter de dérénager notre inventaire de tapis, nous avons coupé nos prix. Vous

i .
pouvez maintenant faite installer du tags Marquez dans votre maison à prix d'aubaine

 

tes hivers que nous connale-

 

  
DEPOT DE $11.00
$16.50 MENSUELLEMENT
Cou 10e
Men Termes $1430 ner mois a+
de S11 48 Licence. tunes ef

TAPIS DE QUALITÉ
   

 

6370 ST-HUBERT 274-2571
Infermez-vous sur notre procédé exclusif de NETTOYAGE à $%C de votre tapis à domicile

 

n'a17000
PIRANCEMENT AU COMPLET   

 

 

quences beaucoup plus rappro-
chées

Avec grâce |
A 1a Commission de

Transport de Mentréal, tes
fusils changent aussi d'é-

tsuite a la page suivante)
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| Cours d'anglais
à domicile

 

HENRI BERGERON

annenioue professionnel bilingue de
répuistion internationale est le prineb

sorties anglois,
de frois, à domicite. Déjà, dos millions
de personnes ont ov redowes À le
Méthode POLY-GLOT o toutes 20
sordont b dire quiches ond appre à
parler onglois on wn temps

f 1
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Kouite de ia page précédente)
... ou plutdl les tre)
changent de M. A

partir du 11 avril, Le COM
commencers de retirer de
la circulation ses 306 trol
leybus qui parcournient les

rues Fronienac, Beaublen,
Mélanger et Amberst. Ces
voitures seront gradwelle-

ment remplacées par »se
ceniaine d'autobus dopé ln
plupart sont munia de por-
tes de nerties pincées au
milieu du véhicule. Les
portes sont en eutre plus
larges. ce qui permettra

aux dames dent le poids esi

de 200 livres et plus de des-
cendre gracieusement sans
trop rapetisser leurs vel

sing du bord. Un perte-pa-
role de ln (TM note que

l'entreprise fera également
bon usage des vollures de
la cempagale Inter Cité,
qui roulait dans les rues de
Rivière-des-Prairies et de
Jacques-Cartier avant que
Ja Ville ne décide d'étendre
à ces sreieurs son service
de transpart en commun,

La cote d'amour ?
Donc, depuis son arrivée au

pouvoir, M. Drapeau aurs réus
si à annexer Riviére-des-Prol-
ries d'une part et, de l'autre,
à étendre les services de la
CTM dans une municipulilé de
la rive aud. Tout le monde sit
Qu'il n'a pas dit non dernier
mot en matière de problèmes
Intermunicipaux. Mais le pau
vre homme a tant à fuire ‘ Par
exemple, Il se trouvait l'audrs

r à Toronto. au nom de
'Expo-67. Mal lui en prit de
nepas se mettre à régler les
prob lèmes du Grand-Toron

. Ca n'aurait jumais font
qu’ une voix  discordanie de
plus. Mais M le Maire nour
assure que, si les deux grander
villes du Canis ont chacunt
Leurs maux de lête, elles s'op
posent de moins en moins en
rivales : “C'est fini, ces his
toires-là” de dire le maire. ©
ironle, M. Saulnier a profité
du même moment pour s'inquié-
ter de lu croissance Smonra:
Fis plus rapide à Toronte

Montréal. “Si Toronto, :
& lo président du Comité exe
cutlf, faisait l'intégration de as
région au rythme aviuel, 1! à

secsss00d0000n0ese0uur  

aurait liev de s'i et de
si,

tain pombre d'années, il ne
s'arrogera pas le titre de mé-
tropole au Chapitre de la po-
pulation. ”

Les génies
Pendant que M. Drapeau

esi optimiate ef que M.
flouisier v’inquièle, d'autres
s'interrogent. Par exem-
ple, M. Hubert Humphrey,
vice-prévident des Ftats-
Unis, xe demande si les
«ileyens vérieux Be ne dé-
siatéressent pas de la che-
ae municipale. Le second

 

pup.
=ron contemporaine
w'intéressent davaniage à
l'lude des armes (élégui-
dées, de In technologie de
Fespace et d'autres ‘‘pa-
tentes” à ln made,   

a dit
Je vice-président, ‘devraient
s'appliquer à l'étude et à
is solution des problèmes
urbelss.* Owl... Mais ça
pourrait faire du gâchis.
Les gésies de M. Humph-
rez mous lrausiormeraient
Je méire en tapis magique.
utitiseraient Je Mont-Royal
comme (errain d'entraine-
ment et feralenl péter les
mortiers du château de Ra-
mesay cemme des lance-
fusées. Mais Jia pourraient
prutéire ausal expédier sur
le lune M. Gilbert Croteau
el Mile Fouise Parent ?

   

 

2 salles de boin

salle de jeux finie
salon immense

goroge

Venes

 

Ces dames descendront avec grice, one cot pertes plus larges.

Pour les gens qui cherchent
une maison complète

3 chambres à coucher

“ue
MONTE CARLO"

une cuisine de demain

et surtour LA QUALITE

ÉPARGNEZ PLUS DE $1,000.
SUR VOTRE INTÉRÊT

voir “AJON”

i NOUS RESTE DES TERRAINS AVEC DES ARBRES

$14,490

  
   

  

 

       

      
     $14,990

$500
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A l'italienne
Sur un corps jeune, brenté of
boav, des avdacos à l'italien

 

ne... C’est pour l'été, c’est
signé Emille Pucci, covturier |

& Florence.
 

DEPOT DE $11 00

$18.60 MENSUELLEMENT

manceMeNT AU COMMEŸT i   

   

  

  
DIRECTION pour VILLE

DIRECTION pour ST-HUBIAT
Dv pont Jacques-Cartier eu Victoria, wivel le route Ÿ ivsqu'au rend point St Mubert,
teurnes à dreite our le chemin Chambly, | mille surveilies les enseignes Parc Avon.

JACQUES-CARTIOR
Du pont Jacques-Cortier eu Vicieris, vuives le route Ÿ (vequ'au rendpoint $1-Hubert,
tveversez Le vole ferrée à St-Hubert Stetion (chemin Chambly] of suiver tes enseignes
Avon puoqu'au 1390, ch. Chambly.

   

     
  

 

     

 

Duoscoon

St-Hubert

 

Jacques-Cartier
676-8262
677-6812

    
  

 

VOUS
VOULEZ

BEAUCOUP
PLUS
AU
PRIX
VOULU
essayez

la

1966
en

montre

chez

Boulevard

Dodge

Chrysler
(1963) LTÉE

330 ouest,

boulevard

CRÉMAZIE
(boul. Métropolitaia à

l'ouest de Saint-Laurent)
 

DU. 9-7871   
 

 



 

Quand il s’agit d’un prix populaire,
Dodges’y connaît!

 

(Et voici ce que vous obtenez à ce prix)
La Dodge, mais c’est le meilleur achat que vous
puissiez faire. La Dodge, c'est beaucoup plus...
oui, beaucoup plus. La Dodge est plus longue que
les voitures ordinaires de plusieurs pouces, mais
son prix reste populaire. L'empattement de 121” de
la Dodge vous donnela tenue de route d'une grande
voiture. La Dodge offre sous son capot tqute la
puissance qu'un automobiliste puisse demander...
jusqu'au moteur indomptable V8 de 440 po. cu. La
Dodge se préoccupe de votre confort et de votre
sécurité. Notez quelques-unes de ses caractéris-
tiques . . . une spaciosité et une insonbrisation de

  

grande voiture .. . des garnitures de tissus fins ou
de vinyle similicuir . . . un fauteuil de conducteur
réglable en six positions .. . sur demande, un volant
inclinable et télescopique ... de nouvelles poignées
de portières de sécurité . . . des roues à jante de
sécurité. La Dodge, c'est tout ce que vous voulez
dans une voiture, y compris la garantie de 5 ane
ou de 50,000 milles du rousge d'entrainement,
pièces et main-d'oeuvre comprises. Si vous voulez
une bonne voiture—c’est bien. Si vous voulez une
grande voiture, c'est Dodge |
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 MONACO +POLARA 880 +POLARA 440 -POLARA auTa

Chaque Dodge porte la garantie de 5 ans ou de 50,806 milles du rouage d'entrainement, contre tout défaut de matériel ou de fabrication,
pièces st main-d'oeuvre comprises.

TronIslond Motors LA Srtorerd Dodge Chee (1943)Ud Bob delomeblle Ube Haters Hebe Las 184

Voyez à la Jtévrsan mer Move — WAR Bisa teRa [2

|
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—

le monde

 

  

  
4s la Série noire, lo

Bibliothèque rose.

Le “Match” a
mis le point final à l'affai
re Ben Barka. Le miniaire
de l'Intérieur, M. Roger
Frey, a fait le pèlerinage

rue Théophile-Gou-
tier, Discrètement. De-
vont un bataillon de pho-
toyraphes

I sent fod auz pieds
de Fra Mouriac, les
larmes aux yeux. Discrè-
tement. Devant vingt jour-
nalistes. H s’est dcrié :
“C'est une offaire in-
croyabls ... Jai essayé
de comprendre . . Les po-
liciers continuent les re.
cherches La police a
fait ce quelle o pu.
On nage dans une mare
d’immondices el de cu-
lomniea.”

Et Mauriac, tremblant
d'émotion, a prononcé
l'absolution : “Je vous as-

  

        

    
 

   
   
   

   

    

   
  

  
  

 

  

  

  

 

   

 

 

sure que je ma suis trou
vé en face d'un homme
qui ne jouait pas la co-
médie. Qui dit plus ?

Tout, en France, fim
par des chansons,

Et Ben Burka ? Que ça,
Ben Harka ?

.…..  
    

Jean lacanuet, porte.
parole d'une ceriome

Tokesoils onsunce td' ¢ dans un
hebdomadaire politique de
Londres, “Specialor” :

 

     

    
      
     “(pour réaliser lu.

noté de l'Europe) chaque
pays membre doit renon-
cer pour loujours aux
vieux désirs domina-
tion ef accepter les aw.
tres membres comme par.
tenaires édgaur ; tous les
membres doivent être

bts à remettre graduel-
(une partie de

en plus grande de
aulonomie à des inside.
tions communes.

 

      
  
  
  

      

    
     

     “11 devient évident
que le Marché commun
ne pourra jamais, sans la
Participation de k Gran-
de-Brelagne, être vrei
ment efficace el ne déve-

pleinement au ne
veau politique. L'Euroge
continentale a besoin de
da Grande-Bretagne. Elle
8 besode ses traditions
parlementaires, de 20 for-
ce économique (en dépit
des difficuités actuelles),
de son expérience des o
faires mondiale
contrepoids
teraié à wn pr ar
pout sana danger (poser
uni en base
de l'amitié pince verma-
nique .

 

  
  

        

        

      
  
  
  

        

      
  

 

  
 

    

   

  
le coin du bricoleur

M. J-Paul Gelty a fast
los lerae
si l'on peut dire, les cing
compagnies pétrolières
qu'il contrôle personnelle-
mont -Getty OÙ Ce. ad

‘ Tidews-
ter Oil. Les autres sut
vroient. L actions de
ces sociétés sont cotées
actuellement & environ
UN MILLIARD ET DEMI
gefiers ot M. Getty

même en détient près
de 8 p. 169.

   

      
    

     

 

      

      
    
  

 

Qu'est-ce que le
Vietnam ?
C'est une région de la

péninsule indechineiss. Cette
insule est une sorte de
rière culturelle et linguis-

tique. À l‘œuest, on trouve
les civilisations dominées eu
inspirées par l'Inde. À l'est,
les civilisations deminées ou
inspirées par la Chine.
Le Lass et le Cambodge

constituent le versant Indien
de le péninsule. Le Vietnam
constitue le versant chinois.

Les Vietnamiens
ont-ils une
identité porticulière ?
Le peuple vietnamien est

tres ancien. Il a été conquis
par les Chinois enviren un
siècle avant Jésus-Christ; les
Chinois ent eccupé le pays

de mille ans,
er à détruire ou

imiler le peuple vietna-

 

un fa, l'histoire du Viet.
nam sat l'histoire d'une len-
pe # farouche résistance à
la Chine.

Quelle est la
population du
Vietnom ?

La population du Vietnam

 

dont un
+ (d'origine

indienne) et un million de
Chinois, of de nembreuses
tribus aberigénes vivent dens
les montagnes. Il y a plu-
sieurs religions {(boudhisme,
catheliciame) et sectes (Cao-
daiste, Hoa Has).

Quels ont été les
premiers contacts
avec l‘Occident ?
Les premiers contacts ent

été établis par des mission-
noires catholiques français
on 1815. Les micsionnai
ont ensuite invité des troupes
afin de protéger leurs evel-
les ot, plus tard, do combat.
tre leurs adversaires. Bn
1683, la France achevalt la
conquête totale du pays, qui
devenait une colonie françei-
».

Comment l'occupation
française s'est-elle
terminée ?

La puissance française au
Vietnam (qu'en appelait

Ho Chimunh :
‘a guerre jusqu'au bout.

 MILLES |

  

 

 

THAÏLANDE
_ pa

“a aaa!

aiers l'Indechine} a été bri-
sée au cours de la Seconde
Guerre mendiale par les
Japonais, qui em occupé
toute cette réglen; cette ec-
cupation a duré jusqu'à la
capitulation du Japon, be 14
woût 1945.
Quelques semaines plus

tard, le 2 septembre 1945, wn
front national, dent le porti
communiste était l'élément
le plus fert, preclamait Fin.
dépendance du pays, la
Crépublique démecratique du
ietmam””.v
Le neuvess gouvernement

était dirigé per un commu.
niste vietnamien, He Chi.
minh,

Comment les
communistes ont-ils
pris le pouvoir ?

Les communistes, le Viet.
minh, avaient été les plus
actifs dans la résistance à
l’eccupation japonaise. À ce
titre, lis avaient reçu une
aide assez cencidérable des
Utate-Unis — tout comme
Tite en Yougoslavie avoit
reçu une aide considérable

   

  

 

VIET

   

   

 

 
entre troupes françaises et
troupes du Vietminh. Los
incidents se multiplièrent. La
maring française en vint à
bombarder le port d'Hai-

r

ve president Johnson :
Nous trompherons”.

 

I" faut souligner col: à
coîte épaque, les Russes n'é-
talent pas en mesure d'aider
les Vietnamiens. Les Chinois
encore meins puisque Tchong
Kalchoh était encore au

pour conquérir la Chine).

Comment lo guerre
avec la France
a-t-elle commencé ?

chine. C'était une violation
des engagements français,
Le 19 décembre 1945, les

forces du Vietmink passalent
à l'attaque des garnisens
Françaises à travers le peys.

Comment cette guerre
s'est-elle terminée ?
La re avec lo France

. pollred ans et fait plus

 

Que savez-vous du Vietnam ?
En quoi consistent
les accords de
Genève ?
Les accords de Geneve

consistent on deux parties
principales :

V) Les termes de Varmis.
tice conclu entre la France
et le Vietminh : le Vietnam,
le Cambodge et le Laos de-
viendraient des pays neutres,
sans allianc militaires,
sans bases ou troupes étran-
géres; las troupes françaises
et vietnamiennes se retire.
raient du Laos ef dv Cam.
bodge. Le Vietnam serait

 

 

  

 

plétement la partie nord et
se rretireraient éventuelle-
ment de la partie sud. Les
ferces du Vietminh, de leur
côté, se retireraient dv Sud.
L’armistice serait “contrôlé”
par une commission interna.
tionale composée de l'Inde,
de la Pologne et du Canada.

2) Une “déclaration” (ap-
prouvée mais non signée par
la Chine, l‘Union soviétique,
la France, la Grande-Breta-
ne, le Nord Vietnam, le
aos of le Cambodge) stipu-

lant que la ligne de démar-
cation du !7e parallèle ne
constituait pas une frontiers
politique, et préveyant la
fenue d'élections générales
sur l'ensemble du territoire
vietnamien, au mois de juit-
let 1956, sous contrôle inter-
national, en vue de la réuni-
fication dv pays.
De plus, on a versé av

dossier les deux déclarations
suivantes : une déclaration
du Sud Vietnam, disant qu'il
ne se considérait pas lé par
les accords en question; une
déclaration des Etats-Unis,
affirmant qu'ils n'emploie-
raient pas la force wv la
menace de force pour faire
obstacle à l'application des
accords — lis ajoutaient
qu'ils considéreraient comme
un acte grave toute agression
ou vielatien des accords,

Que s’est-il passé à
la suite des accords
de Genève ?
Une chose bien simple :

tous Jen intéressés se sent
empressés de les vieler.
La Chine communiste et

l'Union soviétique ont enveyé
de l'aide militaire au Nord
Vietnam,
Le gouvernement du Sud

Vietnam, dirigé par Nue
Dinh Diem, a refusé la tenve
d'élections générales en vue
de la réunification.
Les Etats-Unis et les pays

de l'Organisation du traité du

Sud-Est iatique se sent
utite à |a page sun ante

 

 

  
Le premier ministre Ky,
du Sud-Viemem Pas de

concessions 1



 

Que feront-ils de leur liberté ? |
 

Speer et von Schirach
libérés dès septembre
Cette fois, c'est officiel: le

30 septembre 1966, Albert
Speer et Baldur von Schirach
uitteront la prison de Span-
au, aprés avoir purgé inté-

gralement leur condamnation
de vingt ans prononcée à la
même date en 1946, par le
tribunal militaire internatio-
nal de Nuremberg.
Les deux hommes auront pas-

sé plus de 21 ans en prison. puis-
qu’ils avaient été arrêtés dés
mai 1965. On sait que toutes les
demandes de grâce et de re-
mise de peine ont été rejetées
pa- les autorités soviéliques,
qui ont utilisé leur veto.

Mémoires
Cadets des accusés de Nurem-

berg, Agés de seulement 39 et
40 ans en 1945, von Schirach
et Speer auront donc 60 el 81

  

la part des journaux et des édi-
teurs.

Conseiller technique ?
lis seront donc à l'abri de

tout besoin pécuniaire, du moins
pour quelque temps. Mais il est
peu probable que Bonn, ou en
cas de procès un tribunal alle-

eur allouera des pen-mand,

ans en septembre 1966. Que N
vont-ils faire, redevenus libres”

lls commenceront par publier
leurs Mémoires. Ils ont beau-
coup de choses à raconter : les
douze ans pendant lesquels Bal-
dur von irach était le füh-er
et l'idole des ‘‘Jeunesses hitlé-
riennes”’, et Speer, d'abord ad-
joint puis successeur de Todt,
chef de l'Organisation du travail
forcé dans les pays occupés:
le procès de Nuremberg, et en-
fin les vingt ans a Spandau. au
début avec Funk, Doenitz, Rae-
der, Neurath, puis, après la
libération de ceux-ci, en petit
comité de trois avec Rudolf
Hess
Von Schirach, poète d'un cer-

tain talent, est un professionnel
de 1a plume. Speer est par(aite-
ment capable d'écrire un livre
dont la valeur psychologique ct
documentaire sera incontesta-
ble. L'un comme l'autre seront
submergés de propositions de

Un mordu...
À l'exposition canine, un

vrsiteur demande à un autre
vestteur :
— Vous êtes un hatntue 7;
-- Non, fait autre, un mar.

du...

 

ALBERT SPEER
Men cher Führer ...

sions à titre d'anciens mums.
tres de Hitler.
Leur santé, en outre, surtout

celle de von Schirach, n'est pas
très florissante, mais. à moins
d'imprévu, l’ex-chef des Jeunes-
ses hitlériennes aura de quo
vivre le reste de ses pus
Il publiera sans doute plusieurs
autres livres écrits en prison,
poèmes, nouvelles, études, ro
mans.
Quant à Alfred Speer. cons

déré comme un des meilleurs
ingénieurs de sa génération.
rand spécialiste, notamment.

fortifications, il pours sans
doute trouver autant de situa-
tions de ‘’conseiller technique”
qu'il voudra. N'a-t-on pas affir
mé que si les Husses s'étaient
si farouchement opposés à sa

 

 

Quoi de NEUF
dans la

Studebaker ‘66?  
 

DIFFÉRENTIEL
À TRACTION DIVISÉE

Blace, dans la neige
Les rowes sautent mi
routes caheteuses. —

et
où

 

 
 

Transmet la force matrice à la
reve dont ia traction est la med
soure. Vous avancer meux sur la

  
  

PLUS, LA “DOUFFÉE D'AIR FRAIS" DE CARACTÉRISTIQUES

STUDEBAKER SANS SUPPLEMENT DE COÛT

RÉTROVISEUR PIVOTANT
Cède facilement sous un
choc, contrairement sus

muroirs fixes de plusieurs
autres votures

 

 
 

 

N. Beaudoin Automobiles Inc.

Surveiee cet endreit D'autres nouveautés Studeboher y seront présentes

5653,

boul. Arther-Sauvé
Leval-Ouest  
 

 

|

 

libération. c'était en partie par
crainte qu'il ne mette ses con-
naissances et son talent au ser- |
vice des Américains *

Et Rudolf Hess ?
Rudolf Hess, soixante-douze

ans, condamné à lu délention
à vie, restera-t-il le seul détenu
de Spandau ? Les Russes ac
cepteront-ils de le gracier® Ce
serait bien étonnant quand on

Pierre Mendés-France
l'armistice de 1954

Que savez-vous...
(suite de la page précédente

wnilatéraloment à
l'intégrité due Sud

songe que l'ex-bras droit d'Hit- Vietnam, du Laos ot du
lec a sauvé sa lête, à Nurem- Cambodge.
berg, grâce à sa mémorable Enfin, au lieu d'évacuer le
escapade, en (941, en Angleter-
re. pour convaincre la Grande-
Bretagne de la nécessité d’une
croi commune contre le
bolchevisme

Sud, les du Vietmink
ent créé les bases d'un meu-
vement de guérilleres; ces
derniers ent lancé une cam-
pagne de ferreriume dans

 

per le Nord, los rebelles ent
étendu considérablement
leurs opérations mililaires.
Pourquoi et comment
les Américains sont-ils
intervenus au
Vietnam ?
En 190, le Nord Vietnam

annengait publiquement sen
appui aux rebelles,
Vietcong, on vue de “libé-
rer’ le Sud; il à enveyé de
nouveaux renforts aun rebel.

..

A ce mement-là, la mis
sien militaire américaine av
Sud Viemam comptait à
peine quelques centaines de
conseillers techniques. Av
mois de juillet 1961,
avait seulement 685 Améri-
cains à Saigon.

L'année suivante, devant
les progrès réalisés par les
Vietcong, le président Kon-
nedy portait & 4,000 hommes
le contingent américain au
Sud Vietnam : c'était une
soutte d'eau dans la mer,
Auisurdhui, los forces

américal comptent quel-
que 200,000 hommes.

Lescertificats d'épargne Toronto-Dominion
constituent le moyen moderne
de faire fructifier vos épargnes.
Vous bénéficiez d'un escompte à l'achat et,
en six ans à peine, ils vous rapporteront
S5Y.% d'intérêt simple, soit 25€ pour chaque
somme de 75€ que vous avez placée.
Alors, allez de l'avant!
Renseignez-vous auprès du gérant
de voire succursale Toronto-Dominion
sur cette merveilleuse manière de
vous assurer un avenir meilleur.
ll n'y a pas de moyen plus sûr.
{Disponibles en coupures pratiques de $10 à $50,000
ef remboursables n'importe quand !

 > Une idée moderne de v-2007

‘ TORONTO-DOMINIO
La banque où le personnelcrée toute la différence.
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06 ans pour

une auto
MOSCOU (Malekalo) —-

On ne euit quels moyeu
emploieront les dirigeants no-
viétiques le jour où ile
voudront vendre des auto.
mobiles aux Russes. Pour
l'instant, ils révaninsent avez
bien dans leurs efforts pour
les détourner de ce genre
d'achats.
I faut de 5 À 7 ans pour ache-

ler une auto, dont le prix est
assez élevé pour limiter le nom-
bre des acquéreurs; enfin lea
stations-service sont aussi ru
res que possible.
Un seul avantage : la circu.

lation, faute de véhicules, se
fait sans embouteillages . . .
Dans ce pays de 226 millions

d'habitants, il! y a moins d'un
million d'automobiles particu-
 

acheter
en URSS
lièéres. La production annuelle
est d'environ 185,000 voitures,
dont une bonne partie voot a
l'exportetion. A Moscou, pour
6 millions et demi d'habitants,
By a 70.000 voitures, 10 sta-
tions service ‘indiquées sur le
plus récent plan de la ville),
et 8 garnyes.

Ça change
le changement est rtant

amorcé dans les 5 dernières
années, le nombre des autome-
biles n double à Moscou. Tou-
telois. cetle évolution sera très
limitée 1ont que le Gouverne-
menl estimers devoir consacrer
les énormes ressources indus
trielles du pays à d'autres sec-
leurs. Pour les années à venir,
l'autorité songe à améliorer les
transports en commun, non le
marché ue l'automobile.

Devant l'Hôtel Métropele, à Moscou, une des rares voitures
américaines du pays a soudainement surgi. Ef les Russes pour
Qui les autos ne sont pas mennaie courante d'admirer en silence...

000000000000000000000000000000000000000000000 |

Au fond des mers,
la vie n'est pas
ce qu'on croyait
MIAMI, (Matehalo! - La

science cultivait des préjugés

 

rine. Des savants viennents de
se livrer à une vive contin
verse à Miami, où ils se sont
téunia en congrès internatio-
nal eur l'ovéanographie tropi-
cale.

TH n'agissait de savoir com-

ST-HUBERT
PRESCRIPTION

terme of leur © tement.
Certains! qu'au fil discus-
sans où a découvert que les
tuquens ne sont pas aveugles À
le couleur, comme ce le croyait.
Ce n'est pas le vue € l'odeur

des prussene harponnés qui les

or prod a otsuit produit par le
qui ne debut

Enfls, ce n'est pas l'énorme
pressson dre grandes profos-
deurs qui détermine la forme
et la fonction des animaux qui
y vivent, mais la basse lempé-
Jature

EXAMEN
DE LA VUE

DES VERRES 

Une Indienne motorisée
Neus sommes à Londres ou le Ferd d'Angleterre et la British Motor Corporation annonçaient

récemment d'importantes exportations de tracteurs agri . Pour fêter ça, on a invitéicoles . .
une soi-disant descendante des Indiens d'Amérique, Mile CARMEN DENE, 20 ans. Peurquel ?

Personne ne le sait.
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CESsC0 présente

des spéciaux de la

St-VALENTIN
THREE Sade.mati.Y .

ECONOMAX 10

10” - Cone Dual

          
tog= + =

ECONOMAX 8

8“ — 12 watts
Rég. net $7.95

won ‘5,35 {[
Tweeter 3” 33.95

2000-20,000 cps

      

  

  

  
   

  

   

  
  
   
      Capacité 20 watts

Rig. net $9.95

SPECIAL 6.75

0IE : a -JE

Enregistrez le hattement de son coeur
MAGNETOPHONE A
TRANSISTORS EN SPECIAL
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  4 transistors, fonctionne avec pile. Bobine
de 3" Piste Dual. Conçu pour un fonction.
nement parfait. Haut-parleur de 24". Me
teur de précision. Modèle TP32A — Prix
régulier $29.95 8

SPECIAL ‘19

EN SPECIAL: DEMONSTRATEURS ET MODELES DISCONTINUES
Amphtt 0 Devtfidélité, telus
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VALEUR EXCEPTIONNELLE
Modèle LR80O — Synioniseteur

stéréophonique Lefayetie avec

multiplex AM/FM et amplifi-

caleur de 70 watts. A prix

réduit pour une période ce

30 tours $279"

SEULEMENT

      

  

      

           
FOaa NWRE

Optométiiste opticien diplômé ;
do Université de Montréal TIONNEMENT °

d 00000008000000080000000 pp CESCoO Electronics Ltd.

MNS 8634, BOUL. ST-LAURENT — .
OPTONETRISIE (OMIA aux Deux va à pen SM COL 05 - Vaéa poeard Ph pm LEL Du. 12327
A L'UDOIAL SAUNVE-AISTOE MAAS  

275 OUEST, RUE CRAIG TEL. UN. 1.2411
lend + ventre $2 Mom SSA Wom —temed Sb Nam à 1h pa

    CR. 28-7411 — CR. 2.7616
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“Tu as gagné$6000, Jim.
Nest-cepas merveilleux!”

  

  M.et MmeJim Fergusson, de Montréal, ont gagné $6,000

en jouant “LE SEPT CHANCEUX”, le concours le plus

important, le plus formidable jamais organisé au Canada!

$50,000 en argent chaque mois!

Formule de participation gratuite dans chaque paquet

de cigarettes No 7 King Size. Plus douce, plus ferme,

la cigarette No 7 fait réellementressortir toute la saveur!

JOUEZ LE SEPT GHANGEUX
50000 àpartager ce mois-ci!
LES COMBINAISONS CHANCEUSES POUR OÉCEMERE 22-28-27 + LT JANVIER 81-18-10

COMMANDITE PAA LA COMPAGNIE ROCK CSTY TOBACCO (1908) LIMITEL. MANVFACIVAILNS OÙS CIGARETTES MO ? KING SIZE
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Mile Vignesuit Mme Tétrault A. Vézina C. Turcet

 

Mile Primeau Mile Paulin

L'enquête de la semaine

Le droit de grève pour les médecins syndiqués?
par Guy Lessonini

Nos médecins commencent
à s'unir au sein de ayne
professionnels. Comme s
qués, devraient-ils av
droit de grève ? Pour Ju plu-
art des autres syndiqués, ve-

I: va de soi. Mais pour des
médecins ? A cause de leur
fonction et de leurs responsa-
bilités sociales, ne devrai
pas leur interdire ce .
comme on le fait pour les
pompiers et les policiers ?
oila la question . ..

Wilfrid Pilon, employé du ta
nadien Pacifique: “Je ne pense
pas qu'un médecin ait le droit
de se meltre en grève: l’humu-
nité c'est l'humanité. Et si vous
êtes père de famille et que vo
tre enfant est malsde, qu'est-
ce qui vu arriver” Je pense que
fe gouvernement devrait inter
dire la grève aux médecins.”

Gérard Morel, chômeur
“C’est une bonne idée que ber
médecins se xroupent en xvii:
cat. Pour ce qui est du droai.
de grève, qu’ arrangent en
tre eux et au meilleur de leu
connaissance.”

  
  

  

 

   

Mile Primeau, étudiante: “Je

pense Qu'ils ne devraient pas
avoir le droit de grève parce
que des malades pourraient en
mourir.
Mene Paule Rivest, ménagère :

‘’Les médecins ne devraient pas
avoir le droit de grève; ils tr
vaillent pour le monde avant
lout. En Belgique, ils (les mé-
decins) n’ont pas une idée bien
bien catholique.”

Claude Turcet, chauffeur de
laxi: ‘En ce moment, il y au-
rait du pour et du contre. En
démocratie, tout le monde a
droit à ses idées et je pense
ue les médecins rraient
aire une grève perl ou grè-
ve partielle; c'est-à-dire qu'une
partie des médecins pourraient
tre en grève. Mais une grève

de tous médecins, c’est im
pensable
Mme Rebert Tétrault, insti

talrice: “Je trouve que, si les

REPRISES DE FINANCE
PONTIAC PARISIENNE

familiole 1960

$24.50 PAR MOIS
Repilie pnilétement Garantie par com
vaunie Ge Finance. Assuronces, laxes of
licens comesises. Avcun dest néces
saite mmo! avec gérant de
Luiteu, No V6. Mme Pierrette,

Tél. 738-2404
OUVERT LE DIMANCHE

médecins avaient le droil de
gréve, ce serail le grand public
qui en souffrirait uniquement.”

Mile Claire Vigneault, institu-
trice: ‘Les médecins devraient
avoir le droit de grève comme
tous les travailleurs. Et lors
qu'ils seralent rendus au point

faire une grève, je vous dis
qu'elle ne dureruit pas Long
temps à cause du blâme public
qucasuieraient ceux qui vou
raient les priver de leurs

droits.”

André Vézina, vendeur: “Les
médecins sont des travailleurs
et ils devraient avoir le droit
de geeve, avec certaines res

Mme Hénault

trictions, comme les hôpitaux
et les centres d'urgence. Parce
qu'il ne faut pas oublier qu'il
y a une question d'humanité
dans leur profession. Mais je
suis en faveur d’une grève par-
tielle des médecins.” ;
Mme Méneault, ménagère :

‘Ils n'ont pas le droit de grève: |
ça n'a pas de bon sens. Je vais
avoir un bébé... Que devrais-
je [sire si les médecins étaient
en grève au moment de mon
accouchement ? Et que de-,
vraient faire les autres person-
nes malades et bien plus mal
prises que moi?” !

Louise Paulin, étudiante-infir-
mire: “HN me semble que les

 

G. MorelMme Rivest

médecins ne devraient pas avoir
le droit de grève parce qu'ils
soignent le public. Les méde-
cins sont au service de l'huma-
nité avant tout.”

PRIX
Economisez ivsau'd Sur des radios.
Tourne gi 3 \ophenes. i
mont SeteTe waret wl
Thmes d'Imerçom, ‘radios > Wi.
phones, [1 v
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M batteries of accesso!tes. équipement de si wrplus de

querre. Transmetteurs, , EMrono-
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Truments ret ation. radios d'auto
mobiles, pl ses 7 nous
$1.00 tebovcrlbre) Catal remptt
d'audaines. Plus Ge 2,000 articles à des
Brix grarabiement bas
TCO Odor. P.J. Bolte 741, Montréal.

 

   

  

  

GAGNEZ $10,000 EN PRIX

LEU) TIRE     
VOYEZ LES PAGES CENTRALES

DE NOTRE MAGAZINE

ECOUTEZ CJMS 1280

du SOLEILpour la VIE

Te façon sual vére que le soleil ne lève tous les jours— plus de 3 millions
d'hommes, de femmes et d'enfants sont assurés de la protection Sun Life,

Si vous êtes asauré auprès de la Sun Life, vous savez que vous faites affaires
avec une compagnie en plein essor et vous avez tout lieu de vous réjouir de son

au cours de l'année 1965. Si vous n'êtes pas encure un client de la
un Life, vous voudrez peut-être connaître les avantages dont vous bénéficie-

riez on vous associant à plus grande compagnie canaclienne d'assurance-vie?
uel que soit votre cas, aimeriez-vous savoir comment l'assurance-vie que vous

z pourrait se conformer à vos besoins actuels et futurs, en tenant compte
des nouveaux régimes de pension du gouvernement? Savez-vous comment
vous pouvez pourvoir à l'instruction de vos enfants? Si vous êtee un em-
ployeur, êtes-vous certain que vos régimes collectifs cl'assurance-vie, d'assu-
rance-santé et de rentes sont à jour?
Les représentants de la Sun Life, ayant reçu une bonne formation, sont des
agents d'asurance compétents, en mesure de vous servir ainsi que votre famille

$13,302,996,912

   

  

  

    

  

Points saillants du 95¢ rapport snnuel de la Compag:
1 VENTES-$1.317,125.000
2 VERSEMENTS DE PRESTATIONS-$244,054.605
3 TOTAL DE L'ASSURANCE-VIE EN VIGUE

4 ACTIF au 31 décembre--$2,970,235.140

 

dans des centaines de villes, 6 DIVIDENDES ACCRUS- Les nouvelles échelles de div
Ki vous voulez qu’un représentant passe vous voir ou si vous désirez recevoir un des en 1986 permettront une augmentalion pour la 17a
exemplaire du port annuel, veuillez communiquer avec n'importe lequel tribut vetoes aute «vea6des bureaut de la Compagnie répartis d'un océan à l'autre. de l'année 1966, x detenteurs '

; BUREAUX À TRAVERS LA PROVINCE DE QUEBEC

SUN LIFE DU CANADA, COMPAGNIE DASSURANCE-
 
  



  
Rita Renoir, chahutée par

Le chahut de Madeleine Robinsen a donné lieu, dès le lende-
main, à plusieurs ceups de téléphone (peur ou contre) que

Madeleine à encaissés avec un seng-froid parfait.

V»

 

 

Madeleine Robinson:

‘Le strip-tease m'a
appris lapudeur”

 

PARIS. RL)
Rita Renoir est cette jeune
comedienne contre laquelle
Madeleine Robinson a. l'autre
jour. organisé un chahut au
Gramont contre, les “come.
diens amateur<"° La colère de
Mme Robinson avait pour  

 
ois I .

Lilli Vitalienne |
Elle a posé comme modèle
chez un photographe où a fait
de le Miévisien. Mais le passé
est lo passé. Aujourdhei, LILLI
CATALANI, de Milan, à d'au-

. présentée au
d'une célèbre firme

cinématographique. Comme
Quel le cron mine à l'écran |

+ ne le croit pas .. |

  

  
motif les activités antéricutes
de Rita : la belle enfant a en
effet commencé sa carrière
comme strip-teaseuse au “Cra-
zy Horse”, ,
Peut-on être une bonne comé-

dienne, peut-on mettre son âme
à nu dans un rôle après avoir
montré son corps dans une boite
de nuit * Madeleine Robinson

Ce qui est sir, c'est qu'on
peut avoir fait du strip-tease ot
avoir de la vertu. Rila Renoir,
quand tombe le rideau, tous les
soirs, redevient une épouse pai-
sible et irréprochable. Elle a
pour mari le comédien Jacques
Seiler, un garçon musclé. plein
de talent et coiffé à la Yul Bryn-
ner,

Pas envie de flirter
Depuis trois ans qu'ils se con-

naissent, ils s'aiment, sage-'
ment, sans histoires. Leur
amour n'a pas commencé par
un coup de foudre, mais far
une affection, une estime réci-
proque et grandissante, qui les
a conduits chez Monsieur lei
Maire voilà environ dix-huit |
mois. Bref, Mile Rita Renoir vit
un amour bourgeois.

En vous n'avez jamais ..
comment dire ?... Jamais eu
la moindre envie de met-
tons . flirter avec un autre
homme ? :
Rita Renoir hausse ses bpm

les, qui soot magnili . |
soupire, ce qui ferme- ;
ment son corsage. Et elle |

— Le strip-lease m‘a appris la
ur

” Jeny CASANOVA

GRATIS
le conseiller phormacoutique

Un livre indepencalile à le famille
canadienne. Coneuile simples. mé
dicaments veusle. diûtes peur per
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Ue nouveaulé
en technique stéréo
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L'élégance et une luction stéréo exceptionnelle sont ici réunies dans une conaolette
compacte dont l'aftraynot couvert en plexiglass prot

que
contre ia poussière vos

le mécanisme précis du fameux tourne-di DUAL 1010. Ces einen
économiques et [aciles à installer rehaussent tout aaine où sous sol avec leur riche flaition
de noyer naturel De sombreusee combinaisons +c'4 possibles par l'utilisation de haut-
parleurs ISOPHON à plus grand rendement.
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ville. Copenhague (Danemark}, c'est le départ pour le grand voyage de 9,063 milles jusqu'à Santiago, Chili.

3 continents, 9 pays et 10 villes

Un voyage (en images) de 9,063 milles
par Arthur Prévost

J'avais pris place dans un réacté du Scandinavian Air-
lines System, à Copenhague (Danemark), en route pour
-. . Santiago, au Chili, via plusieurs villes et pays. Neuf me-
nus différents durant un voyage de 9,063 milles à bord du
même avion. Trois équipages qui se relèvent et des hôtes-
ses polyglottes.

La première escale: Prague, en Tchécoslovaquie; la
deuxième : Zurich, en Suisse. Ensuite, c'est Lisbonne, au
Portugal; Monrovis, au Libéria; puis un grand saut à Rio de
Janeiro, au Brésil, soit une distance de 2,988 milles.

De Rio, l'appareil se dirige vers Sao Paulo, autre ville
du Brésil, puis à Montevideo, en Uruguay, avant de re-
prendre son vol pour Buenos Aires, Argentine. De ce der-
nier endroit, il n'y a plus que 701 milles pour atteindre le
terme du voyage, à Santiago, Chili

Et le menu est succuient partout; au cours de la der-
dte étape, on sert un coq au vin et un gâteau spécial dit

“de l'aérodrome”, après quoi le café et le digestif. Rien
de surprenant à cela avec le Scandinavian Airlines System.

Ce voyage de plus de 9,000 milles se fait comme si
on était assis dans le meilleur fauteuil de son salon.

     
Prague (Tchécoslovaquie), première étape du voyage. Zurich (Suisse), escale près des montagnes.

NY vepee : 5| 7 Pa I LIM mea   Lisbonne (Portugal) : à peine arrivé, Favien quitte l'Eurege. Menrevie (Libéria). c'est déjà l'Afrique; awssitét arrivés, euss:tét partie.
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Avec ses belledes et son style très personnel

Claude Valade répondbien à

ce renouveau de la chanson
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Balzac visionnaire
On revient toujours à Balzac, xi tant est qu'on puisse

quitter ce monde immense et secret, Î1 suffit de l'avoir beau-
coup lu pour en apprécier la richesse, pour ne pas le consi-
dérer comme un simple chroniqueur. On l'a trop souvent
réduit au rôle de peintre de la société. S'il peignait tent

c'était parce qu'il avait besoin
d'un vaste décor pour impri-
mer sur le monde la marque
de aon génie, et non pour le
simple plaisir de décrire des
choses et des étres. Ces êtres
u'il animait de son souffle

demiurgique, ile deviennent,
¢ l'ensemble de l'oeuvre, |
der symboles, des éléments de
sa vision. Car il était d’abord '
un visionnaire, comme le
montre Albert Béguin dans
son Balzac lu et relu (1). Le
critique extrait de sa lecture
de la Comédie humaine unré-
seau de mythes typiquement

balzaciens : la réconciliation des sexes, sorte d’an Faation de,
l'homme, la volonté de dominer le temps, laquelle débouche!
sur l'échoc, rt le culte de la fécondité qui se double du culte
de la paternité. |

BALZAC...
son monde immense et secret

Onpeut dire que la Comédie humaine relève du défi pro-
méthéen : résister à l'usure du tempe et échapper à l'éphémère
en créant une oeuvre qui soit, selon l'expression de Thibuu-
det, une imitation de Dieu le Pire, en illuminant l'existence
d'une grâce créatrice qui lui donne l'éclat de l'éternité. Ainsi
Balsac dévelappe-Lil une conception de la vie fondée sur Ju
fécondité. Dans non monde, ne sont sauvés que ceux qui
créent. Le mal abaolu c'est la stérilité. Mais il est bien des fu-
cons de créer. Vauirin, se métamorphosant, se dédoublant,

pour le bien comme pour le mal, lui semble génial dans ls
mesure où il est non seulement le maître absolu de son destin
mais du destin de ceux auxquels il daigne s'intéresser.

 

Cette vision démoniaque de la vie s'emparaît de Balzac
et _menaçait de le transformer en monstre. Îl sentait que la
folie le guettait : il savait que l’abeolu était inhumain, que
rivaliser avec Dieu revenait à sombrer dans le délire. Tous|
ses romans dont la folie de ls création était le protagoniste, il
n'on lirsit qu'une conclusion : que, hors des limites humaines,
l'esprit se perd et dégénère. Mais son oeuvre demeure un anti-
destin : un refus dee limites, du temps et de la mort, une
farouche, ardente volonié d'Hre l'artisan d'une impossible
perfection. Lutter contre l'insincible en sachant que la partie
et perdue, tel fut son sort, C'est celui de tout artiste.

rien ne s'épuise, où tout magiquement se recrée et se renou-
valle. Ce réaliste s'échinail à imposer son rêve d'éternelle créa-
tion à une réalité marquée par le signe fatidique de la mort. ;
Tout cela pour dire aver Albert Béguin que rien ches Baleac
n'est accessuire : ln moindee nouvelle a sa place dans l'archi-
tecture de la Comédie humaine. S'il s'attache à l’avarioe, il
fait de Gobeeck plus qu'un avare commun : un monstre ; et
comme le souligne Béguin, la monstruonité seule est romance-
ue où plutôt balsacienne. lu être dénué de grande passion,
& secret of de puissance, celn n'existe pas aux yeux de Bal-
zac. C'est pourquoi le paysan, qui »e conforme à la routine
des saisons, le laisse indifférent. Ce qui compte c'est donc la
volonté, la dépense de l'énergie. la puissance, les vertus extré-
mes où les vices irrémédiables. Toute son veuvre constitue
une apologie de l'homme d'une qualité exceptionnelle. Il a
conteibué à la formation de Zaraihoustre. Mais o'il se sentait
emporté par la fièvre de la divinisation, il n'arrangeait tou-
jours pour revenir sur terre. là où il avait inventé un monde
à la mesure de sa vision. Vailà où nous a mené la lecture de
Béguin.

André MAJOR
(1) Collection Pierres Vives. atiikine Qui Seuil. 290 pages, 1968.
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Une pièce sur Auschwitz
+ a visité l'ancien camp de
concentration, a déclaré quil  

D

André-Pierre Boucher et l'astrologie
 

  

 

Comment un poète en vient

renetm==«Û SINspirer des astres
M. André-Pierre Boucher

fit d'aboed entendre par la
voix de la poésie, puis par
celle de la Pine. Enuite ve
fui le silence. Parfois on lixai
une nouvelle de lui çà et là :
Mon frère l'esseulé (Ecrits du
Canada français) était trie
remarquable ; plusieurs au
tres parurent dans le magazine
Chatelaine. le voila guide vn
astrologie. Poète des astres.

— Comment l'idée d'écrire ce
petit livre, ““l'Astrologie ot
vous”, vous est-elle venue >

—Par hasard Hébert, sa-
chant que m'intéressais de
très près à l'astrologie, m'avait
demandé de lire un manuscrit
sur ce sujet. Je trouvais que
a ne valait pas grand-chose.
lors Hébert m'a demandé d'en

écrire un J'ai relevé le défi.
Et voilà.

— En quoi votre livre diffe.

 

 

| retil des autres *

— Ce n'est un livre sa
l'écrivant, j'ai essavant.

d'oublier ce que j'avais appris

 

Sujet fascinant
Il sourit. 1 vaut mieux per-

ler d'astrologie que de parler
contre les autres.” En fait,
Boucher étudiait 1a parchologie
à Paris quand l'astrologie l'a
fasciné. Il me fait remarquer
que ce sont des sciences con-
nexes. Affaire de sensibilité
aussi ‘’Quand je lis la main de
quelqu'un, et que je communi-
que d'emblée avec lui, la tA-
che m'est facile. Je le devine.
Vous voyez comme la psycho-
logie compte dans cette histoi-
re“ Il a étudié à l'Institut
dirigé par M. André Barbault,
Je grand spécialiste français de
l'astrologie. François-I Bas-
tide, l'auteur de la Vie rêvée,
y travaille également.

11 prend ma main. y déchiftre
mon destin. J'en demeure stu-
péfail; effrayé même ps la
Justesse de sa lecture. J'ai un
mouvement de recul. comme
nr craignais qu'il ne perce

ignorer. Mais revenons à sa
carrière d'écrivain. ‘’J'ai eu
une grande activité littéraire
entre ‘36 et ‘59. Une pièce de
théâtre et deux recueils de
poèmes. la controverse au
sujet de ma pièce m'a bien
déprimé. Je suis parti. J'ai
voyagé. En 1961, j'étais en Eu-

. Dès mon arrivée, je me
ok nie 3Korine. du début,

cours depsycho
ge” pus d’astrologie. EX me

11 a gagné le prix de la meil-

elle paruitra en anglais ce
mois-ci. “J'ai quatre pièces
dans mes tiroirs. Elles sont
drôles. Je dirais même que
l'une d'elles, qui sers montée,
est lrès déchainée. Je m'amu-se”

— Mais votre livre sur Jax.
trologie, ce nest pas de la
littérature *

—Oh' non C'était une dé-
tente. Et puis je parlais de
choses que Je connais et qui me
passionnent Mais ce n'est pas.
ien entendu. mon oeuvre ca-

pitale . . .

— Que pensez-vous des ho
roscopes dans les journaux *

— Ce n'est pas sérieux. Sauf
Hoffmann qui fait du travail
honnête.

Nous parlons de la France,
des Français quil a quittés.

“lls vous prennent. ils pe

veulent plus vous laisser partir.
Si vous partez. ils vous de

mandent ce qu'ils vous ont fait.
mais ils sont charmants et on

les aime” André-Frerre Bou-
cher est un Jeune homme

bavard, passionnant. curieux
de tout et de ren. bref extré-
mement vivant Un sent en

l'écoutant qu'il est de la graine
d'écrivain 1} nous l'a d'ailleurs
prouvé. BX ce n'est pes fini.

sois
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Quelques Hlustrations du plus récent numéro de “la Vie des arts”.

‘La Vie des arts”, reflet

de notre vie artistique
par Paul Gladu

 

 

Le plus récent ro de la
revue “la Vie des arts” nous
apporte les taches rouge et
Le de sa couverture et. aussi,

l'occasion de retrouver un re-
flet de notre vie artistique.

Pour les artistes, les coilec-
tionneurs, les propriétaires de
galerie et les simples amateurs,
une telle revue est synonyme
de vie et de lumière en ce
milieu terriblement matérialis-
te qu'est une grande ville in-
dustrielle et commerciale.
Je sais bien que nous criti-

quons pour la forme. que notre
laisir ne peut être sans mé

fange. Nos revues d'art. d’ar-
chitecture ou de littérature sont
loin de la perfection. Il reste
ue certains esprils ont eu I'ini-

tative, que plusieurs talents
ont contribué à produire ces
revues et qu'il faut apprécier
ce qui se fait — non ce qui
pourrait se faire

Le Sommaire de la revue est
com d'un bilan du Musée
d contemporain de Mont-
réal; d'un article de Robert-
Lionel Seguin sur ‘’Achimac
ou ls Raquette pour marcher
sur, la neige en Nouvelle-Fran-

; d'un texte de Guy Habas-
sur l'œuvre de Robert et

Bu Delannay: d'une étude aur
tes de aculpteurs

francois du XVIIIe siècle:
d'une enquête de Jacques Folch
sur Yves Gaucher. et de diver
ses chroniques.
Notons tout de suite que les

Club musical
e rd e

et littéraire
Jeudi 17 février. à 9 heures

du soir. aura lieu à la Selle|
ovale de l'hôtel Ritz Carlton une |
conférence-concert du Club mu
sical et littéraire de Montréal |

L'hôte d'honneur et conféren- !
cier, M. Henri Jones. profes
seur de littérature française à
l'Université McGill. a intitulé |
sa conférence __‘Surréalisme
à bâtons M Georges,
Paul Collet remercrera L'ar
tiste invité Frans Brouw, pia-
oiete

sujets appartiennent à des du
maines différents : le musée,
l'artisanat, la peinture. la sculp-
ture et la gravure. Bonne idée

Puis remarquons que les il-
lustrations sont bonnes et nom-
breuses. Autre bon point.
Quant à la teaue typographi-

que — qui nous affecte certai-
nement avant la lecture —, elle
est trop conventionnelle et trop
timide pour une revue qui tient
évidemment à être à la page
‘ai l’on peut dire). Le com-
mun des mortels n'en sentira
que l'effacement. Mais celui
qui vient de lire la revue
chitecture’' ‘faite avec simpli-
cité et bon goût), où l’une de
ces revues d'art qui nous vien-
nent d'Angleterre. de France
ou des Etats-Unis, sera frappé
par la faiblesse de la mise
en page, où l’on sent l’impro-
visation, et la maigreur inex-
plicable des alphabets.
Un défaut très désagréable

pour le lecteur est la Imgueur
excessive des lignes de texte
“La Vie des arts” s'est amen-
dée là-dessus, quoique les lé-

ndes des pages 77 et M of-
frentent encore cet inconvénient

“le Journal" de
Laceroyal d'architecture
pêche beaucoup : Il s’y trouve
des pages entières composées
de lignes deux fois trop lon-
gues. Cela produit une lec.
ture pénible et [ati te
Au chapitre de ra-

phie. je ne puis m’
de faire allusion à la revue
CANADIAN ART — éditée par
les mêmes qui sont res -
bies des publications de a
lerie “Nationale”, et qui nest
qu'un reflet servile de l'édition

 

 

Bien documenté

dent à mieux com
pays et sa population I faut
multiplier les articles de ce

  

do 00000000...

|
torités comme celle-ci rendront |
à Delaunay la place qui lui re-
vient en ce siècle l'une des
premières. |

Et les maquettes ?
En parlant des maquettes de

sculpleurs, Mégret ramène une
question que je me suis posée
que deviennent donc toutes ces
petites merveilles de spontanél-
té qui précédent l'oeuvre Finie ?
Degas, Rodin et, même, Mi
chel-Ange en ont laissé. Hélas ‘
un bien grand nombre de sia
tuettes ont dû se changer en
miettes ...
Folch traite bien de Gaucher |

Un peu trop complaisant. mais
sincere et raffi Ih est vrai
que nous avons tous tendance !
à crier au génie dès qu'un peu
de talent se manifeste. L'in-
flation artistique ne règne pas
encore ici t ceci me rap}
pelle certains textes de l'ex-
directeur du Musée dart con. |
temporain. qui surgient Mé ex- |
cessifs même à de Rem-
brandt ou de Goya
Comme l'a dit un confrère

quelque part, il manque un je
ne sais quoi à la revue qui nous
imy tellement

e crois que c'est justement
l'esprit critique. On y ami
re trop facilement tout ce qui
se présente. Peut-être exil ce à
cause du manque d'expérience

des auteurs I y a trop de
8 de littérateurs. où de gena

étrangers au métier. qui s'im
provisent experts en ait On

veut une approche plus réals
te. un souci de l'humain. une
connaissance du miles A
moins de puritanisme
Je termine en redisant que je

crit pour la forme. “lal
arts” est quand même

ce que nous avons — de loin —
de plus précieux et de plus inié
ressant ca Ju de publication

‘art

 

|
Centre culturel
M Bens Arsenault, secrétaire

de la Province of ministre
chargé du programme du Cen
tenaire dans le

 

 

Musée d'Art contemporain
4000 est, rus Sherbreshe)
EXPOSITION PRINCIPALE

— Expo Christian Rohlfs. Du
17 février au 13 mars.
DANS LES JARDINS : Pre-

mier Symposium du Quêbes re
GALERIE. — Oeuvres

Kitti Bruneau. Jusqu'au 20 &
vrier.
SALLE DE PROJECTION. —

Le samedi, r de 2 h
Au sous-sol du Musée : projec-
tion du travail étonnant de
Gilles Chartier. Jusqu'au 26
tévrier.

MUSEE DU QUEBEC (Qué-
bec). — Exposition Gérard Sin-
don-Gécin, artiste autodidacte
canadien. Jusqu'au 20 février
GALERIE EMST

ouest. rue Sherbrooke). — ““Im-
presiones mexicanas’ de Pierre
‘Amare. Du 15 au 28 février
ART PROMENADE (Hôtel

Sheraton-Mont-Royal). — Hui.
les de Joyce Keliock, Helen
Lennon, Tessa Reznicek, Irene
Shaver, Christine Thivierge
Jusqu'au 9 mars.
L'ART FRANÇAIS (370 ouest,

rue Laurier. — Oeuvres de
ShaynaLaLaing. Du 17 février
au
CENTRE RECREATIF MAL

SONNEUVE (3000, rue Viau' —
Scènes rurales du Québec. Jus-
qu'au € mars.
CENTRE D'ART D'ARGEN-

TEUIL (360, rue Principale.
Lachute!. — Gravures de .lo-
nine leroux-Guillaume. Jus
qu'au 20 février.
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NOUS VOUS OFFRONS:

© Des stages d'étude PRATIQUE

INSTITUT

LAFONTAINE ;
3258 est, Bélanger |

729-2817

   

     
L’HOMME, SES STRUCTURES

Pour VOUS, Madame, Mademoiselle,

DEVENEZ

INFIRMIÈRE PRATIQUE
Nous avons préparé ce cours d'INFIRMIERE avec l'aide de

médecins ef d'infirmières spécialisés à la fois dans le domaine
de leur profession et dans celui de la pédagogie.

© Un cascignement COMPLET PAR CORRESPONDANCE

© Un service d'orientation pour le choix des diverses ipéciolisalions
Médecine, chirurgie, gynécologie, soims à domicile, ok. ok.
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COIN DES ARTS (Gare Cen-
trale, boul. >) — Ex-
position nouvelle de 14 artistes
canadiens
GALERIE QUEBECOISE

“M8, rue Champlain, Saint-
Jeans. — René Gagnon, peintre
du Saguenay. Jusqu'au 17 fé-
vrier.
TAVERNE LE GOBELET

18108, boulevard Saint-Laurent).
— Tableaux de M. A. Csatai.

GALERIE AGNES LEFORT
“1504 ouest, rue Sherbrooke)—
Travaux de Gerard Clarkes,
Jusqu'au 18 février.
CENTRE D'ART MONT-

ROYAL iRond-Point de in Voie
Camillica Houde). — Expasi-
tion ‘Caricatures et gra-
phie: Jusqu'au 27 février.

GALERIE LIBRE (2100, rue
Crescent). — Pour la première
fois au Canada, exposition5
ravaux du peintre espa
Farreras, de réputation inter-
nalivhale. Jusqu'au 22 février.
LE CRIBLE (31, chemin

Chambly, Longueuueull). — Huiles
récentes de Gilbert McDonald.
Jusqu'au 27 févcier.

GALERIE SOIXANTE (280
Sherbrooke). -- Pier

‘Peinture sculplu-
*. Jusqu'au 21 février.

TOUR DE LA BOURSK
Place Yictorta, — Environ 600
pieds carrés de photographies
murales, de M. G-V.
U rares expositions de
cele ampleur réalsde pur un
seul photographe
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ET SA PHYSIOLOGIE
par isaac Asimov
PRIX SUGGÉRÉ : $ 2.10
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BERTRAND RUSSELL, phile-
sophe et écrivain célèbre, qui
œurs bientôt 94 ons, s déchiré
sa carte de membre du parti
travailliste de Grande-Bretagne,
auquel il appartenait depuis 51
ans. Son geste, qui a Toit sen.
sation & Londres (tout comme
chacun de ses livres), à été ac.
compl on guise de protestation
contre ‘l'invasiondes Améri-

coins av Vieinam. ;

Poème subversif |
BERLIN — Un Allemand de

l'Eat a été condamné à six ans
de prison pour avoir écril un

sadiri
, le leader communis:

te de la RDA. Selon le comité |
des dise de Bertin Ouest
qui ne la nouvelle, l'homm |
« été condamné pour avoit
‘’mis l'Etat en danger par um
agitation". Son poème lait li
suivant :
Yon Lu rendesmas aveugle
ue ne Vote mur.

Mon Dies, rendea-moi sourd.
Que je ne crow pas RIAS ‘1:
mation du necieur américain |
Berlin).
Mon Dieu, rendez-moi muel
Que je ne finisse pos en prison
Si je suis sourd, mue! ei ave

ple
Je deviendrais l'enfant ché:

td‘Utbrieht

ä

hhvitation oux
jeunes outeurs

L'Union des Jeunes fetivi -
lancera, au moia de mal pro
chain, su (hiteau Frontenac
Québec, son dixième volume en
collaboration. MM. Claude
Marceau ot Raymond Savard
direcieurs-fondaleurs de i'l’ J}
Fe invitentcordialement toux

Jeunes écrivains y purs
ticiper.

Ce n'est pas un concours ‘
Tous les jeunes auteurs ayant
talent et qui répondent aux

|Viennent de paraitre

sur M. Waller

|

410000000000000000000000000000000

rè Le sont assurée de pu ;
bier dens le dixième volume
de l'UJE. Tous ont le même

publier *avantage
Les jeunea écrivains qui veu-

lent enfin publier leurs écrit
sont priés de demander une
copie des règlements de parti:
cipation à cette dixième pr
thologie annuelle en écrivan
au secrétariat de l'Union des
Jeunes Fcrivains, 579. tue
Clark, Montréal 14, Qué
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L'ANGLAIS POUR TOUS
B Une méthode AUDIO-ORALE à domicile

le SEULE qui vous apprendea l'angleis avec l'accent VERITABLE |

nocer BAULU «sert ADKINS
Leyane veut ferme dé convervatens eales. viventes
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images d'Asie, par Benoît Brouillette. Très belles photos
en couleurs, ainsi qu'une carte, Centre de Psychologie et de
Pédagogie, éditeur. 160 pages.

François-Xavier Garneau, par Arsène Lauzière. Ouvrage
orné d'une photo. Edition Fides, collection "Classiques cans-
diens” No 29. 96 pages.

Anne Hébert, par Pierre Pagé. Nombreuses photes
hors texte. Edition Fides, collection “Ecrivains canadiens
d'aujourd'hui”. 192 pages.

Oeil pour dent, pièce en trois actes, par Katy Touchette.
Les Éditions des Jonchets. 128 pages.

Calerifère, poèmes de Claude Péloquin, illustrations en
couleurs par Pierre Cornellier, Serge Lemoyne, Reynald
Connolly. Recueil imprimé au compte de l'auteur.

Roussil, par Guy Robert. Nombreuses illustrations hors
texte 64 pages. Édité par le Musée d'Art contemporain.

Le Centre médical universitaire, un passé, une nécessité,
par un groupe de professeurs à la Faculté de médecine de
l'Université de Montréal. Les Editions du Jour, collection
“les Idées du jour”. 120 pages. $1.50.

Suvez, mangez, maigrissez. Comptez vos hydrates de

carbone, perdez cinq livres par semaine, par René Léonard
144 pages. Les Editions à la page. |

Ecrits du Canada français, No 20. 296 pages.
La Célébration des sacrements, par Georges Leclerc,

es c. Édition Fides. 214 pages.

Les Bibliothèques canadiennes, de 1604 à 1960, ol

 

 
Antonio Drolet. Le Cercle du Livre de France. 236 pages.

00008000000

  

Le livre de poche

Le jour se lève à l'Ouest, par Georges Blond. Nou
velles Editions Latines. Texte intégral 512 pages. Hachette,
distributeur.

Chandelles noires, par John le Carré, auteur de "L'es
pion qui venait du froid”. Texte intégral. Editions Gallimard
190 pages. Hachette, disiributeur

 

  

 

M. PIERRE DAGENAIS vient d'organiser ta maison d'édition
{Les Hditions Pierre Dagenain), dont La premiere réalisation est
la publication de la pièce ‘Isabelle’, qui à été créée sur ie scène
du Théâtre de le Place Ville-Marie, ou alle est encore à l'affiche.
La phote ci-dessus mentre l'auteur lers du lancement de sen li-

vre, au Théâtre de la Place.
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OUECE amens du ministère de l'Éducenon

La € | amare d'immaticuletion 1 de l'Univeuné McGill

prepare sux f examens surveillés pour diplômes reconnus du CES.

AVANTAGES: Cours donnée 12 mois por année, sons interruption.
te COUSQE oot aifitié à FUnivorsité Lasoile + au Collège Valéry.
Din professeurs compétente, conseillers on béucation, monvels op
prouvée par le ministère de l'Education.

Appales-nous > nuMére wivem 284-4332

mnmnmnwmneou ‘Msigne: vOUS SU MOYEN d¢ (a COUPO! BBcBeenmBay

viité vec

COLLEGE DES ETUDES SECONDAIRES ‘

7185, boulevard L'Assemption, Montréal 3 :

NOM AGE [
ADRESSE :

Les 13206 à
A

  

Étudiez une fois pour toutes la

COMPTABILITÉ
COURS DE FORMATION

COURS DE PERFECTIONNEMENT
(10 mois à demicile) 

twee En donnant :

 

 DIPLOME APRES EXAMENS o

Les cours sont donnés par un professeur B.A.1.$c Com sous contrôle
du ministère de FEDUCATION

ECRIRE À

L'ECOLE CANADIENNE DE COMPTABILITE
211, boul. LEVESQUE, suite 10, Ville de Laval, P.Q.

mon Prinem :
.

Adiows Profession Age .

vie Comté te .
Locossnsssnuonnnasenssanasassrncanansssvansnnd

— PAR CORRESPONDANCE—

votre seule chance
de devenir

AJUSTEUR
D'ASSURANCE

LE COURS PAR
EXCELLENCE EN 6 MOIS

SALAIRE SUPERIEUR © AVENIR ASSURE
DEVENEZ ENQUETEUR POUR LES GRANDES

COMPAGNIES D'ASSURANCES

INSTITUT UNIE
6342, BOUL. LANGELIER, MONTREAL, P.Q.

Tél. 2 9
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+ COURS DU SOIR débutan! le 15 FEVRIER %

Contre d'Education Technique du Québec

3737 est, boul. Métropoliola, soie 500 B

Montréal 38 — TEL. 729-3251

SPECIALISEZ-VOUS et ASSUREZ VOTRE AVENIR

ER ONE

-INGENIEUR
S — HOMME D'INSTRUMENT (Arp#fage)

COURS DU SOIN OU PAE CORREIPONDANCE
AVIC $7AGE PRATIQUE  §°
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Pamphlétaire et militant syndical
 

Pierre Vadehoncoeurréclame

l'ultime autorité du peuple
“Dans un pays oir les in

ividus vieil vile
se rangent. s'accommodent
lient devant ve qu'ils appel
F18 les exigences de lu soctè
et de la vie. dans un pays où
: partir d'un vertain à
faut faire sérieux et impor
tant, diriger et exploiter des
affaires et des he
ler l'idéal de <a je
deboncoeur n'a rieu perdu de
sa soif de justice et d'amitié.

Cet éloquent témoignage de
Marcel Rioux. sociologue, dans

  
 

  

 

  

 

la Revue Secialisme ‘66. sa
dresse à M. Pierre radeon
coeur. conseiller juridique de

 

la CSN, qui publiait récemment
aux Editions de l’Arc un livre
explosif. intitulé ‘l'Autorité du
peuple”: un livre tellement dur
vis-à-vis du capitalisme et de
la bourgeoisie. qu'il trouvera
neu de commentaires dun
“establishment”, qui préférera
le (aire disparaitre dans un
silence prudent.

Tous ceux qui ont suivi de
prés ou de loin les luttes
syndicales qui ont dévhiré la
province de Québec depuis
une vingtaine d'années ont sou-
vent entendu le nom de Pierre
Vudeboncoeur. 1 était négocia-
teur lors de grèves aussi célè-
bres que celles de Dupuis Fre.
res el de la Vickers, de la
Shawinigan Chemicals, el
celle, plus récente de la Régie
des Alcouis. [I s'est alors battu
aux côtés d'hommes comme
Jeum Marchand. T1 (ut un des
remiers collaborateurs de Cité
ibre, avec Gérard Pelletier et

Pierre-Elliott Trudeau. Mais
l'écrasement du régime Duples-
sis n'a pas signifié pour lui la
fia de la lutte. Au contraire, il
continue la polémique au nom

A des humbles et des opprimés
chaque fois que la justice so-
ciale est menacée
Déjà, avec la Ligne du risque.

il avait secoue la torpeur des
intellectuels québécois qui
n'étaient endormis dans l'eu-
phocie de la revolutinn tranquil-
le
Avec l'Autorité du peuple. il

approfuodit une pensée à la-
quelle il est fidèle depuis 20
uns, celle de la fustice : ‘Mes
1dées ont des visages ouvriers
humiliés par des hourgeois
avantageux et vains. humanité
refoulée par l'empire de l’ar-gent”

Dans son bureau
Dans le rmuxieste bureuu qu'il

oceupe, dans les locaux tempo-
ratres de la CSN. rue Saint-

Fai interrogé Pierre
r au sujet de son

livre. Calme, serein. la pipe au
coin de la bouche. il parle avec
lenteur. ne livrant se pensée
que par hribes mürement ré-

 

Denis,
Va

Subvention oux

Editions HMN
Le ministre des Alfaires

culturelles. M Pierre Laporte.
annonce qu'une subvention de
31.008 à été octriyée eux édi-
tons HMH. de Montréal. pour
1a publication d'une étude inti-

logiquesde + ammaire frja gr an
calse”, de Georges Galichet
Cet ouvrage s'adresse aux

français. au
niveau universitaire spéciale
ment. et aux linguistes. C'est
un ouvrage de grande valeur
qui a Me I
éÉlogteunes lors de son édition
originale. elle ne see
apas

Pratiquement

 
 

Me PIERRE VADEBONCOEUR:
‘Mes idées ont des visages .. .*

fléchies. Mais il suffit de par-
courir son livre lucide, inceaif,
écrit dans une langue dont la
clarté rappelle celle de Montai-
gne ou d'Anatole France pour
compléter rapidement ce qu'un
court entretien ne peut livrer
—Ce livre, je l'ai d'abord

écrit pour me libérer de la
violence que j'accumulau de-
puis juinze ans. [ est large-

le produit de mon expé-
ment, syndicale. Je Fai écrit
au nom de ce que j'as dû ava-
ler pour les ‘gars Je m'étuis
promis de leur régler

à tous ceux-là qui les
rasés. Mon livre est avant

lout une condamnalion de la
bourgeoisie. J'ai voulu stigma.
tiser cette domination de lu
société par des gens qui ne sont
pas responsables à son égard.
et qui devront disparaître. Mais
Je n'en suis pas resté à cette
condamnation, j'ai voulu que
mon livre apporte égulement
un message de fraternité aux
travailleurs.
De la bourgeoisie dira

“Elle est le goulot d' le-
ment de l'univers occidental et
du tiersmonde.Son degré le
responsabil ns ce qui va

dans le monde est lerr:-
blement élevé.“

Mais le peuple,
qu'est-ce ?
ple pullule d'hommes

ria mais un homme
peuple, ce n'est que lu:

même et, du reste. il est infé
rieur par sa condition C'est
Poser l'image familière de

ier, fût-il le plus intellr-
est celle d'un impuissant

dans

en tout cas. accidentaux. sans
poids social, importance.
et il est perduauau milieu d'eux.
comme eux "

 ~

 
limitées à notre petit maa
de québécoi mais Jugent 1 ‘tu!
manité entière. ‘Il y a un can
dale du 20e siècle, et le peuple
“des pays en voie de dévelop-
pement” et plus exactement en |

voie de se faire massaccer
parce qu'ils crient qu'on les
écrase est la pour nous le dire”
— Mais cette autorité du

peuple. comment sera-t-elle en-
fin reconnue ? et croyez-vous ‘
qu'un livre comme le vôtre
puisse être compris par ceux
que vous voulez aides * t
— Non, Je doute que le tra-

vailleur puisse l'aborder (rès |
facilement. ot à l'autorité
du peuple. elle s'affirmers au
fur et à mesure qu'un régime 0
socialiste s'instaurera. Acluel- §
lement. toute l'évolution du !
monde est dans le sens socia-
liste, mais cette évolution doit
se faire à l'échelle du conti-,
nent. Je voif cela comme un €
travail aveugle allant dans un
certain sens. Rien ne pourra te
sauver le capitalisme bourgeois
qui est une horreur et qui a en-
gendré une civilisation affreuse
La voix du peuple se fers en
tendre par le syndicalisme
Ici, depuin plus d'un an. nous
avons entrepris des expérien
ces très précises soun forme
de cours, de ennférences. de
rencontres afin de rendre l'ou
“rier conscient de ses droits
aussi bien que de ses obliga
tions et de sa puissance
Tout au long de l'Autorité du

on trouve des ju
meats sur l'histoire. la révolu-
tion, la religion, tout aussi bien
que «ur le communisme. juge
ments où n'entrent aucune
complaisance, ni aucun com |

 

|

 

J'ai beaucoup souffertcom |
me ceux ma :
la pauvreté eet, du

dunleasiste avait imposée à fotre
milles On m'a souvent repro
ché d'être trop idéahiste. Mala
Je considére mon livre comme
une actin un acte de démys
tification du régime capitaliste
en même temps qu'un pont jeté
entre les êtres humains
Les idées que défend Pierre

mais ceux Là oublient toute une

’
de

’ a

  
$i vous bles ume

personne sbrievse

ot désires op

prendre l'anglole,
communiquez dès
maintenant pour ea ’

ne valrevue ea

réléphe af Ave ’
s27.011e] come
Montréal où on

Occesetien no. J

DEVENEZ
BILINGUE
CHEZ VOUS

{

COURS D'ANGLAIS PAR

JEAN COUTU
inéma, de la radio 64 de la TV

ELECVE

INSTITUT OU BILINGUISME ‘
MIT, rue Voieis, Montréal 4, Qué.
te déviresars avoir plus de remsesgremenn Ü
concement vos cours d'engleis we disques
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INSTITUT

ALLIE
Reconnu par le munistere de l'Education

ATTENTION, ADULTES!
Nouvelles séries de cours

e) COURS PAR CORRESPONDANCE
Be à 120 toutes les options cours complets Ou matières séperées

b) CONVERSATION ANGLAISE (3 niveaux)

c) FORMATION DE CHEF

Cours accélérés préparatoires
aux eramens officiels du mintatère de l’Educatson

tint ot seen
VENEZ, TELEPHONE? os ECRIVEZ

metenie un proupetiue Granit

  

COURS PAR CORMELPONDANCE ALIE

MN) oot. rue Shartrushe. Mentréel TH 527.3631 |
nom a08

VILLE ww VILLAGE re
1P) 13248    

L'avenir appartient

qui le préparent

CARRIÈRE DE
POMPIER PROFESSIONNEL
20220 from.ov

PINSTITUT LAVONTAIIE IC de Montréal
APPEQUVE FAL(8 COMMISAIN B01 Wecombios ~
vous permettre de vous ve les ronge pour

1 —- Pompier permanent

2 — Inspecteur de prévention of lutte
contre l'incendie
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Encyclopédie du monde ani-
mal. — Volume 7: Les singes
et les animaux domestiques.
Abondamment illustré, dans le
texte et hors texte, en noir et
en couleurs. 240 pages. Mara-
bout-Université.
Ce volume complètela mag

fique collection publiée sous la
direction de M. Burton tex-con-
servateur su British Museum.
L'adaptation française est d-

B. Heuvelmans. Préface de Jean
Rostand, de l'Académie fran-
case.

C'est 1h une richesse. aussi
blen pour l'ex que pour le
curieux des ci du monde
animal, Son; s que l'ensem-

ble compr 1,680 pages conte-
nant 1,000 illustrations en noir
ot en couleurs.
Le travail de M. Burton nous

[J une documentation de
valeur exceptionnelle. Assinté
des collaboraieurs les plus qua-
lifiés, choisis dans tous les pays
du monde, cet auteur, lui-même
spécialiste éminent, à composé
pour notre instruction et notre
laixir un admirable tableau de

ka vie animale. Qu'on en juge
par les titres des 7 tomes -
1+ L'Origine, le mécanisme et
le cadre de la vie animale:
2» Des protozosires sux myria-
pudes; 3} les Insectes et les
arachnides; 4) les Poissons el
len reptiles; 8) les Oiseaux:
6) les Mammifères: 7: les Sin
£es et les animaux domestiques.

DICTIONN

DICTIONNAIRE BIOGRA-
phous DU CANADA Volu-
me premier, 1000 & 1700. Direc.
teur général, George W. Hrows;
directeur adjoint, Marcel Tru-
del: secréinire général, André
Vachon, Volume cartonné, 7”

774 payes. $13. Les Presses
“ TUmiversité Laval.

C'est grâce à lu générosité de
feu James Nicholson, homme
d'affaires de Toronto, qu'a en-
fin été possible une entreprine
telle que le Dictionnaire Hiogra-
phique du Canada Aux termes
de son testament. le reliquat
de sa succession fut remis à
l'Université de Toronto pour
aider à In préparation d'un ou |
vrage de ce genre. Dès 1950.
des fonds dont on diaposa grbce
au blenveillant concours de
Mme Nicholson permirent de
commencer le travail A l'in
vitation de In University of
Juroato Presa, lea Presses de
l'Univeraité Laval w'associérent
à ce projet et convinrent de pu
blier une édition en langue fran
caine.
M.Nicholson souhaitait que ce

Une oeuvre

sur Rainier
Le ministre des Affaires cul.

turelles, M. Pierre Luporte.
annonce qu'une subvention de
02.000 a &é octroyée à la
Tévérende soeur Marle-Henriet

pour la

s'intitule Aen Rainier,
ot l'oeuvre”.

Cot suvrage a valu & woeur
Marie-Honriette-de-Jéeus un
doctorat ea littérature & I''m
versiké Laval. L'oeuvre est de
mn manuscrites. Sans
subivent! ce volume aurait
été détaillé à ua prix ibitit,
d'autant plus be lirage ost
de mille xem, aires seulement

Lucien Rainier représente un
moment de noue poésie entre
les deux guerres. ot aucune
étude n'avait encore été faite
sur ces poètesdde 1530 à 1966.  
INSTITUT D'HORLOGERIE

DU CANADA LYER
SFY Boiivbert, Muanvdel + LA. 30000

ddicttonnaire comprit non senle
ment les personnes nées au Ca-
nada où y résidant, mais aussi
les Canadiens célèbres à l'étran-
ger el les personnes qui, origi-
naires d'autres pays, ont con-
tribué d'une manière ou d’une
autre à la vie canadienne.
le Dictionnaire raphijue

du Canada est le premier rand
dictionnaire national de
phies à adopter dès le d tt
un ordre chronologique. Grôce
à un ingénieux système de ren-
vois, une biographie donnée
uménera le lecteur à se repor-
ler à celles d'autres personna-
_es mêlés aux mêmes événe-
ments, établissant ainsi d'inté-
ressants rapprochements et per-
mettant la lecture de ce volume
non plus dans un ordre alphabé-
tique, mals selon le déroule-
ment chronologique.

Les 504 noms reienus pour le
premier volume proviennent
d'une liste qui en comptait plus
de 1,300. [la furent répartis en
spt groupes: Nouvelle-France,
318 biographies; Acadie, 71.
Hudson's y Company, 34:
Terre-Neuve, 37; explorateurs
maritimes ‘dont les premiers

 

 

Voici la série
complète de la’  belle “Encycle-‘

du monde

 COURS DE 4 MOIS
par correspondance

de la ® à la 12° année
Diplôme et exsmens $5.00 par mois,

Livres fournie gratuitement pour is durée des cours.

s Les prechains cours débuteront le 19 février 1966

AVI L'inscription doit être foite avont le 17 “éurier 1966

Institut NERON
H1336, QUEBEC

 

Ecrire
pour plus de

remsciguements

    
       enfin

}
i

furent les Vikings -, 56. Indiens.
66: divers, 10.

Ce volume présente un bon
nombre de personnages qui
n'avaient pus encore trouvé
placedans les ouvrages de ré-
érence et d'histoire générale.
mais dont le rôle, si modeste|
f0t-il. eut une certaine impor- |
Lance à l'époque où le Canada|
ne comptait qu'une poignée de
colons.
Ce dictionnaire est publié si|

multanément en deux éditions,
l'une française. le Dictionnaire ;
biographique du Canada. par!
les Presses de l'Université La
val, et l'autre anglaise, Dic-
tionary of Canadian Biography.

cr la University of Toronto
Press. !
Les instoriens de langue fran.

chaise el ceux de langue sn
glaise y ont apporté leur con
cours. Les textes anglais on
été lraduils à Québec et les
textes français a Toronto. Aussi.
aucune des deux éditions n'est
une simple traduction de l’au-
tre: elles sont le produit d'une
collaboration unique dans (his.
toire des universités canadien-
nes.
 

institut
ETUDES PAR CORRESPONDANCE

ours = Primaire ot secondaire + de à 9% webs

sm

maFOURNIS
3300 par moi, durée de 4 mois

Prospectus sur demande

DESUT DES COURS : 25 FEVRIER 1966

INSTITUT AUDET, C.P. 10, Dépt 164, Limeileu, Qué. 3

Veuillez, oil vous plait,
prospectus gratuit

cours CHOLSH

NOM

ADREIN

me tare parvente (save obluiatimi votes

audet -
e100 où 116 ansée
® 10e of 110 sonde
e for ou de doped

SXAMENS BF DIPLOME

cour |

   [SPÉCIALISEZ-VOUS EN TÉLEVSION
DU SOIR
ET PAR

 

COUR

  
CORRESPONDANCE

“INCLUANT LA TV EN COULEUR”

  

prima avec apr—

sents MAINTENANT POSSIBLE
maux dome cours par correspondance

Weiser < ARPENTAGE DE CONSTRUCTION

  

    
 

&Tustitnt de (Electronique
COLE SUPERHURE DE RADIO - TELEVISION

5934 ST-MUBERT, Montréal JO — Tél:

Bans chilgation, m'envayes votre Drouhare gratuite

279-4308
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Un essai de Claude Julien

| Le Canada, dernier
espoir européen?

 

Depuis quelques années, la
France s'intéresse au Canada.
Elle se souvient d'une colonie
perdue qu'elle retrouve au-
jourd'hui fort transformée.

Maria Chapdelaine est morte
et enlerrée. la sidérurgie fait
beaucoup de bruit. La France
nous interroge pac la bouche
du journaliste Claude Julien,

= qui vient de publier un essai
intitulé : le Canada, dernière

chance de l'Europe «11.

M. Julien travaille pour le
Monde. journal sérieux, comme
chacun sait. [ est venu ici
avec les meilleures intentions
du monde. Mais it semble qu'il
ait été reçu el guidé par M.

 

A PIERRE-ELLIOTT TRUDEAU
M a reçu et guidé le

journaliste Claude Julien

Pierre-Elliott Trudeau. qui a,
Je crois, quitté l'Université pour
s'embarquer dans in galère po-
litique. La vision de notre ave-
nir que nous trace Claude Ju-
lien s'appuie confortablement
sur les énoncés du député. Biéis
qu'à cela ne ticnne, il nous
répondra qu'il a choisi l'attitude
de Trudeau parce qu'elle lui
paraissait juste. Ecoutons-le
puisqu'il nous parle.

Elevons-nous!
Vous devez. dit-il en subs

tance, vous les Canadiens. vous
élever au-dessus des querelles
ethniques qui vous divisent pour
avoir une vision mondialiste de
votre destin Vous devez créer

00000000000 
 

Les jeunes au Salon

du Livre de Montréal

un Canada fort et uni afin de
mieux résister aux pressions
américaines qui se font de plus
en plus fortes. En cela. I'Eu-
rope peut vous être d'un grand
secours. Du même coup elle
consoliderait ses positions face
à une puissance américaine qui.
forte de la faiblesse canadien-
ne, risque de rompre l'équilibre
occidental. Ainsi, en invests:
sant au Canada, l'Europe s'en-
richirait, tout en permettant au
Canada de se dégager du mo-

le américain. C'est une
intéressante, défendable

même, sans doute lucide. Mais
Îl ne faudrait pas. au nom de
celte réorientation de la politi-
que économique du pave, »e fer-
mer les yeux sur divisions
internes qui sont bien plus pro-
fondes que ne le croit M. Julien

Les lacunes
Evidemment, ce journaliste

est un chercheur sérieux et il
ne dit rien qui ne repose sur
des faits ou des statistiques
‘il en cite d’ailleurs beaucoup’.  Mais comment croire que son
interprétation des fails esl
juste? 11 mise sur l'actuel gou-
vernement provincial pour réa-
liser au Québec une transfor
mation économique et sociale
sans tenir compte du se |
que celle-ci entraîne avec le
gouvernement central. Il rejette
le séparatisme, nuisible à sa:
thèse, mais il en retient quel-
ques arguments. Selon lui. la
politique du gouvernement Le- |
sage ré a à l'essentiel des
exigences séparatistes. ce dont
nous nous permettons de douter
Quand il écarte le problème
linguistique. par exemple, il
commet une grave erreur. lt se
contente de croire que la langue
française sera respectée au
niveau administratif. Ignore-Lil
que le français n'est pas en-|
core la langue pratique. l'outil
de travail du peuple québécois” |
Que nous sert qu'on nous re-
connaisse le droit de parler no |
tre langue si. chaque jour. nous |
n'en usons pour vivre” Il!
est de ces silences...
Mais pour tout dire, M Julien |

a fait un excellent devoir. Il a
raison de reprocher aux jeunes
Canadiens francais de ne pas
procéder à un examen criti-
que de nos iares collectives, de
nos responsabilités. Ceci dit.
son analyse manque de profon-
deur. Elle est l'œuvre d'un re-
porter. Peut-être a-t-elle le mé-
rite de ous éveiller bla con-
science d'un problème no
tre avenir économique au sein
de l'Amérique et de l'Europe

A. Major
 

(1) Grasset. 294 pages 1%8¢

chet les jeunes le got du
u et l'habitude de la lecture. |

Ces journaux. ‘’le Journal des
o “ie Journal des

". tels qu'ils se présen- |
tent. c'est-à-dire attrayanis et
passionnants, attireront atten |
tion non seulement des milliers
de jeunes. mais aussi celle des
parents et des éducateurs Au
cours de la journée du samedi
2 avril, directement du Palais
du Commerce, Ti étropole,
canal 10,
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(Pholo David Bler)

A la Place des Arts, une Tosca émouvante
Déjà, à la générale de dimanche dernier, journalistes et invités semblaient dessus nous présente, de gauche à droite, le téner Renato Cioni (rôle de Cava-

d'accord pour proclamer que “la Tosca” allais être un spectacle digne de radossi pour ce vendredi et ce dimanche, 11 et 13), le soprano réputé Marie

l'Orchestre Symphonique de Montréal et digne de ce templa de l'art qu'est la Collier (rôle-titre}, le baryton français Gabriel Bacquier (rôle du baron Scar-

Grande Salle. La première qui avait lieu le lendemain soir, soit lundi dernier, pia) el notre Claude Létourneau (rôle du sacristain). N'apparait pas sur ceite

n'a pas démenti ce pronostic. Laissant à la critique officielle le soin (ou la photo notre ténor désormais illustre, Richard Verreau ( rôle de Cavaradossi

corvée 7) de faire ses réserves, le mélomane, le simple mélomane où “concert- pour les 17 et 19 février).

goer” s'est déclaré satisfait, voire comblé. Le fait est que le public moyen, Spectacle à grand déploiement, il a fallu le concours de toute une armée

c’est@-dire celui qui ne se laisse pas trop emporter “dans l'vent”, est loin d'artisans dont l'énumération des noms serait tro longue à faire ici. Con-

d'être gâté côté spectacles lyriques vraiment dignes de ce nom. Nous dirions tentons-nous de signaler que le che) titulaire de l'Orchestre Symphonique de

même que, avent de pouvoir disposer d'une authentique salle de concert, Montréal, Zubin Mehta, assume la direction musicale, que la mise en scène est

Montréal pouvais chague saison compter sur un calendrier plus généreux que signée Irving Guttman, que le che] des choeurs est Marcel Laurencelle et que

mainienent en celle matière, à fout

le

moins en ce qui avait trait à l'opérette les décors (somptueux) sont de Jean-Claude Rinfret, et enfin que les costumes,

st à la comédis musicale, Mais aujourd'hui, avec des productions de la qualité tout à fait dans le ton, sont de Suzanne Mess (à l'exception de ceux de la

de “le Tosca” (qui sera à l'affiche les 11, 13, 17 et 19 février), les choses Tosca qui sont de Zeffirelli). La Tosca étant chantée en italien, le mélomane

semblent devoir prendre une tournure décidément encourageante. non averti serait bien avisé de lire les notes et explications contenues dans le

Prise lors de cette générale de dimanche dernier, la photo de groupe «programme, d'ailleurs jort agréablement présenté. G. D.

0000000600000000000080000006000000000000000000000000000000:00
000000000000000000000008000000000000000000000000000000!

Ce que Fon dit, ce que I'on pense...

@ La semaine qui vient de s'écouler en aura
blé une époustouflente au possible. Dimanche
dernier, de 2 h. à 4 h. de l'après-midi, répétition
générale de la Tesca & ls Place des Arts, ré-

péiltion à laquelle étaient conviés gent de la

presses musiciens, mélomanes et amis en vue de
a première qui avait lieu le lendemain soir.

© Ce même dimanche au Gesù, première du

“Journal d'un fou” de Gogol avec l'extraordinaire
Reger Coggle comma interprète unique d'un

tacle entier, tour de force qu'on gardera

ns la mémoire longtemps. @ Le lendemain,

à le Comédie-Canadienne, premier spectacle (fort

réussi, en présence d'une salle hélas ! > suffi-

semment remplie) des Marionnettes de Salzbourg
(“Don Giovanni” de Mozart), alors que le même

lundi soir Londen Records et tes étiquettes affi-

liées (plus d'une demi-douzaine) donnaient une

réception mémorable (voir plus loin nos photos)
œu Restaurant 400, histoire de réunir tout le mon-

de du show-biz à l’occasion du passage parmi

nous de Michèle Terr qui, ce même oir, avait

les honneurs de l'émission “Jeunesse oblige”.
@ Le lendernain, mardi, annonce eu Ritz Carlton

d'un important festival du film prévu dans le

cedre du Poetivat mendial de 196% qui aura lieu

ar Théâtre, salle de deux mitie places dont
Femplecement est prévu dans la Cité du Havre.
L'événement, qui promet d'être rentationnel, au-

te lieu du 4 eu 18 aout 1967. Notons que, pa-

relidlement à ce festivel, se tiendre le 5e Festival

du cinéma canadien — compétitif celui-là — de
longe, moyens et courts métrages.

@ Dans ce débordement d'activité, et com
me pour n'être pas en reste, Rodie-Canoda an
nonçait ce même merdi soir sa Quinnsine de la
télévision qui se manifestera à Montréal et à

Québec du 13 au 27 février. Quinzaine au
cours de laquelle les fervents du music-hall, dv
réléromen, jeux-questionneires, des affeires

publiques, des émissions de jeunesse, et quoi
encore, auront l'occasion de rencontrer
Vasat. due ardmçpeurs, de résissteurs, bast, 18...

  
- i 2
spectacle Music hall Elaine

artisans les plus en vue de cette gigantesque
usine du rêve qu'est notre télévision d'Etat. Le
début de ce cycle sera marqué per le “Music-
Hell” de ce dimanche soir, 13 février, avec, en
vedette, trois artistes populaires canadiens : Mu-
riel Millard (Miss Music-hell), Joël Denis et Pierre
Calvé. Deux artistes de réputation internationale
apporteront le prestige de leur nom et de leur
talent & cette émission inaugurale : Régine Cres-
pin, soprano dramatique français e! prime donna
du Metropoliten Opera de New York, et le
trompettiste of grand jezzman américain Dizzie
Gillesple. Autres points ssillenis de cette Quin-
zeine de le TV qui méritent d'être immédiste-
ment mMu-.é8 en épingle : après l'enregistrement
des “Belles Histoires” merdi après-midi, 16 fé-
vrier, $ h., dans le studio 42, en présence d'un
auditoire qui sera invité à participer à l'émission,
l'auteur le réalisateur
Brune Paradie e! les comédiens encore costumés
viendront ceuser avec les personnet présentes.
Ce sera pour ces gens une occasion de rencon-
trer l'équipe du téléromen au “dans son
contente”, comme dit le communiqué de presse.
A “Femme d'aujourd'hui” (émission du mercredi
23 février, à 9 h. de l'après-midi), M. Rond Lé-
vesque, ministre du Bien-Etre et de le Female,
viendhe en sivdie eiter de.le sémeriéé sociale

D. Gillespie C.-M. Grignen R.
che: .. une

rencontre femmes

par Gérald Danis

 

   
Lévesque
face aux

G.Lemarche  F. Leclerc
a Saigon cole

d'amour

au Québec, en présence de femmes de toutes
disciplines, mères de famille, employées de bu-
beau, ouvrières et professionnelles, invitées pour
la circonstance à poser des questions sur ce
sujet d’une brûlante actualité.

@ Après avoir surmonté certaines difficultés
de vaccins, le correspondant Guy Lemarche, de
Radio-Canada, a pu enfin quitter Honolulu pour
se rendre à Saigon d'où il nous fera parvenir des
reportages sur la guerre du Vietnam. @ La re-
mise snnuelle des Prix Citron, Orange, Citrouille,
Tangerine, Vedrouille et Eclair devient chez
nous une tradition qui coincide avec la fin de
l'hiver. L'événemen: aura lieu cette année au
cours de l'émission lee Couche-terd du vendredi
25 mars. @ Nos Canadiens de Paris ont le goût
de la bougeotte la Maison du Québec déméne-
oe, enfin... Et de son côté l'ONF en fait autant,
$epprachent de l'étoile et, du même coup, de
edio-C a, installée depuis quelque deux ans

près du rond-point des Champs-Elysées. @ Jean-
ne Darbeis (Jeanne-d'Arc Charlebois) a subi ces
jours derniers une intervention chirurgicale à Co-
panhegue. of devrait rentrer à Paris sout peu.
e Leclerc à encore le cote d'amour à
Radioluxembourg. Tous les jours, pendant une
semaine, on lui à consecré un quart d'heure,
récemment. Ça compense pour .. . “les Temples”.

  



 

“From Montreal, with Love”...

francais à la nation
par Claude-Lyse Gagnon

Leur (travail a commencé
par une histoire d'amour, Il
y # quatorze ans... Et c'est
sans doute cela qui les rend
sympathiques, Sheila et Gé-
rardArthur. Au départ, ils
auraient bien pu ne pas s’en-
tendre. Il était Canadien mais
français. Elle était Canadien-
ne mais anglaise. Quoique bi-
lingues tous les deux. Il avait,
lui, le type latin. Elle était
blonde, rousselée et claire
comme le sont les femmes
d'Irlande ou d'Angleterre, Ils
se marièrent.

S'entendant bien. ils se sont
dit: “Pourquoi tout le monde
n'en ferait-il pas autant ? Il
suffit tout simplement d'appren-
dre la langue del'autreV, C’est
ce qu’on appelle partir du par-
diculler en venir au gé-
néral. ont donc commencé,
il y a huit ans, à écrire des
émissions de radio ensemble,

français d'un océan à l'au-
En le parlant comme ils

parlent & la maison et, au
besoin, en l'expliquant en an-
glais.
“Nous ne voulons pas ensei-

gner le français, précise-t-elle
vivement, mais le rendre plus
familier à force de le faire
entendre. A la radio, l'émis-
sion “French For Love” passe |
tous les dimanches à 6 h. 15°
sur le réseau transcanadien et,|
à la télévision, tous les diman-
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ches, au canal 6. à une heure
de l'après-midi."
Mais comment ces émissions

sont-elles pi s? D'abord.
elles sont toutes écrites par
elle, Sheila. Et elles consistent
en ports sketches, la plupart
du ps humoristiques, de la
vie courante d’un couple. Il
Li donc des mots doux, des

tailles oratoires, des conver-
sations comme il en existe tous
les jours. Ils peuvent aussi
bien parler du pee déjeuner.
de la rentrée classes ou
d'une soirée au théâtre.

‘’Ainsi, poursuit Gérard Ar-
thur, les auditeurs se famitia-
risent avec les mots les plus
usuels de la langue française,
mais aussi les plus utiles. Et
à force de les entendre, ils les
apprennent. Comme nous, nous
apprenons l'anglais.

Tire, chaque semaine, une
émission d'une demi-heure à la
radio et une autre de même
durée pour la télévision, voilà
tout un boulot. ‘Je fais une
vie de 1noine, aussi, dit Sheila

ur. Chaque jour, je suis
debout à six res du matin
et, aussitôt le petit déjeuner
terminé, je m‘installe à ma ta-
ble de travail. Il ny a que
l'été, quand nous allons au bord
de mer. un mois durant, que
je pp
Ajoutons que les Arthur ont

deux enfants de 10 et 12 ans,
une grande maison. Avec le
travail, la routine d'une mai-
son, Sheila ne doit pas flaner
souvent, en effet *

A la radio. au e anglais.
tous les dimanches, c'est le
couple lui-même qui joue les
textes. Parfois les enfants joue
ront aussi, mais irrégulière
ment. A la télévision, cepen
dant, ce sont des comédiens
qui jouent. ‘Il est étonnant,
remarque Gérard Arthur, de
voir combien de comédiens
uvent jouer dans les deux

. Nous présentons l’é-
mission, Sheila et moi, et puis
c'est au tour des comédiens.

Gérard Arthur travaille pour
Radio-Canada depuis 31 ans. Il
est maintenant directeur des
programmes au Service inter-

al Né à Québec, il a
appris l'anglais à l'âge de 20
ans seulement. “Je me suis
rendu compte que si je ne sa-
vais pas l'anglais, je ne pour-
rais s (Cravailler en de-
hors = Québec. Avec l'an-
ais, il n'y à pas de limites. . .””

rrespondant de guerre jus-
qu'en 1942, il rentra ensuite à
Montréal et c’est en 1962 qu’il
rencontra sa femme. Elle était
alors journaliste à la “Gazette”.

Ce couple
“IE y à huit ans. ajoute Gé-

rard Arthur, quand nous avons
commencé ces émissions, nous
étions loin de nous douter
qu'elles deviendraient aussi po-
pulaires et qu'elles se déroule-
raient aussi à la télévision
Imposer le français sans l'en-
seigner, c'est sons doute la
meilleure formule. Car il n'en

 

Dans ce foyer on passe du français à l‘anglaie, ot de l'anglais au

(Photo Gilles Corkbeitl

français, tout comme des danseurs étoiles fent la pirevette avec
prêce et aisance . . . Neus semmes chez les ARTHUR, GERARD
of SHEILA, of tous deux animent une émission que Madame
prépare à l'intention de tous ies anglophones du pays désireux
d'a; re notre langue. La bonne entente avec le seurire, queil

is lisez plutét la deuble interview de notre cellaberatrice.

reste pas moins que c'est en
écoutant une langue étrangèrequ'on l'a i

Depuis le début, ils n'ont ja-
mais reçu une seule leitre d'un
auditeur mécontent. Au con.
traire, ceux qui écrivent appar-
tiennent aux deux cultures. Les
Canadiens français écoutent et
voient les émissions rap
prendre l'anglais, les Canadiens
anglais, pour apprendre le
français. Ces

plus nombreux, forcément. puis-
qu'on parle surtout français à
“French For Love”.
La compagnie de disques Lon-

don à enregistré quelques émis-
sions et le disque, paraît-il, se
vend très bien, d'un océan à
l'autre. Iya doncuae plus
gra curiosité que l'on pense
vis-à-vis du français. De l'en-
tendre dire, prouver, c'est en-
courageant. Et cela vaut mille
fois d'être soulignéderniers sont

CES FILMS VOUS DONNERONT
LE “COUP” DE VOTRE VIE!
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Un Gogol qui |
nous éblouit |

Le Journal d'un fou
D'après une nouvelle de Gogol.
Mise en scènedde

de

Roger Coygio |
et François P

Distribution : tbe Coggio.
tGesù)
On doit avant tout à

scène une simple nouvelle
tient le lic en haleine pe:
tientde)déjé du prodige.

Coggio le mérite d'avoir mis en
queues pages en une pièce qui
dant près de deux heures. Cela

Roger Cogelononous fait revivre une tranche de la vie d'un
homme, la tit fonctionnaire russe qui glisse tout
doucement dans la5 je. Ce glissement se produit sans heurts, 

Un rossignol

de Stamboul
Son port d'attache est New|

York, mais elle chante our
quatre coins du monde. Avant-
hier, on l'upplaudissait 4
Tokyo. Demain,elle se remettra
en roule pour Miami Beach et
Arruba, en faisant un crochet!
por Chicago. Pour l'heure (et |
jusqu'au lé février), elle rem. |
plit un engagement — son pre-

à Montréal depuis cing
ans — au Ritz Café... Som nom,
trèe court, Nejla Fr, ne se re-
lient pos trop aisément, mais
sa beauté, sa voir, sa person.
nalité impresrionnent de prime
abord — et en profondeur. Au
Physique, on la dirait romaine,

re lollobrigida ‘ce qui
flatte pas tellement);

est turque, cependant, et ori-
ginaire de Stamboul où elle a
oultivé sa rds jolie voix natu-
relle de soprano avec un be
fesseur…. italien. Nl y a déci-
dément ‘de Ullalie’ dans son
histoire. En tout cas, elle chan-
te ‘a piacere” dans la langue
de Pétrarque de ces choses
agréablement légères comme
“Quando, quando” el même — |
concession auz ‘’croulanis” et
surlout aux ‘‘oous et lumières" |
— le trop lumineux (minon si-
rupeur) “0 sole mio”. Quand
on est de Stamboul, on est à
mi-chemin entre les folklores
d'Orient et d'Occident, ei puiser
ches l'un comme chez l'autre

la pr
Neila passe d'un chant |
terroir, " "Usküdar" au “Hareng
d'or’ de Hongrie. s'accompa-
gnent d'une parer84 lo
manière des gilanes… on |
suit de la sorie passerTrent‘un ciel
4 us autre, on soil de même
être de son temps. Aussi, la
pelle Turque délicseusement oc-
cidentalinée se sent-elle parfat
sement à l'aise dane des ex
traits de "Sound of Music”, par
exemple. comme dans “la Vie |
on rors”, ou encore dans celle

“Hollywood

 

rmé ’Donges shacere. Noa a me

LP PARISIEN

BOURVIL=’
LOUIS DE FUNES-

tout en nuances, ce qui ‘implique que le fait de se retrouver dans
une chambre d'un asile d'aliénés ne nous choque pas du tout.
C'est le dénouement fatal d'un drume humain.

Avec Roger Coggio, on ne connalt pas une minute d’ennui,
Le spectacle de ce comédien tient de la viriuosilé, sans
dernier fasse toutefois de son rôle un numéro personnel, ifaut
reconnaitre à Coggio un grand esprit de modestie. H se contente
d'être Je, personnage de Goyol. II endosse sa défroque physique
et morale.

Le décor, bien que terne, ne déleint à aucun moment sur
le personnage, il est en quelque sorte le symbole de la vie triste
et morne d’Auxence Ivanoviich Poprichtchine.

La musique apporte, elle aussi, son concours discret el en
harmonie avec l'ambiance de la pièce.

L'éclairage est bien réglé. 1 ot un complément important.
La mise en scène est faite avec beaucoup de minutie, car ily
a un tas de détails qui éloffent Vintrigue. Pas un de ces délails
n'est déplacé. On dirait que le moindre geste à son importance.

Roger Coggio n'en est à ses débuts, la pièce non plus.
Ona peut dire que ce comédien vil sa pièce tant il l'a déjà jouée

On ne peut faire que des éloges du “Journal d'un fou” et
inviter le public à ne pas manquer l’occasion de voir du bon
théâtre et un excellent comédien. ch PM  
 

!
|

promel de nous revenir au
cours de son
L'oiseau qué ci

prochain périple. souhaitons son retour. Revenez-
nie est comme nous bien vite, très sympathi- |

la chanson elle-même: il vient, que Nejla Ie! G. D.
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Malgré lui, 11 deviendra millionnaire.

Malgré lui, il sera séduit par Margareta !   
 

  

MATINERS:
MER, SAM, DIM. 2.33
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Avec “le Ballet hongrois” | J CU= +

Au pays des csardas - ui

et des airs tziganes JU F. 4 WY
3%

Après avoir couvert un périple 8 Ü
de plus de 30,000 milles en Amé- ) À
rique du Sud, le Ballet national » RR
hongrois donnera son spectacle è
à la Place des Arts du 24 au 27 :
février inclusivement. Au pro-
gramme figurent les fougueu- '
ses et ardentes danses tziganes.
oa danse de la bouteille”
q te un sens
l'équilibre absolument extraoe- - eme
dinaire, ‘’la danse des éperons’” (es
où le cliquetis rythmé accélère . p A
la cadence, une joyeuse ‘danse Ci
de la moisson‘’ et une imposante ;
‘’danse de mariage” composée A J
de sauts et de pirouettes qui 9
dépassent l'imagination. La D I
compagnie se compose de 110 \ ,
danseurs, choristes et musi: + à { \
ciens. La chorégraphie de toutes
les danses est basée sur le
folklore hongrois et a été con. 4 <Q =
que par le fondateur de la trou- « I»
pe. Mikloa Rabai. qui a recueilti Fall
à l'aide de la caméra et du “

chants et la musique populaire cinéma Kent, se penche sur le problème psychelegique

compatriotes les plus âgés aux fidente de Catherine Deneuve, YVONNE FURNEAUX.
quatre coins du pays. Les dan-

seurs et danseuses du Ballet

-national hongrois ont été choisis

LS. — Me sera présenté colle pari ailleurs à Montréal

 

autant pour leur beauté physique
que pour leur Lalent artistique

Ils viennent de différentes ré
gions de Hongrie   , sd

 

|
magnétophone les danses, les AU BORD DE L'ABIME — Le film de Roman Polanski, “Repulsion’’, qui prend l'affiche du

Sroveaus che: CATHERINE DENEBUVE
de Hongrie en s'adressant à ses (à gauche) par un refoulement qui cenfinera jusqu’au angement cérébral. À droite, la con-

   
  
   

 

      

 

Vous aimerez
à la folie
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tout yeux, fout oreilles

 

par PIERRE VINCENT

Gignac à (BFT < Léveillée à Montréal « Itinéraire P. Clark

A son Gala de 5e anniversaire.
le canal 10 nous présenters ses
découvertes devenues vedelies.
son équipe d'annonceurs-snima
teurs, quelques comédiens ain
que plusieurs gros noms. Voic
la distribution ‘presque officiel
le) de cetle émission apécinie
Paul Berval et Gilles Latulspr«
représentant ‘’Alors raconte des
ge à gogo”; Olivier Guimond,

trice Picard, Amulette Gar
neau et Denis Drouin, piliers de
“Cré Basile”; les annonceur <
Raymond Lemay, Serge Béliur.
Roger Gosselin, Claude Boular«d
Pierre Marcotte, Jean-Clauxle
Robillard et Jean Lajoie; Tony
Massorelli, Shirley Théroux, Gi
nette Reno, Robert Demontigns.
Pierre Lalonde, les Classels,
Claude Valade, Claude Sieben,
Jenny Hock et Donald Lautrec:
Michel Louvain, Jen Hoger,
Joël Denis, Réal Giguère, Mar
got Lefebvre, Claude Blanchard
et Léo Kivet. En somme,la plu-
part de nos arlistes les plus po-

aires ! Le réalisateur Jean
javeau, qui nous a fourni tous

ces déta joule qu'il y pré
i une nouvel)

chanteuse . Thérèse Deroy. Ce
gigantesque apeciacle nous sera
présenté le samedi 26 février.

OOOO

Claude Léveillée sera à Ment-
mal és à quelquesJours un

œ r engage-
monts à la télévision — dem4
Boite à chansons de Jeunesse
oblige‘, le jeudi 24 février —, il
discutera probablement de cer-
fains projets, dent sa tournée

    

en province ef un contrat peur

la prochaine comédie musicale

que doit présenter le théâtre

d'été d'Eastman.

soc

“Petula Clark "86". C'est le
nitre du microsillon que la chan-
teuse britannique lancera sur le
marché très bientôt. C’est aussi
un avani-goût de son nouveau
tour de chant qu'elle nous =
mniera le muis prochain. D'ail-
leurs, voics l'itinéraire qu’on lui
à tracé : du 14 ou 24 mars, à la
Comédie-Canadienne; les 25, 26
sl 27 mars, à Toronto; le 28 à
Ottawa: le 29 à TroisRividres;
le 30 à Drummondville: le 31
a Sherbrooke. le ler avril à
Chicoutimi; les 2 el 3 avril à
Québec ; le 4 à Hivière-du-Loup:
le 5 Kimouak!; le 8 & Sorel ef
le 7 à Joliette

COO

Veici 1s liste dos cing chen

  

Donald Lawtrec, par
Christophe, “Reviens ue mel”
par Gondarmes, ‘’Ne pleure

ernandpas” per P Gignac of
“Un coin du ciel bleu®’ par Pière
Sénécal,

coco

Jesn-Claude Anqui. un jeune
<hanteur Jrancas Qui connait
pas succés ea Europe.
era à Montréal les 13. 14. 18
«i 16 février. On pourra le voir

au ‘Club des jnobs” et a “Jeu.
nesse oblige à gogo.

OOOO

Amusante, cette arition
de Gilles P

 

  

 

prose
meustache de Michel Louvain.

OOOO

Très peu d'apparitions à la
télé, à peine quelques échos
dans les journaux ... Pourtant,
les Jérolas travaillent toujours
énormément dans les cabarets
et dans les salles de ihéblre
Bientôt, ils passeront deux fins
de semaines à ja Barre 500, et,
à compter du 27 avril, ila en-
treprendront une grande tournée
qui les conduira dans 46 villes.

OOOO

Rebert Duval, un jeune chan-
teur qui s'était fait connaître par
une Chanson très | iste,
“la Jour de l‘An s
blanc’ — pendant le ÿ
RA.Q. l'hiver dernier —,
annence qu'il a abandonné ce
style pour adopter celui de Ja
ballade, Vous pourrez juger of
apprécier ce changement en
vous procurant sen plus récent
tours, maintenant sur le mar.
ché.

  

   

OOOO

 

Fernand Gignac ne sera
pas resté longtemps vaux
travail — du moins à la

 

Radio-Cana-
d'une

d'émissions
da. le rontrat
durée de six ou sept mois

 — aurait été signé au de-
but de cette semaine.  

OOO

Samedi soir. à $ heures et a
11 heures, Louis de Santis, Yves
Massicotte et Monique ille-

hènes joueront “le Pui
Bonheur’ de Félix Leclerc a la
Butte-a-Mathieu Comme quoi on
revient toujours à ses anciennes
amours. que ce soit par plaisir
vu par sagesse ‘

OOOO

Peur tous ces chancows qui
peuvent regarder la télévision

  

le matin, voici une neuvelle qui
peut veus intéresser : Denise
Filistreault se joindra efficielle-
ment à l'équipe de ‘Toasts et
coté”. De plus, le réalisateur
neus précise que sen émission
gardera l'affiche l'été prechain.

OOOO

Samedi après-midi à 2 heures.
Téunion des membres du ’’fan-
club” des Classels à l'hôtel
Feuille-d'Erable, boulevard des
Laurentides, à Pont-Viau. Tous
ies membres sont priés d'y as-
sister. S'ils le désirent ils pour-
roni y amener de futurs fans de
ces jeunes artistes de chez
pour.

Loos

Le concours n'aura pourtant
lieu que dans quelques mois, et
déjà Les prédictions vent ben
train dans le milieu artistique :
Ofivier Guimond et Deminique
Michel seraient les prechains
Mensieur et Miss Radio-Télévi-
sien... Mais les jeux ne sont
pas encore faits of d'autres ar.
tistes mous réservent peut-être
des surprises. Enfin, on verra |

coco

Cette semaine Télé-Métropole
a fail ves premiers essais pour
ia lélévision en couleurs... Le
poste de radio que CJMS compte
inalalier à Sherbrooke aura une
puissance de 10,000 waits . . . Le
disc-jockey Michel Desrochers
nous prépare quelques petites
Lorprises lort iniéressantes, à ce
Qu'il peralt Le “gros w

 

 

mens. Mais

avec 108

cinq

voué l'amour”.

différent”.  

Qu'animera Joël Denis au canal
10, l'an prochain, durerail 30
minutes... Shiriey Théroux a
une soeur ainée fort jolie «4 trés
sympathique. même il persit
u'elle à enregistré une couple
le chansons il y a quelque
temps... André Lejeune n'est
envolé pour ‘'Europe iundi der-
nier et il ne 1eviendra que le
28 février. Avec un las de nou-
velles, dit-il... CJMS & Mainie-
nant son hélicoptère pour rence:-
ner ses auditeurs sur la circu
ation... les Garçons de mi-
nuit, qui viennent d'enregistrer
une composition de Hervé Vi).
latd, seront en vedetie au caba-
ret Tourbillon .. . Ambroise La-
fortune sera au ‘Club des
jnobs” lundiprochain pour pos-
ler de la Saint-Valentin... Gi-
les Vigneault rendra visite à
‘’la Bolte à chansons de Jeu-
nesse oblige", jeudi le 17 février
... Après la Soirée du hockey
au canal 2, le samedi 26 février,
vous pourrez, au cours de ia
télémission ‘Votre choix", asais-
ter à une partie de pétanque où
l'on retrouvera évidemment
Jean Rafa... Sur le prochan
microsillon des Classels, nous
retrouvons uniquement des com-
positions écrites par Paul An-
a... La jeune et jolie chan-

teuse Dany Aubé — que nous
vous avons présentée il y à quel-
ques semaines dans nos pages
— sera à ‘Jeunesse oblige” Je 5
mars et à “Jeunesse d'aujour-
d'hui” le 12 mars... Fernerd
Gignac nous offrira bientôt sur
disque son récital de la Place
des Aris.

“Exception faite de quelques unités. je
sous défie de trouver, dans la’ province de
Québec, une chanteuse populaire qui travaille
«ussi projessionnellement que Claude | alade.”

Voilé. en résumé, ce que répète son pubh-
«ste à qui veut bien l'écouter. Et ces jours,
jui eu l'occasion de vérifier ses dires.

Ainsi Claude } alade lancera sur le mars he
un nouveau 45-tours, un disque qui fera un
Bros succès ef qui apportera un tournant à sa
carrière, si l'on en croit certains observateurs»
ayant eu le privilège d'écouter cet enregutre-

rlons plutôt de ce qu'elle « jeu
avant : pendant une dizaine de jours, elle a
fess des vocalises et des exercices pour lu voi

ofessenr ; de plus, elle à diminue
son travail eu cabaret et finalement elle € pris

heures à enregistrer ses deux chansons
dont les titres sont “Revions-moi” et “On €

Mainienant on comprend plus facilement
pourquoi les disques
sa “peti quelque chose de spécial et de

le Claude !alade ont

«
=

 
 



QuébecUn Lyonneis à

 

Charles Dumas, chef des choeurs
QUEBEC. — (De notre envoyée, Yolsade Rivard) —

travail de chef des choeurs est un travail ardu et ouvert
ignoré du grand public. Il faut naturellement de bonnes
connaissances musicales et surtout... bésucoup de patien-
ce. Charles Dumas possède ces qualités et c'est pourque:
Jes choeurs du Théâtre Lyrique de Nouvelle-France peuvent
s'exprimer facilement.

Mais qui est Charles Dumas?
Un petit accent étranger nous

fait remonter à son pays d'ori-
gine... la France, plus préci-
sément Lyon, troisième ville
française en importance.
Après des études au Conser-

valoire avec Yves Nat, il ob-
tient le Grand Prix de musique

- de la Ville de Lyon et le pre-
mier peix du Conservatoire.

ient par la suite chef
des choeurs à Avignon. pianu-
le et répétiteur des choeurs à
Lyon puis chef des choeurs à
Nancy pendant une période de
quatre ans. A Lyon, ü travaille
avec l'Orchestre de la Radio
diffusion française et la Phil-
barmonie de l'Opéra. Son expé-
rience ainsi acquise nous pre

fite aujourd'hui
Mas comment en ot il venu

. même en italien.

à laisser un poste ‘ntéressant
là-bas pour tenter sa chance au

?. . Vous ne devinez
crois qu'il doit y avoir
‘emme au fond de cet-

File se nomme Céline Deau-
, me dit-il avec un sourit:

i

fait venue étudier avec d'au-
Québécois A ce moment-

là. je dirigeais l’école des
urs, où l'on préparait des
i professionnels en leur

donnant Is chance de voir évo-
luer “les grands” et de partici-

Les autres Quebecois sont re-
partis. mais Céline est restée ..
et nous nous sommes mariés
Après deux ans à Nancy, elle

“Sr nous allions tenter
am Canada" Je

me dit
notre chance

 

Elève d'Yves Nat, CHARLES DUMAS fut Grand Prix de mu-
sique de Lyon, sa ville matale, avant de se lancer dans la

carrière de chef des chesurs à Avignon, puis à Nancy. Aujour-
hi installé dans la cité de Champlain, U remplit les mêmes

fonctions au Théâtre Lyrique de Neuvelle-France.

 

suis venu sans vouloir me fixer
définitivement, il y a de cela
cinq ans... Et j'y suis encore.

Le hasard
Au début. Charles Dumas,

comme beaucoup de pianistes
classiques, prit ce qui se pré
sentaitorlui, car il n'y avait
pos d Opéra a Québec. Pianiste

Ia Porte Saint-Jean, il fait
une rencontre bien intéressan-
te. Roger Gosselin, qui. soit dit
en passant, va très rarement
au cabaret, est la et très vite
on trouve un lien commun :
l'amour de lopera et de la
France.
“Je monte une affaire qui

peut durer très longtemps:me
Maison d'opéra à
driez-vous nous aider?” alit
leddirecteur du TLNF. C'est
insi que, is les débuts du

Thehtre Lyrique de Nouvelle.
France, Charles Dumas est chef
des choeurs, pianiste répétiteur
pour les chanteurs et pianiste
descène. Les choristes venaient
de différentes chorales de la
ville de Québec, mais mainte
nant qu maison d'opéra de
Québec prend de l'empleur et
progresse rupidement, elle a
ses cadres bien formés.

En France
L'été dernier, Charles Dumas

est retourné dans son pays. Sé-
fo. d'études et rencontres avec

directeur de l'Opéra de Lyon
et celui de l'Opéra de Nan
ont partagé son temmps D'inté-
ressants projels d'échan
tre ces maisons el celle
bec ont été esquiasés.

—A l'Opéra-Comique J'ai tea-
vaillé avec Jesus Eicheverry,
me raconte Charies. J'ai eu
l'occasion de voir une nouvelle
édition de “Carmen”; la véri-
table version de Bizet. celle
d'avant la première. Après des
années d'études, de recherches
et de fouilles dans les archives
de l’Opéra-Comique. on à re
trouvé le matériel d'orchestre
copié à la main par ie compo-
siteur.

Jesus Ftcheverry. satisfaitJu
travail de notre chef
choeurs, lui offre la direction
des choeurs de I -
que .. Quelle sera

Charles Dumas
— Labas. c'est l'usine en

plein développement au point
de vue musical, Il n'y a pas de
recherche possibie J'ai préféré
revenir car ici il y a l'intérêt
de la création. Voir un organis-
me qui monte de jour en jour,
c'est passionnant ‘

 

VOICI
MAINTENANT
LE FILM
D'UN GRAND
SUCCES

PARABOUIET PICTURES proces

RICHARD BURTON

LITTERAIRE !
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Elle, c'est la petite amie de GILLES ALAIN, de CJMS, Et lui c'est NORMAND FRECHETTE,
le copain de ce dernier. Ça semble drôle, non ?

 

-
“oa -

Les hôtes de cette soirée : de gauche & dreits, MM. YVAN RESNE (des disques J: r), JACQUES CHAMPAGNE (Elysée),
FRASER JAMIESON (Londen), ROGER MINN (Rusticana) et GEORGE TAYLOR (Caprice).

Quand London reçoit…
lundi dermer, la compagnie de disques London Gilles Corbeil à profité de cette occason pour cro-

ei ses filioles — Jupiter, Rusticana, Elysée et Coprice quer sur le vif plusieurs groupes d'artistes en tein
— orgonisaient une gigontesque soirée dons les so- de discuter .. . “showbiz”, comme on Fimagine bien.

 

! “Voici deux animateurs dont je suis fier”, semble dire PIERRE DUCEPPE, de "Jeunesse oblige”,
entouré de MARIETTE LEVESQUE et MICHEL TRAMAN.

lons du restaurant “400”. Tout le monde y élot
convié : ortistes, journalistes, réalisateurs, disc-pockeys
LA jarios. Nous y avons retrouvé des chanteurs
de rme, des fontaisistes, des chonsonniers, des
ortistes étrangers, des interprètes du yéyé ei du
western... tous des gens oyont un ropport duect
ov indirect avec london.

Même si on nous avoit prévenus que cette souée
n'avait aucun coractère officiel, notre photographe

 

Deux nouveaux venue dans le mende de la chan: P Qui en mise beaucoup CLAUDEsonnette s
SOREL (à gauche) st CLAUDE STEDENNE.

 es canal 1), NOEL GAV.
TASSA.

Deg 4 or. rongepatETES due émissions de variétés
* ' VIN, de THALIE MAVBERT « GERALD JACQUELINE FRANCOIS

 

 
Parmi ces photos, il en est sûrement qui roppel-

leront d'agréables souvenirs à certaim (le tric Jeon
tolonde, Jean Roger et Marc Gélinos) et en omuse-
ront d'autres (Michel Desrochers, de CJMS, et Dony
Aumont} . .

Somme loute, vous retrouverez dom ces poges
des artistes que vous connaissez, Que vous oimez,
et puis vous en découvrirez d'outres moins connus

pour le moment. rv  
 

Vous les avez recenaus : à gauche, la jeune chanteuse française MICHELE TORR, of à droite
DONALD LAUTREC.

 

Entre BENNY et FRENCHIE, c'est MADAME BARBARA. qui, en plus d'être fort jolie, os? tros
sympathique

JACQUES TREMBLAY

A droite, lo chanteur DANY AUMONT, aot

 JACQUES AMMAN (avn relations

‘a droite: parle probablement de son superbe
LAMOTHE et a l'abbe LEO FOSTER, de CKLM.

 

“bachelor” a WILLIE

 

ny, (sme of pepuleire ennenceur MICHEL

>

 ae. compagnie Landen) of JAAN.PIBRAR
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Ÿ/ Un Canadien à Paris, Pierre Nadeau :

"A qui ne le comprend

 

de oot un poste dont rêvent grande aventure qu'exige la vie Francais’, la vie 4 Paris nous

la plupart des journalistes de dua demandalJe oi”re oblige à opter, si l'on veut réel- _—-
» 2 > “ lement s'adapter, pour une tour-

Je prance écrite et parlée. Pier- aoot —_ a ghd nure d'esprit qui nous est abso-
N i i aupiriez lument étrangère: c'est alorsre Nadeau, 28 ans, interviewer depuis longtemps. Qu'en peosez- ume "rans ostalors

chargé des questions politi- vous? nombreux horizons qui s'ou-
ques à l'émission “Aujour- — Certainement Bien que je ventdevant nous. Cest aussi
pr . ic un relever! Ei .

d'hui”, æ eu cette chance d’ob- connaisse Paris pour y avoir mon travail nécessite de multi
tenir su mutation « l'aris pour Sélourné a plusicurs reprises.

il est incontestable que la vie (Buite à la page suivante)
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: pas, Paris est hostileY 7
PARIS — (De notre en- Canadien rencontre un autre dans la Ville-lumière est un

: voyé ale, Pauline Vin. Canadien à l'étranger, ils se enrichissement continuel, néces-
p Yorée wpiciale, Pauling parlent... du Canada. du faire À tout hommedésireuxde
cent — Devenir correspon: Québec et de leur nouvelle vie cuteselon mode de pensbe duau 20 fevrier 1b
E dant de lu radio ot de la télé- dans Le pays d'adoption. Sméricain (même d l'on refuse semairie et dimanches
= vision de son pays dans une — Qui son pays en pleine de l‘avouer au Québec, one $150-$3.

E dem grandes capitales du mon. pour entreprendre La ornPpersonnel avec Ps miss

a
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MOBAIGE 120 340 610. 050 Jpy
Garnier spaciocie templet 5.35 pm. Enfonte 10 ans, sdmis on somoine B=

82h - Le dimanche à 1 6.

f 1430 Bleus tebe!
[EE wn precede| 30 Stewry Montréel
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    PIERRE NADEAU

Un mode de pensée
américain

les toutes nouvelles

ICE FOLLIES
‘Absolument superbe!”

CINQ REPRÉSENTATIONS
EN FIN DE SEMAINE

SAMEDI — 1 h. 30, 5 h. 30 et 9 hres p.m.
DIMANCHE — à 1 h. 30 et 5 hres 30 p.m.

ousel LUNDI ot MARDI SOIR à 6 heures p.m.

   CINÉRAMA  

 

   

use période de trois ans, sux
services d'informations curo-
péene de Radio-Canada.

Dans un restaurant de la rue
Matignon à Jeux pasdu Rond-

Champs-Elysées ot
rove à l'édifice de Radio
Canada, Pierre Nadeau m'a
confié ses projein ot ses cspé-
tances concernant son travail
æ décrit l'ambiance dans
laquelle il vivait au milieu du

français, avec in joie
réelle de retrouver une compa-
trite du Québec. Quand um

REPRISES DE FINANCE
CHEVROLET DECAPOTABLE ‘60

44.000 milles © $29.60 par mois
Mourise ontidroment qurentie par tem

Finance. :.aturonces. tases

  res GldsGG
25 MILTON 842-6033

“UN DES 10MEILLEURS
FILMS DE L'ANNÉE"_

“IL NY A PAS DE FILM PLUS
IMPRESSIONNANT" vrro
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OUVERT LE DIMANCHE
—   

PRITTRETT.-

PHONAUX DOLLARS
VOYEZ LES PAGES CENTRALES

DE NOTRE MAGAZINE

Ye film de Francesco ROSH
rec Miguel Matos MIGUELIN
© Italien. sous-titres anglais,

EISENSTEIN

Le CHEF D'OEUVRE posthume °
du très grond cindaste 4

ANDRZEJS MUNK SEMAINE

LA PASSAGERE _
sait Vitres Fran vit iimed D.manche 1 NTO
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"A qui ne...
(Suite de la page précédente)

les rencontres avec de grands
nalistes parisiens. Avec eux,
me sens en état d'infériorité

confrères français ont, pour la
plupart, une licence en droit, en
sciences sociales ou en écone-
mique: spécialistes, ils jugent
plus rapidement et avec plus
de discernement une situation
internationale. Ayant “balance
mes études en rhétorique, je
concentre mes efforts sur l'ex-
périence pratique des sciences
politiques, ce qui m'apporte
des connaissances sociologiques
plus importantes que toute la

ie enseignée dans les uni-
versités. Par mes voyages au-
tour du monde, j'ét sur
va les données du problème

élucider ou à commenter.
vivre au milieu d'un

oe en révolution, examiner
facettes de leurs revendica-

tions pour en dégager les élé-
ments principaux est un ensei-
gnement plus profitable puisque
ces faits se reproduiront certai-
nement dans une autre partie
du monde: l'Histoire est un
éternel recommencement. A
mon retour au Canada, mes
connaissances se seront préci-
sées et j'aurai la sûreté qui
me manque actuellement.

L'information

vulgarisée
Notre conversation est quel-

quefois interrompue par des
salutations, des poignées de
main, des présentations. Tout
est bruyant. On se croirait dans
un restaurant fréquenté par les
Étudiants. C'est amical. Ft no-
te babillage reprend de plus

e.
— Vous aimez votre travail. !

Vous y donnez le meilleur de
vous-même. Comment envisa-
gez-vous votre métier ?

Il faut préciser que le corres-
pondant de radio et de télévi-
sion fait du journalisme parlé
avec tout ce que cela comporte
d'objectivité ‘ou de parti pris! 1.
sa mission consiste à informer

ic de son pays acti-

ve déroulant dans la capi-
tale où il est assigné: par ex-
emple pour moi c'est Paris.
Pour cela. il se tient à l’atfût
du moindre incident de nature
à intéresser ses compatriotes:
lecture quotidienne des jour-
DAUX, Fencoi.s avec des con.
frères, discussions. etc. Comme
4 rejoint un auditoire plus éten-.
du que la presse écrite, son
information y gagne à être vul-

risée: ainsi, la situation du
larché commun doit être pré-

sentée dans une dialectique *
simple, en évitant les termes
techniques ‘spécialité des Fran-
cais): les Canadiens ne sont
pas famillers avec ce problème
comme le sont les populations
des pays concernés.

Le côté le plus intéressant
du métier dont rêvent tous les
jeunes est sons contredit la
grande part voyages effec-
ués dans tous les coins du

pas la vie que leu cinéastes
veulent bien ner au reporter
du film à suspense:

La faute au “stress”
Les premières impressions

qui se dégagent des rencontres
de Pierre Nadeau et des Pari-
sens semblent des plus desa-
gréables.

“Même après plusieurs sé-

own DE FINANCE
CORVETTE 1962

$300 complent. Termes faciles
Tiprement garsetie dar two

6 Fhrance Atewancss losesot
ovaries eeShad -

IS se mme pren.

TH. 738-3404
OUVERT LE Dimancet 

dû aux mauÿaises conditions de

|

lnires sont inférieure à ceux ‘installé avec me famille quis
vie: appartements trop petits, des Canadiens, mais que le me

|

dans un appartement relative um aval!manque de confori, repas lé- Yeau devie est plus éleve. il se ment conforiable & calme, je Lasers. Le Français moyen ne ‘serre la ceinture” pour Soin: vis à l'allure isienne. C'est  deau.
vil que pour s'acheter une voi- dre les deux bouts. Quand on agréable mais

je

compte tout de dans le travail et dans sa fa-
cette

sed
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ture, un téléviseur. el s'offrir connait cet état de choses. on même les mois qui me séparent mille. Espérons que chan-deux semaines de vacances au accepte en partie leur impa- du retour. Mes enfants vont à ce le ‘suivra dans tous lesbord de la mer. Comme les sa-  tience. la maternelle & ma femme, coins du monde. -
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REESTSENAY
Babette
L'endroit rÈvé! Pour les tête a-1ête! Pour déguster de fines

Faissons ! Pous s'asnuser * Pour tevivte les fabuleuses nuits de
Monimertre-=du temps de lToulouse-Lautrec! Haut les coeurs!

Amenez votre petite arnse Une esquisse de Mademoiselle /Certainement !
: L'artiste se fera un plairir de la croquer. Ah! le décor, madame!
’ Nousrevoilà vansportés dans be Paris de le Belle Époque.

\ * Mais ce n'est pas tout!!! la voici... Babette elle même
—qul vient vous saluer ! Vous faireles jolis yeux! Vous

x murmutes une tendre chansonnette! Votre boisson préférée?
Bren sûr, nous l'avons! Et vous vous devez de goûter à

nos multiples ça savoureux fromages sinsi qu'à note
| déinieux fuse gras. Ah! Chez Babette! C'est magnifique !

’

” MAINTENANT OUVERT

  

 

  

          

    

   

 

SKYLINE HOTEL MONTREAL

 

+
38, Chemin do la Côte de Liesse a, : Je

Pour de plus amples renseignements, téléphonez à 747-0861 — Stotionnement gratuit *
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Guerre de popularité
entre deux beautés !

PARIS, -— (Exclusif au Pe-
tit Journal) - - Elle s'appelle
Germaine | efehvre : un nom
bien familier que l'on imagi-

. ne volontiers à une gentille
catherinetle. à l'avenir tout
uni,
Eh bien, cette Germaine Le-

febvre a été catherinette à Pa-
ris, mais à partir de là, tout

GINA LOLLOBRIGIDA
..… attention à

Pour "les Sultans”

 

Gina devient

photographe!
PARIS. tExelusif au

Petit Journal) Pour les Lu
soins du film de Jean Delan
noy “los Sultuns”, ( Lollo
brigida cet devenne photogia
phe de made ! Une fois n'est
pas coutume, et Gina n'est plus
devant mais derrièse l'appareil
de prise de vues, En réalité
elle se trouvait devant Folie
tif puisqu'il s'agit d'une ne

  
  

 

oe des “Sultans” tournée,
chee Jean Barthet, un chap
lier de la rue du Faubou
Saint-Honoré.
Dans ce film adapté du ro

man de Christine de Rivoyre
(Hina Lollobrigida a pour parte
naire ©Louis Jourdan ‘Lau
rent+, Murlelle Rapliste (Ki
ot Mireille incartée par Cormne
Marchand. Pour “les Sultans’
Gina — qui garde son prénom
dans le himi dovenue eue
photogr e mode d'un
ad hebdomadaire. Elle est
utale, un peu garçonnière

mais tirée amoureuse
renl, son amant, qui nous appa-
raltra sous les traits de Louis
Jourdan. Les deux autres per-
sonnages (éminins pont.
tivement, la fille de
(Kim? et sa femme.

respec-

Laurent

us mannequin, Gina ira téle
à Laurent : c'est le dé-

d'une aventure amoureuse
famiastique dans ce classique
“ménage à trois”. Car Laurent
oot un ‘‘œullan” fait: Ha
wae femme qui vénère et

pour okDis Ale Pa prepour ai a a pre
mière, constatant l'échec, de-
manders seconde

pour les femmes” .

rand plod de le —

Lau |

 

.

débouche sur l'exceptionnel,
Car Germaine était mannequin
sous le pseudonyme de Capu-
cine, qu'elle a conservé pour

Senert Be, rsa a:
veulent l'opposer à une Alle

moins surprenant,grâceau Tokmoins surprenant, grbce au
me pedebeauté à fa fois
ulgural acce : raula
Andreas.” ©

Moins "sexy"
C'est vrai qu'elles se ressem-

blent, avec leur longue silhouet-
te à la féline, leur
visage pâle aux mettes
hautes, leur longue chevelure et
leur regard lointain. 1 ne man-
que pas même & Capucine,
comme à Ursula, une réputa-
tion de femme fatale. l’endant
deux ans, on l’a vue partout
avec Willlam Holden, qui pour
elle oubliait sa femme et ses
enfants. L'an dernier, Holden
a rélntégré son foyer. Si cela
peut encourager Elodie ...

Comme Ursula, Capucine a
une trentaine d'an . mais
elle est moins ‘sexy’, plus an-
guleuse, plus froide.

Curi nt, les producteurs
préfèrent l'employer dans des
comédies, les dernières étant
‘Quoi de neuf, Pussycat ?"* et
‘Personne r Venise 7”, de
Joseph Mankiewicz.
C'est que Capucine a un se

cret. Elle transporte sur l'écran
I'allure dédaigneuse apprise
dans les salons de la haute
coulure, et cela peut être très
drôle dans des situations comi-
quos. Ft cela plaît à ceux qui
peuvent être fatigués de la sen-
sualité débridée d'une Ursula
Andress. C'est cette hauteur et
cette classe qu'elle gardait dans
‘’la Panthère rose”, lorsque sun
époux trompé lui demandait
comment elle faisait pour éco-
nomiser assez sur l'argent du

s'acheterménoge despour

- i
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manteaux de vison, et qu'elle
us répondait : "Ce n'e
facile”. pes |

Employée de banque
Comme Ursula, Capucine a

dû attendre longtemps pour
avoir de grands . En fait,
elle a dû patienter trés long-
temps avant de pouvoir faire
du cinéma.
Sa famille avait décidé qu’elle

feralt inatitutrice. Elle refusa
net. On suggéra alors

qu'elle devint employée de
banque. Mais la ne fille
s'était beaucoup regardée dans
les miroirs. Et lorsqu'elle se
présenta chez Givenchy, elle
ut aussitôt engagée comme
mannequin. Bientôt, les photo-
graphes de mode se la dispu-
taient.

Elle était la reine des cover-
girls lornqu'elle rencontra le
producteur Charles Feldman
‘Un tramway nommé Désir”
Sept ans de réflexion”
proposs un bout d'essai.
—On me payait les frais de

voyage, évoque Capucine, et
‘étais curieuse de connaître
Hollywood. J'appris par coeur
quelques lignes en anglais.
Somprenant à peine ce que je
disais. Cela marcha, pourtant.

Docile
Cette Capucine qui semble si

hautaine a fait du cnemin,
parce qu'en réalité elle est la
docilité même. Flle a accepté
de rester invisible à Hollywood
pendant plus de six mois, tan-
dis qu’on fui apprenait l’abe du
cinéma Elle a obtenu son rôle
de “la Panthère rose”, sux
côtés d'arteurs affirmés comme
Peter Sellers, Claudia Cardina-
le et David Niven, en rempla-
cement d’Ava Gardner. Celie
ci exigenit un cachet exorbitant,
ainsi qu'une villa avec piscine
et une Rolls avec chauffeur
pendant toute la durée du tour
nage à Rome Capucine, cle,

a

SRY
Une lengue silhevette, une démarche féline, un visage pôle aux
pormmettes rondes, une longue chavelure of un regard leintain,
voilà les caractéristiques de CAPUCINE, l'ex-mannequin deve-

nu vedette de cinéma.

 

   
se retirer un jour dans l'île
Maurice, au coeur de l'océan
Indien. Elle eut l'occasion d'y
faire un voyage dans son ado-
lescence, et n'a retrouvé nulle
part, dans sa vie dorée, pareil
paradis sur terre...

Annie DAVRIAT

accepta sans même lire le scé-
nario.

Aujourd'hui, elle est célébre,
et, quand elle n'est pas sur un
plateau, elle vit dans sa belle
maisuf de Lausanne. Pourtant,
elle continue de cultiver un
rêve de petite fille : celui de
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4 “i part .. et prenez connaissance de notre plon unique qui ne

comporte aucun risque. — Demain, vous verrez peut-être sans

lunettes! — PAIEMENTS MENSUELS MINIMES.

EXAMEN ET SERVICE DE REMPLACEMENT

sur lout guare de lentilles cornéoanes ol pour lows ves besoins optiques

2
—
—

 voue Exclusive à suenouunanne

dD contacr LENSES*
DEMANGEI AUJOURO HUI

LA BROCHURE KiUsTREE

De 16 PAGES
 

n
e
s
s
s
s
c
c
e
d

  

pr
is
su
se
ne
nm
na
nn
an
as
s

 

S
o
c
o
s
e
u
s
o
s

 



 

m
m
e
}

Tour d'horizon

@

Cette semaine
ry

sur nos écrans
Cette semaine, sux Strand, Rialto, Savoy et Versailles,

réapparition d'un visage connu, The Face of Fu Manchu. Au

Snowdon, un film âpre, dur et révélateur sur la lâcheté. Ça

s'intitule King Rat, et ça se présente comme un document
à ne pas manquer. Des communiqués de presse vous recom-
mandent Life at the Top au ciné Avenue, et Repulsion, avec
Catherine Deneuve, au Kent. À l'Elysée, l'autobiographie fil-
mée d'un torero espagnol, Il momento della veritd. Au cinéma

Place Ville-Marie, un autre film italien qui promet de faire

courir le tout-Montréal, /ialiano brava gente. Enfin, consulter

la liste de nos Gardés à l'affiche.

© The Face of Fu Manche,
c'est à craindre, sera reçu
comme une vaine tentative de
ramener à la surface un per-
sonnage qui fascina en son
temps. c'est-à-dire durant les |

30, mais qui, à l'heure |
des James Bond et des Flint,
semble drôlement dépassé, pour ;
ne pas dire suranné, Eh bien,
non ! Fu Manchu (Christopher
Lee) n'était allé rejoindre
ses aleux ! les premières .
séquences (longuettes) on ne,
l'apprend que trop. Le sadique
Orlental aux airs de grand man-
darin rêve toujours dominer
le monde et viendra bien près
de réussir (une fois de plus)
en se rendant maitre d'une
formule biochimique gardée
comme un secret militaire dans
un musée oriental de Londres...
Comme dans les suspenses à
la Fleming. il y a de tout
là-dedans (chasse à l'homme,
déladions, enlèvements, torture,
chausse-trapes), mais le salmi-
gondis est présenté à l’ancienne.
même si c'est en couleurs, mé-
me si c'est sur un écran géant.
Et malgré l'explosion du ton-
nerre de la fin, une voix inter-
vient pour nous prévenir que
Fu Manchu nous en fera voir
d'autres . . . et de belles. ‘Une
production Seven Arts, filmée
en Angleterre, dans une mise
en scène de Don Sharp, aux
cinés Strand, Rialte, Savoy et
Versailles) 6. D

@ King Rat est une charge
écrasante et peut-être, hélas.
trop véridique sur la lâcheté de
l’homme lorsqu'il est en proie
à la faim et à la peur. King
(George Segal'. c'est un per-
sonnage fort, rusé, dominateur
qui fait la preuve que, dans
une situation sans Issue, on peut
non seulement survivre mais
aussi exploiter son semblable
L'action entière de ce récit.
atroce au point d'en être dé-
primant, se passe dans le camp
de Changi. en Malaisie, où sont
entassés comme dans une sor-
te d'îÎle du Diable, dix mille
soldats alliés, (Englais et au
traliens pour la plu
prisonniers aux plupart Japo-
nais lors de la Seconde Guerre
mondiale. King. surnommé‘Kat’
parce que malin et sans scru-
pule. se fera un empire au sein
de ses compagnons (?) d'ar-
mes, tous prisonniers comme
lui. Son moyen : le marché noir

‘il pratiquera de l'intérieur
ju camp à l'extérieur, grâce à

la complicité de gardes japo-
nais qu'il aura eu soin de cor-
rompre. Fort de cette carte
diabolique, il exploitera tout le
monde. du simple soldat au plus
Bout gradé, ses compagnons
d'infortune... Le cauchemar
prendra fin avec la libération.
mais sur quel écoeurement
dans ce tumulte faussement

yeux. Jusqu'à l'amitié la plus
lectible ‘et peut-être cou-

le! qui se verra charrice
ce maeistrôm de grandeur

et de misére humaine. ‘Pro-
duction anglaise de James
Woolf. distri par Columbia
Pictures, em noir et blanc, sur
écran ordinaire, au Snewden

6.0.
en ementsdette vend,est

‘me superbe autobiogra| un
torere espagnol. Le film nous

cation de le ve d'un jeune
lerere depuis sen apprentissage

jusqu'à sa mort dans l'arène.
Quittant son village natal pour

se lancer à l'aventure, Miguel
échoue à Barcelone où il cher
chera un emploi avant de se
lanceT danlatauromachie. I
inira un avoir sa
chance d'entrer dant l'arène, et
alors ce sera pour lui la gloire
jusqu'au jour où la corne
meurtrière d'un taureau l'en-
verra ‘ad patres”. Le film est
à La fois un excellent documen-
taire sur les courses de tau-
reaux et un tableau très objectif
sur la vie d'un individu. Mé-
me si l'on n'aime pas ce genre

de spectacles que sont les cour-

ses de lauresux, on ne peut res-
ter inpensible aux images que

@® Halisne brava gente csl un
drame de guerre.

1942. Les troupes
sont en pleine offensive sur le
front russe. Mais pour une fois
nous Be vivrons pas un drame
où seront mélés Allemands et
Russes, mais des Italiens et
des Russes. Faisant partie des
forces de l'Axe, l'Italie de Mus-
solini avait dépéché de ses trou-
pes sur Je front d'U.R.S.S. pour
prêter main-forte aux armées

d'Hitler. Ce film nous fait vi-

veyons évoluer
sous nes yeux de braves gens
Qui se demandent bien ce qu'ils

 

Anniversaire

Roger Pierre et Jean-Marc
Thibault vont tourner, sous la
direction de Pierre Tchernla,
pour le soixante-dixième anal
versaire du ‘’cinématograpbe”
— déjà! — une parodie du
premier de tous les filme :
“l'Arroseur arrosé”. de Louis

vre us épisode de guerre agré-| Lumière.

MIPAU
DE LA TÉLÉVISION
A RADIO-CANADA

DIMANCHE 13 février
 

8 heures: MUSIC-HALL (dencoment
de le Quinzaine de la télévision)

avec MURIEL MILLARD, DIZZY GILLESPIE, REGINE

CRESPIN, JOEL DENIS, PIERRE CALVE ef ELAINE BEDARD.
(le public est invité & se precurer des lalsses-passer

en téléphonant à B66-2211 — poste 231)

CHACUN SON AMOUR
l'histoire d'un nouveau Don Juan
une pièce conodienne de PAUL TOUPIN

avec PAUL DUPUIS, ISABELLE JEAN, JEAN PERRAUD,
YOLANDE ROY, LUCIE POITRAS, PAUL GURY of
DOMINIQUE ""IANO.
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Théâtre
© THEATRE DE QUAT'SOUS — La Fle-

rentine, comédie Jean Canolle, Mise
en scène de Paul Buissonneau. Distribu-
tion: Guy Godin, Louise Latraverse,

Pierre Boucher, Yvan Canuel, Roland
Ganamet, Luc Durand,
Teprésentations tous les soirs à 8 h. 2,

Le dimanche, matinée à 2 h. 30 et soirée
à 7 h. 20. Relâche le lundi.

© THEATHE DE LA PLACE — lsæ-
belle, de Pierre Dagenals. Distribution:

Be Lee.présentations [ousrre Compain
les soirs à 8h. 20. Relâche le lundi.

© LA POUDRIERE — Qui a pour de
Virginia Weet# ?, d'Edward Albee, tra-
duction et adaptation française de Jean
Cuu. Mise en sctne de Janine Benubles.
Distribution : Monique Lepage, ©
bert, Suzanne Lévesque uy paulHe.
lu tations tous les soirs à 8 h. 30.
Relâche le dimanche et le lundi.

© GESU — Le Jeurnal d'un feu, d'après
une nouvelle de Gogol adaptée par Roger
Co ot Sylvie Lunesu. Mise en ne
de} 0 er Cogglo et Francols Perrot. Dis-
ribution : Roger Cog Représentations
juneau 26 février : falseles soirs à Ÿ h.

19 et 26 février, à 2 h. 30 de l'après-
midi. Relèche le 7 février.

e STELLA — La compagnie du Rideau-
Vert présente Chat on 3 vaudeville
de Georges Feydeau. Mise en scène de
Gérard Poirier. Distribution : Germaine
Giroux, André Collloux, Françoise Fau-
cher, Gaétan Labrèche, Hélène Hollan
Jean Faubert, Edouard Woolley et Andr
Montmorency Représentations tous les
soirs à 8 h, 30. Le dimanche, matinée 4
2 h. 30 et soirée à 7 h. 30. Pas de relâche.
Première le (5 février.

© ORPHEUM — Les Sercières de Salem,
d'Arthur Miller. Mise en scène d'Albert
Millaire. Distribution : Monique Joly,
Hélène Loiselle, Lionel Villeneuve, Janine
Sutto, Marthe Mercure, Marthe Thierry.
Yvon Dufour, Mare Favreau, Jacques
Galipeau, Guy Lécuyer, Jean Gascon, Re-
présentations tous les soirs à 8 h. 30. Le
dimanche, soirée à 7 h 30. Relèche le
it ,

Musique
® PLACE DES ARTS — Les an 13, 17 et
19 février, la Tosca, opéra de Puccini,
avec Marie Collier, Richard Verreau,
(Gabriel Becquier of Bernard Turgeon.
14 14 lévrier, en soirée, l'Orchestre de
Mente-Carle sous la direction de Paul
Paray. Solintes Invités: Régine Crespin
soprano, et Michel Block, pianiste, Les 15
et 16 février, d'abonne-
ment de { wy que de

. Solisles invilés : los planistesMontréal
duettistes Morisset. Bouchard.

© ECOLE NORMALE DE MUSIQUE —

Le 25 février, à # h. 30 du soir, concert
d

e

musique de chambre avec le Quatuor

© SALLE CLAUDECHAMPAGNE — Le
13 février, à 8 h, 30 du soir, récital d'or-
gue avec "Françoise Aubut-Pratte.

Variétés
® LA BUTTE-A-MATHIEU (Val David)

La 13 février, Le P'tit Benheur de
Félix Leclerc, avec Monique Miville-Des-
chines, Yves Massicotte et Louis de
Santis, A 9 h. et 11 h. du soir.
® LA BARRE — Les 11, 12 et 13 février.
focctacle dede chansonnier avec Claude
a be

© AUX MOLECULES (Chomedey' — Le
3 février, à 0 h. 30 et 11 h du soir.

acle de chansonniers avec Raeul
et Robert Garcia,

© PALESTHE NATIONALE — Le ‘han.
ronnier Classique présente, le 12 février,
en soirée, sens foikleriques interne-
tienales.
© LE PATRIOTE — Les 11 et 12 février,
à 9 h. et 11 h. du soir, Hervé Brevsseau.
© COMEDIE-CANADIENNE — Jusqu'au
13 février, spectacle de variétés avec les
Marionnettes de Saixbeurg. Du 14 au 20
février, tour de chant de Ginette Ravel.
© LE TOTEM (Piedmont! — Le 12 fé-
vrier, à 9 h. et 11 h. du soir, Clémence
Des Roches,
© LE WIGWAM (Longueuil) — Le 12 fé-
sonnier avec Christine Ch: au.
© FORUM — Jusqu'au |5 février, en
soirée, et les 1% et 13, en matinée à
1 h. 50 et 5 h. 30, spectacle féerique
sur glace avec los leo Follies.

© LA SOURCE — Le 38 février, à 8 h
20, spectacle de chansonniers avec Da-
nielle Oderra et Robert Gadeuas.
© LA GANGOTE — Le 12 février, à 9 h.
du soir, spectacle avec Jean-Guy Moreau
el Meutte.

Cinéma
® ALOUETTE TheAgeny and the
Kestasy, soir 8 h: 23h
S'AVENUE — Cite Atthe Ten, 1h.
2 h. 86, 5 h,, 7 h. 05, 9 h. 10
© BLIQU == Une blends comme ca,
11 h, 50, 3 h. 22,8h 34, 10 h. 06
oi los hommes de 48 ans, 1h 22,4 h 34,
© CANADIEN — Merveilleuse Angéli-

, 12 h, 3h. 24, 6 h 38 (0h 12;
Briques of dos tikes, 1h 60. 5h. 13,

CaprToL, ~ Red Line 7000, 10 h.
th 25, 4h 45 7h sah »

h. 84, 0 h. 08; Pas de lauriers
. 84,8 h. 58, 10 h. 02.
able dans la chair,
h se

h 20.8h 20

    

srtistioues A. CAILLOUX Mm. JOLY M. LEPAGE G. GODIN
«Stella Ori .….…. Poudrière ... Quat.seus

© CINEMA DE MONTREAL — Le plus © OUTREMONT — Ship of Feels,12 h.
sauvage d'entre neus, 12 h. 40, 6 h. 04 So4h: 35,9 h15: Cat Balov, 33 h. 15,
Quatre dv Texas, 2 b. 45, 8 h. 00; le 7h. 30.
Trafic d'esclaves, 12 h., 4 h. 34, 9 h. 38. 9 PALACE 3,TE » h. 30,
® CINERAMA THEA IAL 06, 3

Battle ef the os na 6 PARISIEN — Le Coralnique10b. 2
merc.

ot

sam. h., ss, 12 . . 08, 9h.
mere.o 2h, dimth. 4h RNa Procès des deges,

sopnpn-emmaaiQUEdue — de re
. ‘us

de

lauriers pour ePLACE VILLE-MARIE — (Le Petit
tueurs, 1 h. 52, 5 h. 54, 9 h, 56. Cinéma) Zerba the Greek, 12 h. 50,
© DORVAL (Salon rouges —Shi of 3 h. 30, 6 h. 10, 8 h. 50.
oats,oirsoir 9 h., sam. et merc. 2 h. 4
at leu, 7 hb.’ 20, sam. et merc. 1 h.,

dim. cont. 1 h. 40.

© DORVAL (Salon doré) — That Darn
Cat, soir 6 h, 30, 9 h., mat. merc. et
sam, 1 h, 3h
© ELECTRA — Trois Steoges contre
ATat3h. 22, 6 h. 44, 10 h.
96; Los Voinqueurs, 1 h. 32, 4 h. 54,

© ELYSEE (salle Resnais) — La Pas-
sagère; (salle Eisenstein), lo Banheur,
lundi au vend, 7 h. 30, # h. 30; sam.,
1h. 30, 3 h. 205h 3, 7h310h;
dim.1h. 30,3 h. 3,5 h. 30. 77 h. %,

© EMPIRE — Les Parapluies de Cher-
bourg, 6 h. 3, 10 h.; Black Orpheus,
8 h, 18, sam. et dim. 1 h.
© FESTIVAL — Onibaba, sem. 7 h. 30,
9 h. 30; dim. 11 h. 30, 3 h. 30, 5 h. 30,
7h. 30, 9 b. 30.
: FRANÇAIS — Le Diable dans la chair,
th, 40,9 h., 6 h. 25, 9 h. 45; la Diablesse

cheveuxreux, 10 h., 1h. 25, 4 b. 45,
10.
ANADA — Le Procès des doges,

, 6h. 15, oh 35; Un mari à prix
b. 15, 4 b. 35, 8 h.

ALON — Merveilleuse Angéli-
, 10h. 20; dim. 12h, 3h25

2, Cent briques et des
dim. 1 h 49, 5 h. 13,

tin etles oranges bleves,
3 . 30.

NT — The Repulsion, 1h. 3h. 5h,
h.

LAVAL —Sr seuffre-deuleur,
9 h. 30, Condamné à

n°45, 6 h 30: (‘Empreinte
Fronkesteln, 3h 10, 8h

— Un mensieur de com-
. ! h. 15, 3 h. 20,
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° MONKLAND — Ship of Feels, |
4h. 55, 9h 15; Cat Baleu, 3 h. 1, 7h 30
® MONTREAL — Hires sans reteur,
th, 01, 6 h. 16, Hercule et la reine de
Lydie, 2 h. 50, 8 h. 05; les Femmes
d'abord, 12 h. 05, 4 h. 40. 9 h 3535.

 

PLACE VILLE-MARIE —  Itatiane

ava Gente, 12 h. 30, 3 h, 20, 6 h. 10 h.

\ZA — Mervailleuse Angélique, 12
Heh lor 12; Cont briques

s, 1h 4, 5h13 8h. 3.

VILLE -— The Sound of Musie,
. 15; merc., sam. et dim, mat,

)WDON — King Rat, 1 h. 10, 3 h.
10, 8 h. 50.

AND — The Face of Fu Manchu,
3h,6h 259h 50; The Count

tons,10 h. 05. 1 h. 25, 4 h. 50,

NHORNE—
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: Shenandoah, 12 h. 40- Fe
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Love Mates, lun. au
"2h. 505h. 7 h. 15,
1 dim, L h. 30, 3 h. 30,
10h
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= Les Années sauvages, 12
2, 8 h. 48; la Chatte au
h 20, 7 h. 16, 10 h. 12.nu, ‘

LLES (Salon bleu) The
Manchu, 6 bh. 15, 8 h. 30, sam.
55; 6 h. 15. 9 h. 30; TheCoast

w, soir 7 h. 55, sam. et dim.
4b 35 7h 35 (Salon
le Diable dans la chair, soir
amedi et dimanche 1 na

10; le Diablesse aux cheveux
h. 20. 9 h. 40, sam. et dim.
55, 6 h. 20,9 h. 4.

© WEEK-END — Kwaidan :
dim. 8 h.
® WESTMOUNT — Darling,
2h 4, 4h 3557h 10,9

® VILLERAY—Les Trois Spetre
los hers-la-lei, 1 h. 52, 5 h. 15, 8 h. 38; les

, 12h. 3h 20.6 h. 46, 10 h. 00.
® YORK — That Darn Cat,  h. 25, 3 h.
55, 6 h. 35, 9 h. 05.
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Semedi 12 février
n N= (CPIM) ~ Smite I'Advissin Comédie avec Fernanda!

ICP) - Porfaiturs Drame avec Louis Jouvet
- (sens — Port Binistor. Sxience fiction avec Jemes Warren

Monet. Avert. se

Texan = Fées rece vactal avec Spencer Tracy
pladisteurs. Aventures avec

 

CPEP) — Twonty-Thros Pocos to Boker
Vos Johnon

"wa 38CPIM) Le Sevens due

US55"(MT) - The Toll Target Avec Dich Powell or

PH LTR (CNT) — Le Vongaence de feorfate. Pièm de quny-

Garner.
Dimanche 13 février

t à 7 (OFTHE — J'ateuce. Drame idéniogique sve Poul

  
  

TA - «CRCA)
ot Morlene Dutinch
160

2 — (Ch -
sentimental, 6vec

"eh
 

 

Comédie.

Mercredi

”
"

(fin Halion)

A Vercigu AMfek Comédie, avec Joan Arthur

(CNET) - Le Colonel Berend. Avec Poul Meutuse et

Josn Fontaine et Louis Jeurdan.
ACPCP) - This Happy Pociing. Comédie sentimentale,

sontienente!
AR à 10 — (CHTM) - Loc Nirbiors. Avec Roger Plorre of Joan

Ph — «ce — The Accused. Mystère avec Loretia Young
et 7 hort Cummings
1h 08

16 février
18 Chrno Vole dm Mwisss. Avec Greta Carte

Marshal

l'IUT: — Arieme Comédie sentiment Ge
Cooper et mare je sont aie avec

Raturn of the Frontiorsmen. Western avec
Gordon Macttoe er Cathoum

FIM) — Action immédiste. Ecpiomnege avec
vec OsbhieReynoids of Cond hrgens Hanes Vide! Marker

11 6 10 — (CPTI) — Los Aventuras do Béconsine, svoc Paulette "oa we CPT=1 « Femme que j'ai lo plop simés. Co
Outros? of Maa Dweriy midis dramatiaue avec Artery o lucien Gerous
moitie SCH Be La vaine à vovandes. Conti Hin 3 all, - Constance sux enbers. Drame possionnet

ve le
1h 26 — (CMT) — Wichite. Avec Jasl McCrea ot Vers Miles. Hh 8-1 iSe. Autebiographie avec Kirk

Dates ofAnthony Qu
- PERS =- Secret

PORN UE mue. Drame avec Belinde
Vendredi 18 février

WA 20 (CIM — Lee Newivegewrs.
over Hass Vida! of DanyCarrel Drame de Le mer

« B= (CPIM) - Les femmes mênent le monde. Comédie avec vx
Webb. maT Bugembifie. Drame avec Delerds det

Lundi 14 février M SERRERe werd Drome Neue M) pote
TLJ (Etam = Pommes de Pate. Mie ail avec de otpeeon - nd wTTE

=

RR Re. Comédie musicale avec Nelson

Sven

où

Henri Conte. Oar" heen mnpiennege a
TH U0 = CF) — Lo Rabie Losi. Comédie drocatique avec hid Siemans! = ' de Tire. Drome € toi Wenge re ed A domains ww

Dowell, - t= te. Aden lndiswest. Combdie drame - CBT

IN ERR, = We tars tomer Comat sr Od Ye a Thaor orPre or un Bora! = Commende on Corde. Fin de que
1 1e CPIM— LVomme sou moine d'argiie. Film sporti oa Set - Aleks ssn Conertes. Averivens, vac Bruce 4h 3 — CCH — WIN Aoy Gentlemen. Comédie avec

eee CHIT — La Mouvaiiss Aventures d'AN Bebe. Aver AATEC — fone lendamai. Aros Bivins fois TA"EFNo tiors 68, Vin d'aviation eve
pe, Ovorpn tiged Wend ot Kort Molden

" 37 — (CHAT! — Tuo Doughoer of Br Jobyll. Avec John wa = (ERCP) = Bawviseds Ovema, Buth Roan, Done -

Aur of Olevia Tolbert, Clk Bayona Names. ~~ pe JOO~Ghat da risase. Him d'espionnage vue

wn on rite 08 Février Jeudi 17 février ue Daresaime= Where ho Bors Aes Avec Dolores Herr
- — Août Vrdy, couter. Awe Mikey 10 à 20 (CP— Abbor ot Coulis § Melyweed metres Swviien

Rooney Coch méde Mais vos 6d la Corps IE Brendebours. Fu de ques
«dln - Yoon anûte. Avec Eine Lobsurdeme "we slam - uo te Ld 11 30 — ICM — Les Cigogaee d'envalont à l'aube. Drame

aTetua Arse Bamend TR ElTS= te aSie. Cp \ Sleees,
Sah o Sele Seed, Sr ar A Morts Pari TE raheem & Tommy ante Fr Came nets eva



 
 

MAL PRIS... À CAUSE DES PRIX. — Le film à l'affiche des
cindmas Champlain et Crémazie raconte une histoire à la fois
amusante et intrigante où H est question de tueurs et de lau-
réats des prix Nobel. “Pas de lauriers pour les tweurs” —
version francaise de “The Prize” — met en vedette PAUL
NEWMAN, ELKE SOMMER et EDWARD G. ROBINSON.

 

CE SERA VOTRE AFFAIRE ! — Qu'est-ce qui sera votre
affaire ? Mais la Quinzaine de la télévision à Radio-Canada,
période qui s'étend de ce dimanche, 13 février, au 27. Pour en
savoir davantage on pourra capter dès ce soir, dimanche,
l'émission intitulée ‘C’est votre affaire”, à 16 h. Sur la phate
ci-dessus, RAYMOND DAVID (av centre), directeur ai
adjoint des réseaux français de Radio-Canada, JEAN BLAIS (à
droite), directeur de la télévision, et JACQUES LANDRY,
directeur des émissions à la télévision, qui ent présenté le
programme de la Quinzaine lors d'une ‘récente conférence de

presse.

REPRISE D'UN TRES
GRAND SUCCES

PRIX SPECIAUX
POPULAIRES

  

       

  
ER©Gov | Row fous Lenten © Pets &8 Gan oud
Ete(o-touiyUN BL RSS DONS ALESER
NLSRWRF - M0TEAS od TOY OID Ahn
IEARNS But by WD EEE Sap b JO ST
SIE OS9010 Let

 

  

  

  

    

 

TROISIEME SEMAINE

SAINT-DENIS et Bijour,
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L'histoire d'amour
la plus passionnée du siècle.
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STATUESQUE — La chanteu-
se et danseuse FABIOLA, on |
vedette dans ls neuvelle revue |
des “Folies proies”,, grande |

FPes. ANCLADE
DanyROBYN

et chic ‘’boite““ IieRICH
toujours le ToutMontréal.

  i Mi 11,
comment 4215 Lay

Urouvez-vous ULE
IimAaA sœur

Un tilm de MICHEL BCISROND + Diolggues de ANNETTT WADEMANT

Stationnement gratuit à l'arrière du St-Denis
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GARANTIE
Nous garantissens une instal
lotion experte et un travail
professionnel pour le vie de
votre topis.

BELAIR CARPET CORP.  
GRATIS!

COMPOSEZ AUJOURD'HUI
Un nouvel

731-3967
Poss Seite GRATUITEMENT dans wn rayon

de 160 milles de Montréal

dppeteu (/rats virée)

BÉLAIR CARPET Corp.
5676, rve PARE — Mentréel

esphrateur

Shetlend Lowi

1966 aves

l'achet de

230 pl. ear.

AUCUN ACOMPTE
REQUIS
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Les modistes parisiens ont

lencé ces jeurs-ci leur neuvetie
collection de chapeaux du prin-

temps. Los ‘têtes follies” (of

quelquelels sages) y trouverent
leur parure...

De le collection Rose Valois,
voici, en haut, une cloche de

leu baptisée très gon-

‘Arkitre‘, L'eoil set
frangé de gres-grain noir.

  

   
(Ph tos Keystone)

De Rese Valois également, cos
doux chapeaux amusants : (phe-
te du haut, à gavehe) “Las Ve-
988” ou une casquette de fleurs
à visière reuge; même photo, à

droite, “Grand cercle” ou un
srond constior de pails de

mals ot de seigle.

La casquette écocsaies, el-
contre, prénemmée ‘Lethies",
s'accompagne d'un foulard de
même Hess; c'est une création
du célèbre modicte porkion
sean Barthet.

le petit journal

 

On planifiera la
famille au Chili

Le Chili prépare actuellement un vaste programme de plani-

fication des naissances. Le gouvernement chrétien-démocrate du

président Eduardo Frei a donné zon consentement après le succès

d'une expérience pilote menée dans un des districts les plus pau-

vres de Santiago. Ce programme a surtout pour but de tenter de

meltre fin au nombre effarant des avortements illégaux et des

naissances illégitimes. Les statistiques ont révélé que 290,000
enfants sont nés au Chili en 1964 et que 50,000 avortements y ont
été enregistrés par l'autorité médicale. En 1965, it s'y produisit
140,000 avortements, dont 96.000 provoqués criminellement. Le

directeur des Services de santé nationaux a déclaré que ce pro-
gramme de planification des naissances serait entièrement libre
et volontaire. Le taux de mortalité infantile au Chili est très
élevé : 111.88 pour 1.000 naissances.

Femmes d'aujourd'hui …
À l'occasion de la quinzaine de la télévision, l'émission ‘Fem-

mes d'aujourd'huia conçu un programme fort intéressant des-

tiné à familiariser les téléspectatrices avec les émissions fémini-
nes de Radio-Canada. Ainsi, le mardi 1S février, l'émission ‘’Fem-
mes d'aujourd'hui’ sera diffusée du grand studio 42 devant un.
auditoire appelé à participer. Le professeur Henri Bernard y
parlera de gastronomie Me Pierrette Moisan, de la sécurité de
la femme mariée : Mme Itoy-Létourneau, des diètes amaigrissan-
tes, et Marielle Fleury. de la mode. Les auditrices présentes
pourront ensuite assister à l'enregistrement d'un épisode des

“Belles Histoires des pays d'en haut”.

La semaine suivante. le mercredi 23 février, à 3 heures, M
René Lévesque viendra en studio traiter de la sécurité sociale au
Québec ; il sera ensuite interrogé par des femmes de toutes les

disciplines ouvrières. professionnelles, mères de famille, etc.

Enfin, le samedi 26 février, l'émission ‘Elles’, diffusée de
Québec, présentera un défilé de modes, une interview avec la
romancière Claire Martin, une chronique de ls femme à travers

les Ages et. enfin, une enquête auprès des personnes présentes
sur la régulation des naissances.

Un catéchisme pour tout le Canada...
Le catéchisme du Québec, "Viens vers le Pére”, qui avait si

avantageusement remplacé le petit catéchisme de pénible mé-
moire, vient d'être traduit en anglais sous le titre de ‘Come to
the Father. Les deux versions, l'anglaise et la française, seront

adoptées dès septembre par tous les écoliers catholiques du
Canada.

Tous les évéques du Canada ont en effet été unanimes à recon-
naître ses mérites et à en décider l’adoption. Les comités épisco-
paux nationaux réunis à Ottawa, ces jours-ci, ont confirmé cette
décision. Deux autres tomes, ‘’Célébrons ses merveilles” et un
autre encore à l'état expérimental dans certaines écoles du Qué-
bec et encore sans titre. seront introduits successivement dans
lee écoles des autres provinces du Canada

 

M. Beauregard

À noter
Le Centre maternel de l'Hô&- ve, une activité remarquable.

peneend LTTean une un
de conférences et de projec- “Elégance .
tions dont les sujets porteront la collaboration de la maison
sur la sesse, l'accouche- Simpeon, à l'intention de ses
ment of les suites des couches. membres el de leurs amis.

Fe séances sont présentées por
médecins spécialistes du

Service de l'obstétr: dans
l'emphithéâire de l' El
les se couronneront d'une vise

‘accouchement, pouponnières,
etc. Les futures mamans el
leurs épour qui veulent suture
ces cours peuvent s'inscrire

Hérence œura Moule I février
 

Dans le cadre du lie Salon
national de l'agriculture se dé-
roulera, à l'aréna Maurice-Ri-
chard, le lundi 14 février, ‘la
Journée de l'alimentation’! Les



 

la maison de l'avenir :
en maliére plastique
BONN. Allemagne de I'Ouest

— (DaD} — H y a quelques

heures, cette maison en ma-

tière plastique n'existait pas
encore, si ce n'est uniquement
sous forme de tubes d'acier,
de plaques en fibre de verre
et de résine synthétique.

L'ingénieur Dieter Schmid.
de Biberach-Riss, qui a con.
qu (et qui habite lui-même»
ce prototype, à dévidé de lan-
cer sa fabrication en série.

Ce nouveau type d'habita-
tion est une construction le.
gère, stable, résistante aux in-
tempéries, dotée d'installations

d'insonorisation et de chauf-
lage.

Elle repose sur un support
en acier: ees cloisons en buis
sont pourvues d'un revêtement
en matière synthétique.

Quant à la façade, on l'en-
duit au pistolet à air compri-
mé avec une substance de Fi
bre de verre et de résine syn-
thétique liquide. )

 

Au bout de deux heures, on ____

P

a EN

 

 

    

_ Selencertalns_ingénieurs allemands, voici la maison de l'avenir...
= = peut retirer des moules les pla-

ques de 15 128e de pouce
d'épaisseur servant a la cons.
truction du sol et des murs.
On peut modifier à volonté

la disposition des pièces et
agrandir la maison,

S000 000000000000000000000000000008080008000000

  
Deux mannequins bien décidés à faire valeir leurs droits.

À Düsseldorf
 

Un syndicat de

belles femmes
iDUSSELDORF — (DaD) —

la 67e Semaine internatio-
nale de la mode s'est dérou-
lée récemment à Düsseldorf,
et les nombreux participants
allemands es étrangers
avaient invité les manne-
quins à un échange amical
de manifestations qui réu-
nissait 500 ravissentes am-
bassadrices de la mode. Le
tout allait s'achever par de

   
bruyantes revendications.

Les mannequins ne sem.
blent pss satisfaits de tour!
sort et réclament une égali-|
té de traitement avec les au-
tres professions. |
— Nous ne voyons pas,

disent-elles, pourquoi nous

devrions nous plier aux exi-!
gences de nos employeurs
qui font de nous des bonnes
a tout faire. Nous voulons
aussi bénéficier de la sécu-:
rité sociale et toucher des
salaires fixes.

Les manifestentes ont ap-|
pleudi chaleureusement lort-,

Regardez! C'est faufilé par

la

sd

BERNINA

«

 

La nouvelle Bernina Record, avec aiguille à double chas

Oui, regardez encore! Vous ne voyez pas double! La nouvelle Bernina Record,
machine à coudre d'une grande précision de fabrication suisse, comporte une
aiguille brevetée à double chas. Non seulement peut-elle faufiler on faisant des
points allant jusqu'à un pouce de longueur, mais elle fai

 

aussi des points droits
ou en zigzag © des nervures « des appliquée © des points invisibles ¢
cile reprise e fait des boutonnières

 

coud les boutons et peui même
exécuter des dessins variés de broderie. Et, fout cels, lu Bernina le fait
automatiquement, avec ls même aiguille. Pas de cames à changer, pas de cadran
à tourner, pas de tension à régles. Quand vous avez fini de coudre, vous tirez le
fil et la fautilure se défait. Vous comprenez
maintenant pourquoi je ne couds plus à la
main: me Bernina fait toute ma couture |
Et elle sat d'un emploi si facile, que même
me fillette peut s'en servir pour confection-
ner les petits vêtements de ses poupées |

Gorante à vi—chois 6e cobmote.
Le Bormes ce vond à compter de 0108.29
Pour brochurrits donsriptve gratuite. svec BO
Hustston on coulours.

Borne Corp. 3446 avenue Ge Porc Montréal. PQ.

  

 que l'on réclame la création
d'une organisation syndicale
chargée de défendre les in-

Vendeurs autorisés "BERNINA"
 

rérêts de leur profession
— Nous spprouvons éga-'

tement l'institution de bu-
reaux de placement qui, s’ils
réclament le versement
d'une taxe, offrent en con
trepartie la garantie d'un en

  

ry
CENTRE DF. MACHINES

A COUDRE PLAZA
1000 $0-Mubert — 273-1064

MonvédPO

om
TITS owt, Shork-ncbe. Montréal

Plate Versailles — 164 262-1430

CLAUDE PARENT
Contre 60 Couters Chomadoy

ve LOU LAON1(E CHOMISEY
TH. 601-0007
 

 

gagement sérieux.
Enfin, les mennequins ont

critiqué violemment certal-
nes jeunes femmes qui se
prétendent mannequins et
exercent en réalité un tout
autre métier, ce qui | te
discrédit sur leur Trolession,  JEAN LUSSIER ERG.

3006 Se-Hubort, Montréal
Tél 277-2084

FE
J.-A. GRONDINES

7100, nue st-vouvent
Montsées — Tél 277-0000    

ry
WILLIE MORIN
2190 CHIN CHAMBLY

Vie Jouges-Cartior — WL 49-1200   + 
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Quand Bangkok, la nuit, sembrase…
Blottie au creux de l'em-

bouchuse de la rivière Menam,
se trouve Bangkok, la rutilan-
te capitale de la Thaïlande.
Avre elle, c'est un spectacle
plein de posnie que le touris-
te découvre: celui d'une ville
bâtie sur pilotis. Véritable
“Venise  d'Extrême-Orient”,
Bangkok vit sue l'eau. 1e noir,
alors que la ville s'embrase de
mille feux des enseignes au
néon. vous admires los cap.
tivantes dunses siamoises qui
font un spectacle inoubliable.

Cant us pays plein d'exe-
line.
Les caravanes mysiérieuses

qui transportaient jadis les épi-
ces, le thé et la soie à travers
l'Asie ont disparu aujourd'hui,
mais le passé demeure dans les
villes qui ont grandi le long des
routes empruntéex par ces ca-
ravanes
Bangkok est le carrefour de

toutes ces pisten. Klie est aussi
le coeur du réseau uérien de
Thai International, dont les
avions relient (4 importantes
villes de I'Extréme Orient

La ville des diamants
les voyngeurx qui  quitient

Bangkok en automobile, en
train ou en bateau, sur les ri.
vières, peuvent alteindre le mê-
me jour des endroilx peu connus
comme Petchaburs, la ville dea
dismants. Celte ville était jadis
une étape imporlanie sur la rou-
te qui reliait l'Europe à l'Asie.

  

Cet éléphant ot son maitre s'en
vent à la .. guerre. Symbole,

sant doute.

Un des plus beaux édifices que
l'on puisse voir en Thaïlande est
certes le pavillon de Bang-Pa-in.

le siège de la lanville royale,
près de la vieille capitale d'Ayu-
dhya Celte maison richement
décorée sert encore au roi lors.
pv reçoit pour un repas Où UN
t
Placé parnu des lacs cristal

lina, le pavillon se mire cons.
tamment dans l'eau où nagent
mellement de grosses carpes
qe n'atiendent que les

festin bre leur lancent les
venvives ne coutume
que les visiteurs. pour s'assurer

la chance, achitent une pelite 

A Ayudhya, on trouve les
ruines de palais et de Lemples
splendides, ainsi qu'un musée où
l'on garde les souvenirs de la

nificence antique. Autour
de ville, s'étend la campn-
gne où l'on trouve les plus ri
ches rizieres de Thuïlande. Le
boeuf d'eau, avec un ou deux
enfants sur le dos. [ail parle
intégrante du décor

Grosses orchidées
Plus on va loin dans la cam-

pagne, plus on comprend le
fers de vie calme, voire lent,

Thallandais. Dans ces con-
trées, sent à profusion les
orchidées les plus grosses du
monde, les palmiers. les coco
tiers, les mangos, les ananas,

lea hananiers, es melons et les
noix de toutes sortes.

Des moines enveloppés de
leurs robes safran, portant le
parasoi attaché aux épaules, qui
rentrent à leurs monastères,
ajoutent une couleur vive et inu-
sitée duns la fraicheur des soirs
paisibles de la campagne thal
andaise
Plus au nord, s'élendent les

forêts de teck, ce bois précieux
servant à la construction navale
et. de plus en plus. à la fabricu-
tion de mobilier. Dans ces fo-
rête, l'éléphant est encore le
plus efficace travailleur, et le
meilleur mode de transport. Les
énormes pachydermes empilent
les billes avec la lenteur el
l'efficacité des machines, el, on

le jurerait. affichent une sorte
de fierté dans leur travail. sou-
vent, les plus vieux éléphants
stimulent plus jeunes d'un
coup de trompe, si leur ardeur
au travail diminue.
A Chiengmai, la deuxième

plus grande ville de Thafande,

on retrouve parfaitement con-
servées des coutumes et des
danses trés anciennes

Ville fortifiée
Cette ville fortifiée s'éléve à

un mille environ au-dessus du
niveau de la mer, et on y trouve
à profusion des roses qui {leu
rissent toute l’année, un phénu-
mène rare sous les tropiques
L'artisanat y est Florissant, sous
la forme du tissage. de la sculp-
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ture sur bois et de l'émail. Plu-

sieurs familles s’y adonnent (ra-

‘suite a 18 page suivante’

 

 

 

 

     

  

        

  

 

 

  

  

Surpris Les hommes d'affaires savent qu'il suffit

de 170 minutes seulement pour se rendre à Québec.  
 

 



 

Quend Bangkok.
‘Suite de la page précédeme)
ditionnellement depuis des géné-
rations.
La Thaïlande se situe au sud-

est de l'Asie, entre ia Birmanie
à l'ouest et les pays suivants
à l'ouest : le Lacs, le Cambod-

Vietnam.et le .
La population est d'environ

74 millions sur un territoire de
moins de 200 milles carrés.
La capitale, Bangkok, avec la

ville soeur de Thonburi située
de l'autre côté de la rivière, à
une population de plus de
2,000,000.
On y trouve de irés bons hd.

tels, dont plusieurs soni pour-
vus d'appareils assurant la cli-
matisation.
Les sculptures du musée na-

tional de ngkok attirent les
artistes, les connaisseurs ot
amateurs d'art. On y admire
quasi des porcelaines, des texti-

8.
Le touriste aura l'embarras

du choix des visites de monns-
tères, car on en compte 350 à
Bangkok seulement. deux
lus importants sont le Wat!
hra Keo (chapelle royale). où

se trouve le fameux Bouddha à
I'émeraude, et le Wat Henca-
mabopit (temple de marbre

Les danses
A défaut de ballets comme en

les connalt, il y a le corps clas-
sique, des danseurs Royal Thai
qui ne des représentations
au théMre Silpakorn. On peu
aussi voir ces danses dans les
cabarets, qui sont nombreux et
variés.
Le climat est stable : de % à

97 degrés à longueur d'année.
C'est au cours des (rois pre-
miers et des deux derniers mers
de l'année qu'il y a le moins
de pluie. soit un à 6 jours par
mois; en août, il pleut 19 jours.
et en septembre 21 jours.

“Sawasdi”
Pour saluer les gens on dit

‘’Sawasdi’‘, ce qui signifie ‘’bon-
Jour” ou à peu près. et on fait
un petit salui pendant que les
mains -sont placées devant soi
à la manière d'un enfant de
choeur. le petit écran nous a
montré comment les gens de
l'Inde se saluent. C'est un peu
comme les Thaïllandais, mais
il faut dire ‘’Sawasdi”.
Les amateurs de la nature

peuvent s'adonner à des excur-
sions afin de voir tigres, croco-
diles, léopards, singes. rhinocé-
ros, ours ‘oui, des ours’, des
sangliers. des serpents, des per-
roquets. des paons et le fameux
oiseau minate (myna' qui per
le, et
$40 au Canada .. quand il ne
parle pas encore. Avec le vo
cabulaire cet oiseau augmente
de valeur.
On parle anglais et un peu le

français. mais la langue natin
nale est le thaï. la religion est

 Cotte danseuse de Thailande
0? un symbole de l'amitie de

son poys.

ui se vend au moins’

Je bouddhisme : pas étonnant
qu'il y ail tant de temples !
Les sportifs devront voir de

Ja boxe en musique ou assis
ter à des combats de... pois
sons. Ces combats sont défen-
dus mais on en trouve tout com-
me au Québec,

par exemple)

combats de coqs. Evidemment,
ity ale jolt. la natation, la

he. la chasse au canard et
ie lennis. Si vous n'avez nas
d'armes à feu, vous pouvez en
louer: il vous faut aussi un per-
mis de chasse.
La monnaie nationale est le

“Tical” (on l'appelle aussi
“Baht”. qui se subdivise en
100 sstangs (environ 66 en mos-
naie canadienne). Six “tical”
valent environ .35, pas plus.
C'est ce qu'il en coûte pour
envoyer une lettre par avion, au

a‘anada.

S'il vous est donné d'assister
à l'anniversaire d'une personne
qui a atteint ses 65 ans, vous
verrez une cérémonie inoublia-
ble. C'est pourquoi, dans ce

bon voya
avec les tarifs

 

 

pays. on se plak à dire que ‘
vie cemmence à .. @ ans
Tout le monde apporte des prè-
sents au jubilaire, mais surtout
des pièces de tissu afin de lui
confectionner des vêtements
nouveaux. La personne qui a
atteint 88 ans peut aller où elle
veut et elle jouit plus que les
autres de la protection de la po-
lice. ‘’C’est pourquoi, dit-on en
riant, nous avons moins de ira
vail avec ia délinquance juvé-
nile qu'avec la délinquance
sénile”.
Le terrain de golf différe des

autres terrains en ce qu'il esl
trés accidenté. On y remarque
plusieurs cours d'eau. Les gol
ours s'assurent ordinairement
contre le risque de frapper un
cheval ou de faire un trou d'un
coup, Car celui qui vise de
faire un trou d'un coup doit
payer une tournée générale
et ça coûte tellement cher qu'il
vaut mieux s'assurer !
La Thaïlande est um pays

Qu'en n'oublie pas facilement.
une fois qu'on l'a visité *

A. PREVOST

 

des ventes du CN.

 

 

 

Veici une fête importante en Thailande : la cérémenie des
labours.
=rtee 

/

rouge, blan
c et bleu

    
entteendisà

 

Il n’eriste pas de moyen de transport plus agréable que

les trains du CN. Vous voyage: dans un fauteuil moelleux,
à dossier inclinable. Vous mangez dans l'ambiance d'un

grand restaurant (le repas es! Inclus dans ie prix du billet de
voiture-Hite ou de voiture-sslon). Vous pouvez dormir

dans un It deuiliet. Et vous voyager à bon compte, surlout
tes jours de tarif Rouge. Demandez un exemplaire du
calendrier des tariis Rouge, Blanc et Bleu: il vous indique
les jours OÙ vous pouvez voyager à meilleur compte.

Consukez l'agent de voysge accrédité par le CN où le durcau

Esempies d'aubaines du ter Rouge
(en voilure-coach)

do Montréal &
Gonstes $12.00
Otame se

vosges 1Winnipeg

Vancouver $43.09
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Q.— Auriez-vous l'amabilité de
me faire parvenir des dépliants

citaires et toutes autres in.
ations disponibles cencer-

nant l‘Espagne, cer j'envisage
Ja possibilité d'y faire un séjour
asser prolongé eu, du moins, de
consacrer quelques semaines à
ce poys. Quelle serait, à votre
avis, ville idéale pour y de-
meurer of qui permettrait d'ac-
céder à un grand nombre d’au-
tres villes sans devoir franchir
chaque fois une distance exagé-

Mme Jecelyne Dubuc,
rve Rushbreeke,
Verdun,

R.-- Au mument où vous lisez
ces lignes, los dépliants vous ont
été expédiés. vous voulez
rayonner glocilement,
nou à du centre du 8:
Madrid ‘lu capitale) ou olbde.
Une semaine, vous vous dirige-
rez vers le nord-est : Barcelone
‘la Costa Brava) et une autre
semaine, vers le sud-ouest : Sé-
ville et Cadix.
Bi le coeur vous en dit, le Por-

ivt n'est pas trés loin.
‘ès un séjour à Barcelone,

au cours duquel vous admirerez
ses monuments et min im; nt

€ qui m'ont émerveillé, vol-
à 5 ou 6 ans, descendez vers
Je sud, lé long de la Méditerra-
née et. à la hauteur de Valence,
il vous seru fucile de vous ren-
dre duns les iles Baléares (Ma-
Jorque et Minoique. C’est là
‘que Chopin et George Sand pas-
sérent plus.eurs années. De là.

rectsinement un

 

  

Comme un

 

navire pour vous conduire à
Carthagene, plus au sud.
La vie ne coûte pus cher en

Es, , les voyages non plus,
même si on n signalé depuis
quelques années une augmenta-
ton des prix. Mais comme ces:
derniers montent toujours ‘pas
en flèche, comme en France,
hâtez-vous d'y aller. Au cours
de l'année qui vient, les prix
seront encore trés abordables.
Q— Vous ne parlez pas seu-

vent des pays africains. Qu'est-
ce que vous avez centre eux ?
“ a des pays francais en
Afrique; même s'ils sent noirs,
en y parle français .. .

de vous lis teujours
(Lévis)

R. — Nous parlons des pays où
le public peut aller le plus faci-
lement et le plus ique-
ment. C'est-a-dire li oi les tou-
ristes veulent aller, en majorité.
Itécemment nous avions un
article sur le Maroc. [I va sans
dire que gens du se
rendent plus facilement à Old
Orchard Beach et a Atlantic
City, qu'à Zanzibar. Ceta dit
sans sous-estimer aucun pays
en particulier.

Q.— Deux de mes amis of
mel-méme devens aller en Ca-
lifernie on autemebile su cours
de l'hiver. Sur trois, il vy en a
deux qui parlent ‘anglais pres-
que sans accent. Nous désirons

 

beau film
La table ost vio Jens le wagen-restaurant, mais bientôt vien-

dront y prendre place des veyageurs. lit ils admirerent cotte

scène vivante des chutes du Niagara. Par la fenbtre, c'est leut
wn Him qui se déroule le leng de la route du Pacifique Canadien

lorsqu'on visite un pays aussi beau que le nôtre.
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L'EUROPE .. . EN AUTOMOBILE! *

Profitez des facilités les plus avantageuses

d'ACHAT ou LOCATION
RENAULT . SIMCA . CITROEN - FIAT . VOLYO

PEUGEOT - VOLKSWAGEN -
Choa dons toutes les marques européennes
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Ce qu'on verra dans les Alpes
veostetettos00eensOCODE

Sud, neus mangerons sur le bord
de le route of nous camperons.
Croyez-vous qu'il nous sera pes-
sible d‘être interviewés à la ra.
dio of à la télévision américaine
afin de nous faire quelques sous,
Nous parlerens du Canada aux
Américains.

Trie de Trois-Rivières

R Jui des doutes, des dou.
lex trés sérieux. D'abord, êtes-
vous documentés sur le Cana-
da? St vous l'êtes. les postes

 

uméricains seront ils intéressés
à présenter vos commentaires
urpoire pays ” vous pouvez | AGENCE de VOYAGES
toujours essayer, mais ne comp-| <
lez pas trop là-dessus pour OSMOS
payer les fraise devotre oo | 2876 ve, PEUT

e” au bord randes oPen. * | Tél: 309-2429
A. PREVOST

Dès le premier soir de
leur arrivée, les voyageurs
du Petit Journal qui entre-
prennent le tour d'Europe
coucheront à Lucerne, en
Suisse. Et voilà le spectacle
(ci-dessus) qu'ils contemple-

s'endormir

  

cinq pays, de deux princi-
pautés et d'une république,
en passant par une vingiel-
ne de villes, dont Rome (3
jours) et Paris (3 jours). Tout

le monde sers à Lucerne le

ler juin au soir et couchera

dans les Alpes, à l'hôtel
Union, où le directeur, M. E.

Holliger, nous attend.

   

 

 

 

 

 
 

 

 

laurentide
accorde des taux
encore plus avantageux
pourles prêts
personnels d'importance!

 

POUR UN
price

NSUEL DE

VOUS POUVEZOBTENIR

TEE. ww
poloments polemonts

 

 
pu

33 81.67
70297
31465
30.5)
982.56 

sn
1,021.68
1,106.60
1,260.71
1431.18
1650.0

Prête jusqu'à 35,000 remboursables on § ans.

Ly
1308
1501.78
1.60026
1,000.0
211089

1.35573 15928
156197 1007.38
130019 2005 19
1929.81 22204
2,17103 2,50046
[25007 291854    

 Voyuzlegérant dein succursale
Laurentides de votre isealtté aujourd'huimême.

LAURENTIDE
11 wocurraloss dons Montréal où soc bontioues  
  

 



 

L'automobiliste. pas seul responsable!
Comment réduire d'au

moins 50 p. 100 les accidents
funestes de la route ? Le bio-
hysicien Carl C. Clark, de

Baltimore, ¢énonce dans le nu-
méro de janvier de Science
Magazine une théorie qui mé-
rite d'être étudiée à fond. D'a-
bord,les fabricants d’automo-
biles doivent améliorer les dis-
positifs appropriés de réten-
tion en cas de collision. Et
puis il faut améliorer la fur-
mation des conducteurs et
chauffeurs. Enfin, il est néces-
saire de construire et de re-
construire les routes dans une
oPtiaue nouvelle.

Le professeur Clark pense
qu'il installer dans les
autos des banquettes dont la
base ne cédera pas comme un
fétu de paille sous l'effet d'un
choc violent. 11 faut aussi
adopter la formule de sangles
de sécurité (déjà utilisée
lusieurs pays européens) s'a-

Sistent aux épaules et aux
genoux. I! en est venu à ces
conclusions a 3 plusieurs
autres, aj appro.
fondie de statistiques “tabi
la suite de collisions et fournies
par le National Safety Council
des Etats-Unis.

Monsieur Clark est fort quali-
fié pour formuler les recom-
mandations sécuritaires qui

  

  

  

         

  

         

  
  

  

Teut pneu digne de ce nom doit
être rigoureusement rond sur
sen diamètre entier. Le techni-
vien ci-dessus procède juste
ment à cette vérification svant
d'installer un dispecitif antidé-
woparticulier aux paeus à

d'assurer une tenue
de route impeccable.

s'imposent puisqu'il est à la
tite du service des recherches
de Favionnerie Martin, à Balti-
more (Maryland'. le
des travaux touchant à la sécu-

de provoquer des pertes maté-
riel de l’ordre de neuf
milliards de dollars.

Cours de conduite
La Ligue de sécurité de la
vince de

ame To fevrier
de conduite

mars.
L'enseignement est dispensé

par un ‘instituteur du cours
secondaire et il a l’a tion
du Bureau des véhicul moteur

oh anements:tinléphonerles renseignement
Sen110.

Pneu déséquilibré
Un lecteur de Varennes se

plaint que son pneu de secours
flambant neuf. installé eur la
roue droite avant que
l'autre a éclaté lors d'un voya-
ge sur la route Marie-Victorin,
ne cesse de faire un drôle de
bruit en marche. La miére
question qui me vient l'esprit
est la suivante : ce pneu (mé-
me s'il est flambant neuf) est-
il absolument rond où souffre-t-
a d'um vice de fapricalion ® St
‘enveloppe s'affaisse quelque

part, le pneu ne roulera jamais
en silence et il constituera
même un danger constant, sur-
tout à 40 milles à l'heure et
plus. 1} se peut aussi que ce
pneu ait besoin d'être équili-
ré. Rappelons en passant qu'il

n'est pas rare à ce tempe-ci de
l'année que le roulement soit
cahoteux, surtout le matin, en
raison du froid vif. Au bout de
quelques minutes, tout pneu
normal a vite repris sa forme
originale.

Autre detaimportant : c'est
lorsque les pneus sont froids
es non après que ont roulé
sur plusieurs milles) qu'on doit ———_
vérifier la pression. Ne l'oubliez
pas. car c'est très important,
conseillent les fabricants des
diverses marques.

Carburateur enrageant
Ce monsieur est devenu voya-

geur de commerce après avoir
exercé le métier de mécanicien
pendant des années. Il ne
comprend pas comment il se
fait que le carburateur rebâti
qu'il a installé sur sa Dodge

nue précédentLacomparque pr
enregistre 60,000 milles. ‘J'ai
vérifié minutieusement le car-

 

Elections à la
Chambre d'immeubles

de Montréal

   

MAURICE GOULET

  

burateur et la pompe à essence,
de même que feuyay Jarriva

en plus vidanger
Faervolr Je ne comprends
plus rien”, écrit-il d'un tom
rageur. Deuxmécaniciens du
garage ev. Dodge”
croient connaître le bobo :
selon eux, il ne reste plus qui
vérifier le petit tube de venti-
lation du réservoir d'essence,
Qui pourrait fort bien être
encrassé.

Examinez la bobine !
Monsieur P.C., de Laval, fai-

sait rem
bougies sa Chevrolet 1964 sur
le conseil de son mécanicien.
Elles avaient parcouru 12,000
milles et étaient à bout de souf-
flet Malgré l” installation de nou-
velles bougies, le moteur conti-
nue de manquer de puissance,
surtout au départ. Les pointes
ont également été remplacées.
Quy a-t-il donc de fautif ?

Si j'éprouvais pareil ennui, je
conduirais mon auto a un gara-
qe spécialisé dans les travaux
‘électricité. Là, on possède tous

les appareils nécessaires à une
vérification en règle et, trés sou.
vent, on corrigera un défaut se-
conduire avant qu'il ne seven:
ne un problème

 

coûteux
l'automobiliste. Il me fait Phar !
sir de l'écrire: Montréal posed. «
de plusieurs excellents ateliers
de ce genre, où l'on donne vé-
ritablement satisfaction à la
clientèle sans qu'il lui en coûte
les yeux de la téle Chez de tels
spécialisies, on vérifiera sol:
gneusement tous les fils, la bet.
terle, le générateur ou l'aiter-,
nateur selon le cas, le ri
teur à voltage, les pointes, les
bougies et même Ia ine Jin.
duction (ceil). Celle dernière
est parfois cause d'ennuis sa
ves, difficiles à déceler à l'oeil
où à l'oreille, tandis que cent
un jeu d'enfant avec un poten-
tlomètre

© Fleaible

+ Granéeer :
38400

acer dernièrement les :

 

  

Pas encore,

mademoiselle
Une gentille correspondante du

quartier montréalais d'Ahuntsic
me téléphonait l'autre jour pour
me \ der ce que Je pense

a pose d'un ‘‘undercoating”
sous la carrosserie de sa déca-
potable Valiant 1966. Comme sa
voiture est flambant neuve, je
Pen palue Trait Jeter son ar

les fenêtres. Par con-
l'auto compte une année

d'ésure où plus, un tel revête-
ment protège non seulement le

SKID ON ...ENFANT
Glisser suv ves fonds do culottes sons danger
Rien & remonter — Rien & transporter

MAMAN...
Oublles vos enfants à leurs plaisirs
à l'extérieur avec le merveilleux

SKID ON
Pour l'oblonie M s'agil d'envoyer $1.00

Boite Postale 137, Ste-Adele-en-Bas, P.0.
iene
oii to saa

Pourquoi pas...

32,295.
POUR UNE

STUDEBAKER

N. PLAMONDON
AUTO LIMITÉE

2619. brul Rosemont — Tél. 721-4975

châssis mais également la car-
tosserié contre les elfels néfastes
du calcium, contre ls rouille et
d'autres bobos. 11 eat nécessaire
cependant que le cessous de
l'auto soit lavé à grande eau,
afin de faire disparaître le mé-
lange de terre, de sable et d'eau
qui adhère souvent aux longe
rons et sous l'emplacement ré-
servé aux roues. Même ai on
vous demande $10 pour ua tel
travail, ce n'est pas cher.
pourvu que ce soit fait avec

Sur ce, à la semaine prochal-
ne et continuez dem'écrire
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PAR LA POSTE. VOS PHOTOS
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UN NOUVEAU CLUBS DE LECTURE? Oui, mais pas comme

les autres. En effet, notre Club de Lecture

QUITTE ou DOUBLE
vous offre toujours:

DEUX POUR UN
Ou -bien vous profitez de nos offres (slors
c'est DOUBLE) ou bien vous laissez passer nos
offres (alors vous êtes QUITTE).

C'est aussi simple que cela. Et vous avez
bien lu, il ne s'agit pas d'un livre-prime tous
les 4 ou 6 achats, mais d'un livre-prime AVEC
CHAQUE ACHAT.

Tous nos volumes sont reliés, grand format,
sous enchemisage en couleurs et d'une valeur
en Kibroirie voriant de $4.00 à $4.75. Notre
prix à nous est un prix CLUB: $3.98 plus $0.22
pour frais de port et d'emballage pour DEUX
volumes.
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  Notre mélier est de faire la
guerre. Nous sommes là pour
tuer , . . ou être tués, C'est une

La plus yrande réussite littérat mission contestable, certes,
re des vingt dernières années. mais, si nous en doutons, nous
Un classique de demain dans sommes morts.

. une luzueuse préseniaiion. Re-

. lid sous enchemisage en cou-

. leurs.

 

A noter qu'il n’y à aucun minimum d'achat
par an. Vous n'achetez que les offres qui vous
plaisent et quand cela vous convient. Vous
pouvez donc vous retirer du Club en tout
temps sur simple avis.

JAMAIS aucun autre Club de Lecture ne vous
a fait une offre aussi ALLECHANTE. Et il ne
s'agit pas ici d'une “vente”, d'une “offre spé-
ciale de lancement”, mais d'une offre qui se
répète tous les mois avec des titres nouveaux.

De plus, nos offres vous sont toujours annon-
cées six mois d'avance, éliminant ainsi les cir-
culaires de chaque mois et l'obligation pour
vous d'avoir à retourner une carte-réponse ou
un bon d'annulation. D'autre part, vous pouvez toujours échanger
l'un ou l'autre des volumes offerts (ou les
deux) et ce, aux mêmes conditions.

En résumé, nous ne vous demandons qu'une
chose : la permission de vous tenir au cou-
rant de chacune de nos offres; vous êtes
toujours libre de l'accepter ou de la refuser.
En cas d'accord, nous vous accordons cha-
que fois dix jours pour payer. En cas de
rofus, vous pouvez toujours nous relourner
la marchandise à nos frois.  

. Voici une JokedeJ l'éternel L'auteurnous raconte ici, sous

. 2 ferme roman, long mar-
& Howell, véritable rdinal Myndsenty.

terrestre portant, hélas, lui tyre du ca M tv
| : aussi, son fruit défendu. qudur juits oTenter du

e

i

---N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT----
(vous ourez dis jours pour poyer)

LE CLUB QUETTE OU DOUBLE
470, rue de la Courenne, Québec 2, P.Q.

Veuillez m'expédier pour la somme
de $4.20 tous frais compris les deux
volumes suivants :

   
Mon nom sera ainsi sur vos li

j'accepte de recevoir vos offres de
mois jusqu'à avis contraire de ma
| reste bien convenu que ceci ne m'
9ege à aucun minimum d'achat par
et que je pourrai me retirer du Club

temps sur simple avis.
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QUITTE ou DOUBLE
470, RUE DE LA COURONNE quessc 2, PO. !
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Quel âge ont vos enfants?

Avant de quitter la ville y

pour la banlieue, pensez-y
por Danielle Sauvage

“Je viens de déménager en
banlieue ! Ma femme est telle-
ment contente : elle a enfin sa

ite maison bien à elle. Et
imagine-toi un peu lout ce
que ça représente pour les en-
ants : du gazon, des arbres,
de l'air pur, de grands terrains
pour s'amuser !*

C'est une opinion ..
“Je ne comp ends pas re

qui se passe... Cette maison
en banlieue mecoûte une for-
tune: versements mensuels,
taxon, réparations, transports,
sic, ça ne finit j ». Main-
tenant, ma femme voudrait
avoir son auto. Par-dessus tout
ça, les enfants ne sont même
pas natisfeits : Michel, le plus
vieux, parle de nous quitter
pour se louer un appartement
dans le centre de la ville; los
deux plus jeunes sont inaup-
portables... Quelle affaire I”
kav un autre son de

 

 

  

 

   

 

«loche !
On ne sait plus à quoi s'en

tenir. Que vaut vraiment la vie
en banlieus ?
Une chose est sûre : ce mode

de vie à pris un essor fantasti-
que dans la région de Montréal
depuis quelques années. Qu'est-
ce qui a bien pu pousser tant
de citadins à se transformer en
lrantieusards *
fes spécialistes ont étudié la

question, L'expansion des ban-
disent-ils, est un phéno-

mène normal, naturel : face au
gonflement de toute métropole,
un certain nombre de citoyens
sont toujours obligés de s'exiler
s'ils veulent vivre un peu plus
à l'aise M. Jean-Maurice
Granger, professeur à l'Institut
d'urbanisme de l'Université fe
Montréal, a séjourné dans
sieurs grandes Pie Le
mène l'expansion des ban-
lieues ne lui est pas étranger.

L'automobile !
‘’C‘est l‘auternobiie, dit-il. qui

est à la base de cette preliféra-
tien des villes de banlieue. Ça
@ commencé après la guerre.
Dès que l'autemebile s'est
démecratisée, quand presque
tout le mendes a pu en aveir
une, on à réalisé que les distan-
cos ne comptaient plus telle-
ment. Le rayon de lace-
ment s'est agrandi. a
compris qu'il était facile de
veyager matin et soir, de la
maisen en banlieue au bureau
du centre-ville. D'autre part,
H y a ce besein égaiste chez
tout être humain d'avoir une
maisen bien à soi, d'être pre-
priétaire. Dans le centre de la

il sevies les persennes fertu-
vaient réaliser ce rêve.

tandis qu’en banlieue, avec une
mise de fends minimum (et des
versements mensuels), on deve-
naît du jour au lendernain
propriétaire d'une petite mai-

  

sen,
‘’On était propriétaire. ci

me tous autres. Ni plus ri-
che ni plus pauvre, puisque
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Le fait de fumer
allonge la vie… ‘
PARIS. — (Matekaio)

Voici de quoi consoler bien
des fumeurs. Certes, ls rin-
quent le redoutable vancer du
poumon où de la gorge. Mais
voici qu'un rapport médical
hollandais nous appremd que
les non-fumeurs ne sont pas
moins exposés à une moil

! Plus encore, leurs
espérances de vie sernient de
2 à $ ans inférieures à colles
des fumeurs !
Cols parce qu'avec les années

les nom fumeurs ent tendance à
prendre du poids. ot que l'encèe

de poids set l'un des pires eane-
mis de la santé.

Des experts

 

toutes les maisons d'une même
rue ov d'un même quartier se
ressemblent... C'est là une
chese que les acheteurs éven-
fuels surveillent attentivement:
ie pense par exemple à cette

rue de banlieue où il y avait
une dizaine de maisons, toutes
pareilles, «auf qu'une valait
quelque $3 de meins que les  

lait : les voisins sachant Ju
cette ls valait i
tes autres, celui qui Yechetait
devenait automatiquement le
peria . .

Et la personnalité ?
--Sur le plan social, que

représente la banlieue ?
— C'est bien simple... Dans

toutes ces petites maisons iden-
tiques, il y a une petite famille
qui ressemble à la famille
voixine. C'est l'uniformisalion
des activités. du comportement,

“suite à la page suivante)

eo...

Entre chiens
Deux bassels se preme-

sent :
— Ah ! que d'ensuis, mon

 

rafes.
— Oui, bien sûr, mais sous

ne sommes pas des girafes.

— Sans doute, sans doute,
mais allez le prouver...

Une Vive Démangouisen

 

  

 

La Promcipttse 1 D, D. [laulée aéourie
- alchissant, eoulage les déman

usére par l'ecaéme. Les boutons
#t autres affections de [a pes
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| COMMERCE I
' Commencer le vitre à crééit
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PRODUITS PAULA
21 est, ST-PAUL, Montréal
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PIEDAUX

Las défauts cIEdu Tissce où du corps,
coxéme. oi
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petits voisins, terrains de jeux,
Mais lorsque l'enfant atteint un *

ne le satisfait plus.

UN DENTIER |houveau CATALOGUE 1966
i bo ni

qui bouge est bien génant ARTICLES DE PECHE, CHASSE.
Bi votre dentier bouge et mænace CAMPING, MATERIEL pour le |

de tomber lorsque vous vous metres brication Ge mouches, Conner à
& manger, rireouAero ne res- rs articles :

KETH, Une pou- je pris les plus ”
are eating € eeaDoses rout aftiant

je ples
dre alcaume (nun acide) dont vous

Spores voile denies,le lends etEeCOWTEDEToneSUR
COMMANDES de30 et plus. Veuillez

solidement en place. Vous sn éprou-
vores un bouveaU confort et une er
nouvelle assurance. Ne forme ni "cio 254 pour frais posteur.
pite ni gomme, ne laime sucus GLOBE ron€co. Botte perte
Poin PASTEETH à tous les comp- Sistion “8°,
vus de produits pharmaceutiques

 

   

  

  

 

 

 

 

 

soigne comment
accorder votre quite
re Le style des
dosgts pretique com

‘Cox Boys” font Les mouve
4s de base des accords feciles ot
+ donne le “Chord Finders”.

FRANCAIS of ANGLAIS — Pris $1.98

DEUX DANS UN
B.P. 66, THETFORD MINES, P.0.

ENRAYESles |
CRAMPES
intestinales . douleurs

 

  La côlite apasmadiaue (imitation Ponge
ile du côlon où @ros intesbin) peub

Vous couser des cramp des douleur
CI

 

   
    

  

le, mou
vous souls

ue, bites low alia
1 un médicament PILULES/

SYBIL
Beauté!

Fermeté !

Santé !

Une BELLE POITRINE est un indice de

LIRRITATION
de la VESSIE
chez les femmes
dePLUSde21ANS

rés 2L ans, deux fois plus de femmes
aue d'hommes souffrent à Irritations urie
Raicos carers par un microbe,>wscherie

tonne sante Soyez attrayante com-
me les artistes de Hollywood. Celles
qus ont le mieux réussi sont celles dont
les formes sont le nueux développées.
LES PILULES SYBIL ne contiennent pos
d'hormones ot peuvent être pries en
tout temps sens danger. alles convien-
nent à la jeune fille comme à le

4ond Tiomaclndg FEMME D'AGE MUR.
erré d'eau, ols r i
nes jrs wn iusde Demitreitement $3.00

ique STEX eet Traitement $8.00

LABORATOIRE SYBIL
CP. 37, Slation B, Meniréal, 1.0.

  

  

 

 

mous
© Whe ctde don et doulsurs matted
Preeures-vous CYBTEX chez votre ph
mesien. Vous vous seulliesUr

 

Pour Vous, Mesdameset Messieurs
Vous aves

LES CHEVEUX
ENDOMMAGES !

Vous perdez
vos cheveux !
Procurez--vous

BIO-MOËLLE GARNIER
(A BASE DE MOELLE EPINIERE DE BOEUF)
des labqrateires Garnier de Paris, France

Nouveau Weitement qui pendire le cheveu Scientifique.
œscluesl, éprouvé pour cheveux secs, reides. memes,
pellicles bouts brisés. Traitement nen greisseux, facile.
rapide Cine Woitements, seviement $1.78 en verve
“hoc votre eeecotter barber eu écrivez ne

représentant

À. J. Picard, 264 Ste-Catherine E., Montréal, UIL. 6-4226  
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conséquence plus grave, selon en banlieue avec sa petite fa-
M. Granger. mille. Et ce bon moment est “ace.“C'est le lime des jeunes, ©n fonction de l'âge des enfants. .- a adil

aucun intérêt à la vie caAvant de... Panique
(suite de la page précédente Pour les enfants plus jeunes,

d'où une grande.perte de la banlieve est au contraire un
personnalité. petit paradis ! L'école est tout

S'il n'y avait que cette perie près. il J a cette bande de
de personnalité, ce ne serait Petits Voisins avec lesquels on
pas tellement grave. On peut peut partager ses jeux. il y a
en effet se demander si la vie ces terrains de jeux magni-

explique-t-il. On trouve plu. On aurait tort de ne pas en “Dans toutes ces petites maisens, il y a une petite famille qui ressemble à la famille voisine . …
sieurs cas sérieux de délinquan-___lenir compte. C’est l'uniformisation des activités, du cempertement, d'où une grande perte de persennatité

  

en ville est tellement différente |‘iauement organisés.
de la vie en banlieue, si les Si l'on veut en profiter le plus
citadins ne sont pas parfois possible et ne pas le regretter

lisés que les trop td, il y aurait donc un
banlieusards. Mais il y @ une “bon moment” pour s'installer

ce juvénile dans les milieux
faverisés, comme dans certains
Quartiers de banlieue. Lersque
l'enfant atteint ce qu’en peut |
appeler l'âge des loisirs, il
s'ennuie mortellement dam “,
petite maison de banlieue. Pour |
retreuver une certaine persen-
nalité, il s‘affirmera dans tout
ce que est marginal, dans le
nen-conformisme. Les parents
s’exclament : ‘’Mais pourquoi? :
Nous avons tout fait pour lui, ‘
nous avons acheté cette belle |
maison, dans un beau quartier, !
tout ça pour lui. Et c'est com-
me ça qu'il nous récompense ‘" |
Le sé entre les deux géné-
rations s'élargit, les positions se
durcissent. Cette coupure entre
parents et enfants ne se refer-
mera jamais.”

 

 
 

Le bon moment... CE

rertsWR MAGNIFIQUE
fieue r savoir si me
était pate aigu que le croit M! APPAREIL DE TV
Granger. Ces témoignages ne
sont pas concluants. mais il
semble bien que les enfants,
dès qu'ils ont 13-14 ans, n'ont

soccteuceen02000e0ce00 VALEUR $299.50

 

VOICI LA QUESTION DE LA Un deren de 23 pouces Cabine! de 3
SEMAINE du 9 au 15 FEVRIER rtlelig

un bijeu magnifique. 

Quel est le nom du nouveau Premier

ministre de l’Inde ? Éagnante de le semaine dernière :
 

  
 

Mme GABRIELLE DAOUST
Chaque semaine, parmi tous ceux qui auront la bonne

réponse, une lettre sera tirée au hasard et ce sera le 792, Je Avenue
‘ gagnant.

Lachine

“... C'est tout un as que men Ecrivez simplement la réponse sur le côté
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oiGrad.wi phil francais d'un cartonnage de sirop NECTAROL
" de NECTA-RUB et faites-le a
eliepherevertSsun parvenir avec vos noms etadresse a NECTAROL, boile pos fale 10, Verdun, Qué.

tour.”
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66 rumeurs et primeurs— reeEE————————

ELIZABETH I!
. +. une situation embiguë

Loterie provinciale
Au Québec, le comble de la sion du

jeu setait bien de parier sur la création
d'une loterie provinciale. Dans deux Etats
américains, le Nevada el le New Hamp-
shire, les loteries xont légales. Lorsque
le commissaire Bélanger affirmait ré-
comment par écrit qu'une loterie provin-
ciale ne serait guère rentable, Il est per.
mis de douter sex chiffres. Selon lui,
elle ne rapporierait que $10 millions en
pirafits nets par année II sembleque les
dirigeants de l'Etat de New ŸY sont
pas oplimisten ou plus parieucs que
f savait Québécois. Dans la le
américaine, on songenety ins.
tiluer une telle forme de qui
rappucierait au bas mot ol millions
par année. Au risque de faire un sophis
me. créer une loterie c'est prendre une
chance

Du tac au tac
8 ui entend dire beaucoup de choses

aur les anaureurs, il est assez rare qu'on
rvlève leurs (raits d'humour. Notre his-
toire s'est déroulée !! y a quelques jours
dans le bureau d'un assureur montréalais
Un ancien campagnard lui faisait de
son désir d'assurer an maison dans le
uartiee Rosemont. lee deux compères
inirent par lomber d'accord aur le mon
tant de la prime annuelle. Une fois la
transaction bâclée, le client a'exclama
d'aue “Comme ca, le leu peut prendre
cheur nous. Je suis entiérement couvert
4 Me raj orait combien. disons, a'li
“latait ain où après demain ?"*

L'homme d'affaires lui répondit à brôte-
wrpoimt ‘Au moins deux ans de péni

encier. 41 le commiasarial des Incendies
prouver que le feu à &é allumé in

entionnellement

Un rapide Champlain

C'est pas assez
Il n'est pas rare qu'un préposé aux

réservations de la Gare centrale des che
mins de for natinnaux annonce avec beau
coup de à un voyageur on puis
sance. qu'il ne reste aucune place à
du € yhamplsin qui circule eatre
Québec « Montréal. Et cola une journée
avant le départ Qu'on demande ai c'est là
une pratique habituelle du CN de lal
des clrents sur le quai et l'on vous répon-
dea: “Oui, oa effet, ca arr
vent pour le Champlain.’ On salt qu'avec
l'habitude de l'avion. les voyageurs
férent de plus eu plus les trains Fr.
Pour la plupart. il est très
mettre trois heures et quarante minutes
puur (aire le voyage à bord du (rain cen
ventionsel Si le veut (comme À l'an-
nome) conquérir je marché dame
Lepass,Lavepour a
are voy. or d'autres ra-

soa Loraire sive Québec ‘stà
Diontréai, curteut pendant Les evbende:
Au metas pour la durée du Carnaval. 

A Montréal

On reste dans le 7e rang
Récemment. une propriétaire montréalaise terminait une altercation

téléphonique aver un fonctionnaire municipal par ces mots : “Si je com.
prends bien, monsieur, moi je reste ls campagne, et vous, vous restez en
ville.” Toute l'histoire aurait débuté cause d'une ruelle, vituée entre Saint-
Dominique et Cangrain e « Guizot, que la Ville n'avait pas encore
déblayée une semaine après la tempête. [asce d'attendre, cette dame décida
de s'en pluindre à la Voirie municipale. “Quand on marche dans la ruelle.
expliqua-telle € un fonrtionnaire, on a de la neige jusqu'au corsage.” Le
dernier lui répondit. imperturbable : “Madame, cette ruelle-la on ne w'en
occupe pas” Cette réponse décontenança la plaignante, qui ajoute : “Mais
le camion d'huile ne peut pas faire sa livraison par la ruelle”. “Faites passer
le boyau par la porte d'en avant. madame.” Voilà l'exemple parlait d'un
“rond de cuie” avec un ‘front de boeuf" !

La limitation des naissances

Parle-parle, jase-jase...
De ce tempe.ci, la limitation des naissances est un problème qui touche

toutes len consciences et tour lex portefeuilles. Dans la revue Etudes de jan
vier 1966, le jésuite lusuis Beirnaert l'examinait sous un éclairage renouvelé
Le service de l'information de Periodica crut bon d'en extraire quelques
lignes pour éclairer le public montréalais. “Il semble que. pour les roches
ches en rours, l'émergence. au sein de la problématique régulation den nais
sances, de lu dimension spécifiquement humaine des exigences de l'union et
du dialogue, sans redire la loi objective de procréation. permetteait à la
foin d'en mieux mesurer lu portée, et de donner tout son sens au fait que
celte procréation n'est pas seulement biologique mais humaine. la loi de
procreation i'om pas pour homme une loi extérieure, elle tient à «a n
même d'être sesur, on intérieur de lui-même. à la à
dité. Seulement il aurait à se noumettre “humainement” à cette loi objective.
v'ent-a dire de tulle sorte que dans cette soumission même il recherche et
atteigne un bien feuteain qui dépasse La simple procréation, tout on l'englo-
bant. En cela la doct demeure. mais sa formulation devient plus prévise ”
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Pour le prix d'une

Deux reines à l'Expo-67
On savait deja de sources quasi officielles qu'Elizabeth Ib, reine d'An

pierre, winaugurecait pus le pavillon britannique en 1967. Car, selon un
ut fonctionnaire anglais. cela aursit créé une situation difficile, pubsque

au moment où Elisabeth 11 foule le sol canadien, elle ne peut être reçue que
comme reine du Canada. Dernièrement, le Premier ministre Pearson be

que notre reine, Elisabeth 11, visiterait son pays en 1967. Lors du vente
los journalistes rinquent de s'arracher les cheveux. Comment pourront

ile titrer louts article ? LA REINE VISITE SON PAVILLON, Lequel ?
Le pavillon canadien où britannique ? LA REINE DU CANADA VISITE
LE PAVILLON BRITANNIQUE, Comment les Britanniques recevront ils
notre reine ? Comme une haute personnalité étrangère ? Cela risquerait
d'en faire sourire plusieurs. la monarchie austro-hongroise avait rénolu le
problème on adoptant l'aigle à deux ttes, Si Elisabeth 11 a deus vouronnes,
tout le monde sait qu'elle n'a qu'une seule tête. Pourrait-lle éviter l'écueil en
ne vintiant pas | ?- C'est fort improbable, Habile et bysantin, un
expert en protocole à déja suguéré une solution. Elizabeth 11 pourrait visiter
l'Expo le jour (de La fète du Convnonvealth !

 

 

    

    

  
  

  

 

   

 

Il s'exile trois ans
pour avoir copié
Les nes filles qui disparaissent,

c'est parteea Mais il faut aussi sa-
voir que des jeunes garçons quittent le
foyer (amilial sans laisser d'adresse
(“est le cas de James Sasia, domicilié au
64 Mount Pleasant. 4 Pointe Claire. Le
13 février 1963, alors qu'il fréquentait
l'école. il fut pris en train de copier un
devoir sur celui d’un de ses camarades.
Pour le punir. son professeur le renvoya
à la maison. Apeuré à l'idée de se faire
gronder, l'enfant préféra ne pas revenir
chez ses parents. C’est ainsi que, par
divers moyens de locomotion. il se rendit
jusqu'a Vancouver où il trouva du travail
I! avai treize ans. Récemment, a|
trois ans d'absence sans avoir donné de
nouvelles à ses parents, il revint tout
bomôement au logis. ‘Le copieur a des
Faisons ou des peurs. disait Pascal, que
la raison ne cunoaît pas
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Un événement dan
le monde
philatélique
M Raymond Morin, du Lac Ouimet,

dans les Laurentides. vient de faire une
decouverte qui risque de bouleverser le
monde philatélique canadien. Vers le 15
décembre. il achetait des timbres-poste
canadiens trés particuliers. Comme on
peut le voir ci-dessus. ils ont une légère
erreur d'impression On se rappelle
l'emar que cré à quelques années,

re (le timbre de la
l'aigle et Ia feuille

d'écable inversés’. La petite histoire de
la decouverte est savoureuse. M. Morin,

de temps avant Noël, vint à Montréal
aire res emplettes des Fêtes. Tous les
ans. il envoie des cadeaux à son beau-
frère qui est consul! à Caracas, au Vene-
ela Pour expédier les colis. il se pré-
senta au bureau de poste et demanda des
timbres de $1. Les commis, vendent
ces timbres rarement. les gardent Ihab.
tude dans un pelit carnel préposé àcette
tin Le commisen manquait. Ti alla donc
en chercher quelques feuilles. À son re-
tour, il vérifia le compte sous les yeux
de M. Morin Quelle ne fut sa aur-
prise de voir qu'à chaque fois le
pouce de l'employé soulevait une feuille,
il revélait qu'un timbre par feuille était
mai imprimé. “Il y à combien de timbres
par feuille * demande M. Morin. — Oin-
Juante — Je prends les quatre feuilles

tôt dit, sitôt fait Aujourd'hui, M, Morin
évalue chacun des quatre timbres entre
$1.500 et 82.000

   
  

Trahan se lance
dans la lutte
Dès qu'il le pourra. le juge Marcel

Trahan se propose de rencontrer de vieil-
les connaissances s'occupant du spert de
la lutte Il voudra les persuader de dec
wir ui coup pouce enfance -
heureuse Le magistrat, attaché à la Cour
du Bien Etre social. espère que les an-
clone Godiateursaccepleront de présen.

te hebdomadaires.
S p 160 de le recette Dette seraient ver-

prévention de la délinquance juvénile ou
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ARTHRITE? RHUMATISME?

 

THAITEMENT DE MONTREAL
Montres! — 20 ouest. bout. Se, LEPHONE :BUREAUX # Montrée-Mord ovr, bout — 043-8019
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LE CENTRE CHIROPRATIQUE

   

 

 

 

 

Quel que soit votre age...
une carrière féconde s'offre à vous.

Devenez INFIRMIÈRE PRATIQUE
Les femmes célibataires où
mariées de moins de 55 ans
peuvent entrer dans une pro-
fession respectés en dave-

nant infirmières pratiques
dans une maison de conva-
lescence, chez un médecin ou
un particulier. Cours de for-
mation pendant vos loisirs
(matin, après-midi ou soir)
donnés par des infrnuères
licenciées. Livres et matériel
fournis. Demandezaujourd'hui
le BROCHURE GRATUITE.

 

ÉCOLE DES INFIRMIÈRES PRATIQUES DU QUÉBEC Ps3132
Editice Medical Towers

3408, chemin Cote-des-Neiges, Montréal — TH. 937-0120

Veuillez m'envoyst sons Obligation votre brochure gratuite (on trançats D)
en engleis (0) wr les moyens de deven une INFIRMIERT PRATIQUE,

NOM. AGE

ADRESSE.

 

  
 

 

RIMOUSKI: 206, BOUL, SAINT-GERMAIN ....

HULL: 120, RUE PRINCIPALE ………mmsseocse

 

QUÉBEC: 2, AVENUE CHAUVEAU ………………..ccossereosennsnsssnassaneenrecenrens neon TÊL. 529 5311

  

 

ons TÉL. 724-4106

 

TROIS-RIVIÈRES: 1350, RUE ROYALEscreens  
 

 

 

 

POUR VOTRE BEAUTÉ:

Epilez radicalement

vos poils superflus
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cadre la piocette avant
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OUVERT: 10 À. en. - 7 à. 30 pm— Samets. 10 à am -3k pm

vous voulez

EPARGNER
temps, efforts, argent?

Voustrouverez à la Banque Royale le moyen d'épargner qui vous
convient exactement à vous: compte ou autre formule de dépôt.
Chaque succursale offre des services complets,

Consultez cette lime. Puis passez vite à votre succursale de la Banque Royale,
Pour voire compte en banque, compiez ar la Banque Royale.

D Comptes d'épargee—pour épargner régulièrement of accumuler les

fntérêts. Avec un compte d'épargne à lu Banque Royale, vous êtes en sécurité,
@t vos fonds sont toujours disponibles: vous êtes sûr de vous.

L] Comptes de chèques persenmels—-pour acquitier vos factures sans toucher
à vos écononiies, ce compte peu vous économiser jusqu'à un tiers des frais
d'administration.

D Comptes courante—la façon sisnple et logique d'établir une comptabilité;
vos chèques endossés vous sont retournés chaque mois.

D Certificats d'épargne—dépMt à long terme ot À revenu élevé, entièrement
fachetable en tout temps, avec intérêts payables tous les six mois.

[D Roçus de dépôt -- dépôt à long lerme et à revenu élevé, avec Intérêts payables
à l'échéance.

Nos autres services comprennent: Mandats de banque—Chèques
de voyageurs—Coffreis de sûreté et garde de titres—Change
étranger—Traites bancaires—Lettres de crédit—Dépôt de nuit —
Virements de l'onds—Services d'invesussement—Prêts plan-à-Terme
—<t bien d'autres encore,

Vous trouverez, près de chez vous, une succursale de la

BANQUE ROYALE

Adressér.vous Gupurd'hus même à ln plus proche succursale de hs

Banque Nugule uy en à une près de ches woms
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Cr modèle très fonctionnel est d'un séyle extérieur fit atteayant. Ses

fenêtres à volets et son toit avancé reflètent la véritable atmosphère colo-

niale de la vieille Virginie,

Souvent imité, mais jamais surpassé, € mailèle à enfin été modifié

le façon à donner le confort moderne. Sont compris dans le grand vivoir-

selle à manger, une magnifique cheminée ot, sont encantrés le cabinet

à verrerie et le buffet. In cuisine owl trie moderne ot communique avec le
Kerage. Une bibliothèque de bonne grandeur, avec garde-robe ri espace de
rangement, peut se convertir quasi en un fumoir vu une sulle de musique,
au encore en une chambre melditionnelle. Une selle de toilette complète
bien ce rez de chaunaée.

 

A l'étage supérieur se trouvent les quatre chambres à coucher, plus

une grande garde-robe eu cédre (dans laquelle vous pouvez entrer) À une

weonde salle de bains.

La construction est de pierre ot bais. Mais les plans prévoient aunsi
une construction de brique. le garage peut facilement étre agrandi.

Il n'est pas Monnant que cette maison réponde à vor désirs: elle offre
des possibilités remarquables. les plans montrent bien le vété pratique de
rite maison à deux étages. Len régiune de séjour et de repos sont bien
isolées l'une de l'autre. le myle «les fenêtres et facile d'entretien.

0 ventes mo taire parent LE PETIE@NVOURNAL I
des déleis svpplémen-

i taires sur le plan de 5460, vence Roysimount — Montréal 9 1
thabitation de le remarne,

i Modèle 77 Nom - }
lettres mouldest

i w+ Ciinclvs, mendet pos- Adresse 1
tol ou chèque ov

Heron de Locale I
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ENTIEREMENT CANADIENNE - D'UN OCEAN A L'AUTRE 
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protection
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assuree

Téléphonez au représentant MÉRITE

. 1845, boul Graham TH. 7317601

Contre d'achats Sainte-Geneviève

|

Tél 684-2260

ASSURANCE   MERITE

  

Nous
navons
pas fermé
9 °

Chaque jour et chaque nuit, depuis 1800, chaque
abonné de la compagnie Bell a pu, à tout instant,

recourir aux services d'une téléphoniste (sauf,

peut-être, pendant ies toutes premières années,

dans le cas des centraux les moins importants).

Notre personnel a aidé à sauver des vies, à com-
battre des incendies, à éviter des désastres. Mais,
plus encore, sa seule présence a constamment

rassuré nos abonnés.

Aujourd'hui, nos employés sont toujours au poste:

téléphonistes, ingénieurs, préposés aux répara-

tions, en somme tous ceux dont vous pouvez
avoir besoin, quels que soientl'heure et l'endroit.

Le personnel de Bell Canada — au service des com-
munications depuis 78 ans.

®
Bolt Canada
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La confession de la femme
de l'étrangleur de Paris

PARIS (DR.L} — Elle
sa) Solange Léger, Il y
a deux ans, son mari à tenu en
échec, pendant plus d'un mole,
tous les policiers francais, lau-
cés sur sa piste. C'était un
petit infiemier chétif de Ville-
juif, un petit bonhomme de
rien du tout,et il faisait trem.
bler la France entière. Rien
qu'en pensant à lui les mères
rappelaient leurs enfants de
la rue. Il envoyait des messa-
ges inquiétants, morbides. si-
nés... “L'Etrangleur”. So-
ange est la femme de Lucien
Léger, accusé d'être l'assassin
du petit Jean-Luc Taron.

Elle est 13 devant moi, belle
à sa façon, digne autant qu'elle
le peut.
‘‘J'adorais passer pour une

excentrique. m'explique-t-elle
aujourd'hui. Je voulais quitter
Lucien, vous comprenez? J'étais
sûre qu’il finirait ses jours en
rison. Et je le croyais coupa-
le, forcément. Un jour, alors.

  

Mme LEGER : .. . Je sais Que men mari n'est pas un assassin

Je suis allée à la prison. J'ai
pris mon courage à deux mains

t je lui ai annoncé, comme
ça, que jevoulais divorcer-

“J'avais à peine fini de par-
ler que j'ai eu l'impression de
l'avoir poignardé. Il m'a regar-
dée en face, de ses yeux len
dres et blessés, Et il a mur-
muré :
“Tu ne peux pas me flare

ça, Solange! Tu ne peux pax
me faire ça!”

La lettre
‘Le lendemain, j'ai reçu nine

lettre de lui. Je l'ai encore
Tenez. la voici.

je suis de ceur

 

J'en étais rûre. Mais surlout. je
découvrais que je J'aimais tou- ça Me lusse. Monsieur” Je ne
Jours. connais I'Etrangleur, moi,
“Entre-temps. j'avuis changé je ne cuniais que mon mari, et

mon beau-frére, frére de Lu| gamma
cien, de chercher des preuves
ei il en à trouvé. Mon Lucien
esl encore en prison. lui. mais
Je suis la. Avec son frère, il
peui compler sur nous, 1) peu!

compler suz moi. Divorcer ”
Ah! non, plus question. Plus ja
Mais. ;

“Je compte les jours en at
tendant le procès. L'accusation |
sacharne, c'est naturel. Les!
parents du pauvre petit Luc. jo
ne leur en veux pas. À cause
d'eux, je vis un enfer depuis
deux ans, mais je comprends

moi. dans ses une foin Mais Solange. elle
ras n'est pas coupable l'amour n'a
Lucien Leger innocent? Peut- jamais ele un crime.

etre. Toul est possible, encore J.-P. REGNOULT

GAGNEZ $10,000 EN PRIX .

PHONAUXDOLLARS
ECOUTEZ CJMS 1280

“Quel effet voulez-vous que fête bien.

  

 

‘Ma douleur. qu'est-ce que
c'est à côté de leur douleur”

“Il ¥ ena beaucoup qui ont —
peur des révélations que Lucien
era au proces. Ce edi, lo
vérité éclatera. 1 sera inno-
cent. Réhabilité. Libre. Et moi,
avec lui je serai libre aussi.
Je redeviendrai ce que j'étais
avant. Une femme normale
Avec un mari heureux.“

 

 

Pourquoi payer loyer?

QUAND VOUS
POUVEZ DEVENIR

PROPRIETAIREde ce joli duplex
a ST-HUBERT avec comptant

 

     

     

Fa quitlant ls clinique du
Midi où elle était soignée la
dernière fou. pour une dépres-
sion. Solange est revenue à Pa-
ris. Elle s'est installée dans un

111 hôtel. avenue de la Motte
iquet

Innocent
“Je ne peux m'éloigner de

ce Quartier Ou j'ai vecu avec
lui Si J'avais éié auprès de lui,
Monsieur. il n'aurait sans doute ,
pus fait toutes ces bêtises. Mais
J'étais en traitement à Villejuif
Si J'avais été avec lui. |

“das tant souffert. Monsieur. |
lant souffert Le pier. peut-
être. Dinalement, ca été | '
que où j'ai cru Que je ne l'ai-
mais plus J'étais devenue pres
que célèbre. Les gens sont si
bizarres Je recevsis us cour-
rer de vedetie Des lettres ve
nues de fous les coins de Fr
ce Des hommes de théâtre, un
mauetriel. qui dernandaient ma
main

“lis me possient tous la mé-
me question ‘Quel effet est-ce
que ça vous faisait. de dormir
avec l'Etrangieur **

Solange Leger rit. d'un rire
nerveux tn rire qui fait mal

   € modéles veche=MODEàrare on '1 1,865

COMPIANT À PARTS 4 ‘65° mans. 85>

OUVSAT TOUS LES JOURS DE 10 H. AM. À 9 H. PM.
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REPRISES DE FINANCE
CHEVROLET 1962

$33 60 PAR MOIS     
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3 Vieilles pierres et fantômes.

La police déniche deux

drôles d'oiseaux de nuit
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por Jean-Yves Bégin

L'wsure des vieilles pierres
de l'Université McGill ne tient
pas qu'à leur pe. Elles por-
test plus que patine des
ans. Une intervention sur-
prise de lu police de Montréal
s permis de vérifier que des
faniômes s'y frottent parfois,
à la faveur de la nuit, dane la
meilleure tradition des univer-
sités britanniques de Cam-
bridge et d'Oxford. Des fan-
tomes en chair À en os, avec
corde, pilons, mousquetons,
bottes d°alpinisme, Des purs
et des initiés qui. prisau pié-
Re. dans la crainte d'être re-
Bardés comme ses risque-tout
œu des trompe-la-mort, se ter-
teront dans le mutiame et re-
fuseront d'expliquer leur en-
thousissme au commun des
mortels.

C‘était à la hauleur des tle
et te étages de l'édifice de la
Faculté des Sciences, vendredi
dernier. D'en bas. on perçoit
des cliquetin et des tintements
dans is région des gouttières |
Des maious en celle saison ?
Que non ! Deux ombres Inquié-
tentes se proffient sur la sombre
porol. Des formes humaines
cellées au mur, acvrochées, sou-
lenues dans le vide comme
por une grâce surnaturelle,

orogressent vers la toiture
‘un souffle régulier.

Malheureusement. la police a
ordre de contrôler les allées et
venues de luut ce qui bouge À
Mentréul. sur lu terre comme
æu clel! Surtoul quand elle re-
qeit un Appel “ pour
‘suspects’. Arrivés avenue
Pins, lon agents 41 Beaudin of
38 Charlebois onl dO se metire
Ses mains en visière et s'abriter
de la clarté des réverbères pour
distinguer ce qui se passait. Les
jeunes avuient choisi le côté le
plus sombre’ Sonnant le com.
clerge. lls parvinrent alors sur
betoit et lancerent aux casse-

ty prendre bien

 

“Ça
=temps, avant que vous mon-
ter lol >"
Décontenancés, les alpinistes

se réuiument à terminer leur
œnculide en queue de poisson
et (is reporment les agents sur

den vaches. Une lu-
crue les aveugle. Les po-

lciers toisent leurs prisonniers,
paralysés d'étonnement. con-

de voir qu'ils net encore
tous leurs os. et its les emmé-
nent au teavec le vague
sentiment d'avoir sauvé deux
vies, après être redescendus en
ascetseur.

Rien compris ?
Au poste no 10. les iciers

de service mont fait com-
mentaires succulents sur cette
affaire. ‘Des menials, dit un
officier, des gars qui font des
choses siupides que des enfanis
d' ans j'rasent pas.

‘ess avez-vous fait >
—- D'habitude, on les remet à

leurs pères pour qu'ils mangent

des claques‘
-Y at il eu des plaintes de

— (Moue ennuyée’ Nos…
— Est<e Ia première fois que

vous cuelllez des étudiants à
flanc d'édifice”

-— Out, Mais on est habitués
A lout, nous autres, au poste 10.
On a les grands magasins. le
Forum, l'Université. lex cham-
breurs, et pus tout Y'a rien
qu'y arrive pas. les’

Le policier se calme un peu
et prend un ton hon papa “Je
suppose qu'il faut les compren-
dre... vous savez, ces gart-là.
Hla usvent sur une tension épos-
voniable. ds étudwni comme
des fous et qua s'ils coulent rien
qu'en eramen. y parait qu'y
sont fous, alors. quand la ten-
sion lâche tout d'un coup. y
fout des choses que personne
rast!"

Pas parleux. ..
Seuts les iniués peuvent com-
ondre Mais lis ne sont pes

! Alteints au téléphone.
Edgardo Garcia + Andrew
Mcintosh n'ont réitéré. après
force hésitations, leur volonté
de ne faire aucun commentaire
Par peur de n'être pas
compris?
Des renseignements que nous

tencas. i! ressort que les deux
alpinistes sat dos membres du
McGill Outing Club» «€ que ce
n'est la première fois qu'il
se [all de l'escalade nocturne
à Mutill® L'alpiniste est sou
vent un être date d'un appétit
incontrôlabte proue les parois
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rocheuses. Toucher, palper, dé-
chiffrer une route vers les som-
mets dans la rugosilé de la
pierre... Et quand on est en-
chainé à la ville par un pro-
gramme d'études serrées, et
Quand soir et matin on passe

vant desplacades que, par
mégarde, bâtisseurs ont
faites de nes pierres ten-
tantes…

Mais pour des ‘‘purs’’, les al-
pinistes ont fail usage de tech-
niques passablement artificiel-
les. Il est vraique la pierre
neuve du cal Science
Building est assez lisse et
it, peu de prise. Ce

excuse peut-être
s'être hissés h la verticale sur
Les pièces de métal fixant au
mur des rails métalliques des-
tinés aux échafaudages des is-
veurs de vitres. Quand la police
est arrivée sur letoit, tous deux
avaient atteint ‘la partie fa-
eile*. c'est-à-dire une vaste
grille métallique en surplomb
sous le tuit.

Ces jeunes, byés de 19 et 21
ans, semblent avoir élé pous-
sés la... par une gageure. En
effet, arrivés au poste, ils ont
raconté à la police qu'à leur
insu, lis avaient laicsé un pale-
tôt sur le at pour auuse
aulre aille le récupérer
C'était làEeee et la preu-
ve! Fatigués, les agents ont
averti qui de droit et laissé la
relève se débrouiller avec les
autres!

 

Avec HY-ROAD FORD
Vous pouvez posséder un

FALCON ‘66
pour aussi peu que

$150 comme paiementinitial
® Tous de financement des plus bas

© Auronce-vie grotuite.

+ 36 mois pour payer.

© Assuronce-paiements gratuite.

* l'atsarance-sutomebile pout être lacluse avec les paiements
monsuets.

Tous les chemins ménent chez

AY-ROAD|ORD
MOTORS LTD.

Tél, 731-8271
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 Les ‘‘prisonniers’’ ont raconté
la police qu'ils avaient l'in-

tention de se lancer à l'assaut
d'une autre paroi, encore vierge
celle-là :la Place Ville-Marie !
Ce qui porte à croire que les
agents de la paix n'ont pas fini
de s'arracher les cheveux car,
sux dernières nouvelles, d'au-
tres présumés casse-cou con-
voitaient la ‘Place’: des para-
chutistes sportils!

DEPOT DE $11.00
$32.60 MENSUELLEMENT
PORD 1942, lamiliale Trés de
mine Termes 812 68 . mensuel

de $1108 Licence, Jane of

  

 

   

    

 

 

PORTEZ UN VETEMENT
Stéphanie Bowman

“nt la montre le plus wmpie de demeurer
bete et élégente Le port de ce vêtement pre-
voque une transpiration bienfeisante. C'est basé
su Le même principe que les bains de vapeur
NH priste un vêtement Bowman pour chaque
partie de votre corps.

COMBINAISON 23.95
Short 6.25 © Culotte 5.95

Ceinture 4.95 © Combinette 9.95

COMMANDE POSTALE ACCEPTEE

EIRE
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Prenez votre essor dans une Falcon 66!
(Voyagez en première au tariféconomique )

Des le premier coup d'oeil, vous remar-
querez la nouvelle silhouette Falcon...
longue, basse, élancie et sportive dans
le genre Mustang.
Dès la première randonnée, vous ver-
rez que les changements appurtés À la
Falcon ne se limitent pas à l'apparence.
Une voie plus large lui donne une
meilleure stabilité. Son roulement est
plus doux et plus silencieux grâce à un
empattementplus long et à de nouvelles
boîtes de toraion.
Une fois au volant, vous apprécierez

vite les nombreuses commudités Falcon:
pédale d'accélérateur suspendue, clés
réversibles, verrouillage sans clé, rétro-
viseur extérieur, et grille de sélection
des vitesses éclairée avec la Cruine-O-
Matic facultative À trois vitesses et
deux régimes.
La Falcon est ausni beaucoup plus
spacieuse et son tableau de bord dégagé
permet plus de confort.
Pourtant, la Falcon demeure toujours
aussi économique en dépit de toutes
ces améliorations. Son six-<ylindres

 
standard est sans égal pour l’économie
et ceux qui désirent plus de fougue peu.
vent ne procurer, en option, un six de
120 CV ou un V8 de 200 CV,
Pour tous renseignements sur la
façon de voyager en première au tarif
fconomique, venez voir le Vendeur

Venez. faire un essai.
Découvrez un monde nouveau.

 

   
 

COOPER'$ GARAGE Limited
200 Surrey Drive, Bare-d'Urfé 458-2220

} CMARTRAND AUTOMOBILE Ine.
a$$ 4731, bout. Lévesque

+ St-Vincent-de- Peut— NO 1-7787

J MAURICE VAILLANCOURT Ltée
2002, boul. Lebelie Cité de Chomedey
Mu 1-1606In

HY-ROAD FORD MOTORS Ltd.
4801 ouetl, tue Jesn-Talon
R£ 1-0271

GARAGE LATREILLE AUTOMOBILE Ltée
4184, rue St-André LA 2-3108

POUR ACHETER OU LOUER UNE FORD D'UNE EXCELLENCE GENERALE—VOYEZ UN VENDEUR FORD

10000 ouest, boul. Gourn
Rosboro —MU ¢-3300

4475, ave Bannactyne
Verdun —PO 9-4631

GARAGE FORTIER Limitée
SOR out, rue Neire-Dame 284-7171

JARRY à FRÈRE CO. Ltée
7373, boul. St-Laurent CA 48231

LISERSAN AUTOMOBILE, Ltée
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Rividro-dos- Prairies MO 5- 2081

KEATING FORD SALES Limited
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le petit journal

 

D'après Mudra, le nouvel instructeur des Alouettes :
 

Un club gagnant

  

d

DARRELL MUDRA ... c'est par défi qu'il a accepté le poste d'instructeur des Alousttes.

d'ici à deux ans
par Gus Lacombe

“Je suis venu, j'ai vu, j'ai
vaincu.” Ce message laconi-
que que César envoya au Sé-
nat pour lui annoncer sa fou-
droyante victoire de Zéla sur
Pharnace If s'emploie pour
qualifier, non sans vanité, un
succès que l'on a remporté
d'une façon éclatante.

le nouvel instructeur des
Alouettes, Darrell Mudra, s'est
sans doute servi de ce mes-
sage pour oblenir un poste
de commande aû sein de
l'équipe montréalaise de foot-
hall. Malgré le manque d'en-
couragement de la direction
du club local (pour ne pas
dire l'opposition), il est venu
a Mantréal de son propre
vhef. Après avoir visité la mé-
tropole du Canada, il s’est en-
suite rendu chez M. Work-
man où il a étudié les films
de plusieurs matches de
Alouettes. Quelques heures
plus tard, il a rencontré le
nouveau président Joe Atwell
qui se rendit à sa demande
en lui accordant un contrat de
trois ans,

A sa première rencontre avec
les membres de la presse. Mu-
dra a crée une excellente im-
pression. [| a répondu à toutes
leurs questions avec intelligence
et franchise. A aucun moment
il n’a tenté de les déjouer par
des réponses évasives.

“C'est par défi que j'ai accep-
té de diriger les Alouettes, a
sffirmé Darrell. Si j'avais douté
le moindrement de leurs chan-
ces de succès, jamais n'aurais
accepté de quitter le Dakota du
Nord. où l'on m'avait promis
une situation à vie. Comme j'ai
toujours aimé les choses diffi-
ciles. j'ai cru bon d'accepter les
termes des Alouettes. Au Dako-

(suite a la page suivante)
G00000000000000000000000000000000000000000000000000000000%00000000000000000C000000RIRINNININNINN000000000000000000

Joan Aucoin
 

Que veut-on au juste ? Des surhommes?
le classement actuel des équipes de la ligue

Nationale indique bien que la course su champion.
net sera plus serrée que dura et qu'il est fort
possible que la position finale des clubs ne soit
connue qu'au dernier soir de la campagne.

Qu'on suit un partisan des Canadiens, un admi
rateur des Red Wings ou des Black Hawks, on
conviendra que re trois équipes, avec leurs qua-
lités et leurs fuiblensee respectives, sont de fore
& pew pris égale. Mais que le Tricolore glisse au
deuxième rene, qu'il r= un retard un seul

int sur roit où lcago, ses partisans
découvrent soudainement tous les défauts de tous
les joueurs dont ile vantaient les mérites la veille.

Révemment encore. lea Canadiens ont occupé
le troisième place du classement. Pendant quelques
jours seulement. Or, durant ces quelijues jours.
si la direction de l'équipe avait écouté on clientèle,
seuls Jean Béliveau et Henri Richard seraient en
vote à Montréal, tandis que le resto dus joueurs
serait éparpillé à Houston, Québec et 1.

Que lo Tricolore perde une seule joule et see
inane diront que Worsley ent aveugle que

jvusseau ne lient pes sa position... Îaperrière

ne sait pes lancer... Jean-Claude Tremblay est
«raintif... John Ferguson aurait dû demeurer dans
la ligue Américaine... Backatrom patine à l’aveu-
glette... Gilles Tremblay n'est pas aussi rapide
qu'il y a deux ans... etc.

l'oustant, quand les Canadiens gagnent, c'est
le même Worsiey qui est devant le but, et on le
trouvera extraordinaire même oil a mieux joué
lors d'une récente défaite. C'est aussi le même
Robert Rousseau qui quittera constamment sa posi-
tion d'ailier croit et qui aura probablement mar.
qué un but de cette façon-[à. C'est également le
méme Jacques [aperrière qui aura lancé plusieurs
foie à cité du but. Mais parve que le Tricolore
« gagné la joute, on dira que Laperrière possède
un lancer da tonnerre. C'est aussi le méme Jean.
Claude Tremblay que, cette fois, on qualifiera de
eur très intelligent parce qu'il refuse de fra
‘achyersaire + préfère lui enlever la rondelle à l'aide
d'un pote check”. Ce sera également le même
John Ferguson qu'on louangera parce qu'il a mis
un rival hors de combat d'un seul coup de poing.

Les partisans des Canadiens, est-il besoin delo
souligner, sont kw amateurs de hockey es plus
evigeants du monde. Sans doute parce qu'ils ont

été gâtés aver les nembreuses étoiles qui ont entos-
sé l'uniforme bleu blanc rouge. il leur faudrait,
ma foi, une équipe qui ne perde jamais.

Que l'on compare l'alignement des Canadiens
à celui des autres équipes rt on vonstatera rapide-
ment que les grandes étoiles ne fourmillent pes.
Et malgré tout le Tricalore mène une chaude lutte
aut Black Hawke qui, avouons-le, sont sur papier
le meilleur club de la ligue Nationale.

Pone satisfaire pleinement leurs partisans, les
douse joueurs d'avant des Canadiens devraient
marquer au moins rhacun 25 buts, et chaque joueur
de défense, un minimum de cinq filets checun du-
rant la saison régulière. Bref. les Canadiens de-
vraient enfiler pas moins de 323 buts par année
pour contenter tout le monde. Voilà qui et vrai-
ment trop demandes quand on sait que le record
de buts marqués par une équipe est de 259.

Chose certaine. le Tricolore aligne plusieurs
joueurs qu'on peut qualifier de très ordinaires.

, à considérer le sommet du classement des
équipes, il serait beaucoup plus sensé d'être im-
pressionné par le travail acharné de chaque joueur
qe par les erreurs qu'ils commettent au cours
d'un match qu'ils auront perdu.
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‘Photos Giles Corbeil)
JOE ATWELL (à droite), le nouveau président des Alouettes,

fera-t-il bon ménage avec MUDRA ?

{suite de la page précédente)

ta du Nord, jalignais une si
puissante équipe que je n'avais
presque plus rien à faire. Je
m'imaginais que le manque
d'opposition me rendait passif.
A 37 ans, on est encore trop
feune pour se reposer sur ses
auriers. Plus ca bouge, plus on
est beureux.
— Pourquoi, alors, avez-vous

refusé le poste, il y a trois se-
maines ?
—Je m'étais laissé pene

les sentiments. Le AI
recht, directeur de l'Université

du Dakota du Nord, m'avait per-
suadé que & me jetterais dans
la gueule du loup à Montréal.
“C'est une reconstruction com-
pléteue vous aurez à y faire,
m'avait-il dit. tandis qu'ici vous
avez lout rôti dans le bec.

Une promesse
“Si vous désirez gravir des

échelons, je vous promets le
e d'instructeur en chef de

"Université du Wisconsin pour
l'an prochain. Je tiens toutefois
à ce que vous restiez une aulre
saison avec nous.”

“’Puis il avait ajouté : N'ou-
bliez pas que vos enfants sont à
un age capital de leur éduca-
tion. Etes-vous sûr que le chan-
foment de cours et d'école ne

affecter pas quelque peu.”
Ce sont surtout ces dernières
paroles qui m'avaient amené à
refuser l'offre des Alouettes.
Une semaine plus lard. j'étais

pris de regrets. Je me répétais
en moi-même que j'étais un sot
et un égoïste. Refuser un poste
important pour un rôle facile
dans une petite université ne re-
haussait Certes pas mon pres-
tige.

n bon soir, j'ai discuté de
ce problème avec ma femme. A
ma grande surprise, elle m'a
encouragé à revenir sur ma de-
cision,
“Montréal est une ville im-

portante. 11 n'y a aucun doule

litaineLigue Métro
rier: WestDimanche 13

Island va Lachine: Montreal-
Nord va National; Laval vs
Verdun.
Lundi 14 février : West [sland

vs Laval.
Mercredi 16 février : National

ve West Island
Vendredi 18 février : National

vs Verdus.

Dimanche 13 sévrier :
ford Mines vs Saunt-Jérôme
Trois-Rivières vs Shawinigan
Mardi 18 février : Saint Jérd

me vs Trois-Rivières; Shawn:
gan vs Sorel.
Jeudi 17 févrise : Shawinigan

ve SaintJérôme; Thetford Mines
vs Trois-Rivières.
Vendredi 17 Mvrisr : Sorel vs

  

que les enfants n'éprouveront
aucune difficulté à s'y acclima-
ter. Souviens-toi d'il ya trois
ans, lorsque tu as de-

la situation était la
-t-elle poursuivi 8i

 

j'étais à ta place, je r le
rais M. Workman, fo. re le
poste est-il encore ?

Il se décide enfin
“Je ne savais plus vraiment

quoi faire, Les t
et je demeurais toujours sur la
clôture. Chaque soir, à mon re-
tour à la maison, ma femme me
demandait si j'avais communi-
qu aveu les Alouettes. Vendredi

de 27 vier)lernier vers

l'heure du midi, j'ai finalement
téléphone à M. Workman
lui demander si mon nom
encore inscrit sur la liste
candidats et pourlui faire part
de mon prochain voyage à
Montréal.
M. Workman à r u oul A

ma question. mais il ne m'en-
courageait pas à venir id.
“Ne faites pas épenses

Attendezinutiles, a dit Ted.
qu'on vous appelle.”
Je lai alors informé que

c'était décidé que je serais à
Montréal mercredi et que je
n'avais pas l'intention de remet-
tre mon voyage à plus tard.
— L'ailitude de M. Workman

vous a-t-elle surpris ?
— Non. pas du tout. J'avais

fait un faux pas en déclinant sa
première offre après l'avoir ac-
cepiée verbalement. C'était un
avcroc à l'étiquette profession-
nelle. Je m'en voulais d'avoir
commis un lel impair. C'est
pourquoi je voulais m'en excu-
ser en personne.

Il a fait oublier
vue

“La première visite au bu-
reau des Alouettes à fait oublier
ma bevue MM, Workman et
Alweil ont accepté mes excuses.
Queiques heures plus tard, les
negociations reprenalent jusqu’à
la signature oflicielle de mon
contrat

Aupourd'hur je su. presque

DARRELL MUDRA
-- prêt à tout

Un réseau américain de télévision sauve

le

spectacle !

| Ottawa refuse son appui
au tournoi de gymnastique
Grâce au réseau américain

CBS, à la Ville de Montréal
brasserie Molson, l'As-

sociation de gymnastique du
| Québec présente en fin de se-
* maine le tournoi nord-ameri-
, vain de gymnastique.

| Les meilleurs gy mnastes des
Ftats-Unis, du Mexique et évi-
demment du Canada se meeu-
reront dans différentes épreu-
ves. Il s'agit du troisième
tournoi du genre, et c'est la

, première fois qu'il ext présen-
| té au Canada.

Heureusement que CBS a
acheté les droits exclusifs de
cette manifestation, autrement
l'A.G.Q. aurait été dans l'obli-
gation d'en refuser l'organisa-
tion. En effet, le conseil na-
tional de la santé et du sport
amateur a catégoriquement re-
fuse l'octroi demandé par les
pronoteurs du tournoi — un
octroi bien minime de $2,932 —,
sous prétexte que ce montant
avait été voté l'an dernier et
qu'il n'avait jamais dépen-
sé. En outre, le conseil national
a expliqué à l'Association cana-
dienne de gymnastique qu'elle
n'avail pas droit à octrois
pour deux championnats inter-
nationaux durant la même an-
née. On sait que le Canada doit
déléguer des rey ntants en

   

  

 

   

Allemagne à occasion du
championnat mond

oo

convaincu que. si je n° 5 Pas
fait le voyage à Moniréal à mes
frais, mes chances d'obtenir le
poste d'instructeur des Alouettes
auraient été trés négligeables.
= Quelles sont vos premières

impressions de Montréal ?
— C'est une très grande ville

où il y a beaucoup de vie. Je ne
prévois pas Que mes enfanis
auront des problèmes scolaires.
Le genre de vie des Montréalaun
est comparable à celui des Amé-

Fe t ; listes, iisN ni aux journalistes,

n'hésiient pas à vous poser des
questions embarrassantes. lis
cherchent constamment A con-
Baltre les moindres détails. Is
sont à l'affût de la nouvelle.
C'est très intéressant de travail-
ler dans un tel climat. car ji
exisie un contact presque conti-
nuel entre les deux parties.
—Croyez-vous qu'il est plus dif-

(bois, métal, plastique
des collégiens ?

Quant à l'octroi non dépensé
l'an dernier, le président Ray-
mond Gagnier a déclaré qu'il
devait être utilisé pour la par.
ticipation de notre équipe au
tournoi nord-américain tenu à
Philadelphie. “Mais quand nous
avons obtenu une réponse favo-
rable du conseil, de dire M.
Gagnier, le lournoi avait déjà
eu lieu.”
Quoi qu'il en soit, le tournoi

de cette fin de
sera présenté dans le =

sonneuve.réunira deLrés gran.uve, r a
des vedettes. On verra ota
ment Makoto Sakamoto, V'lnvi-
té-vedette des derniers Jeux
KRymniques de Montréal. Au to-
tal 28 gymnastes se feront la
lutte. L'équipe canadienne est
composée de 11 membres, dont
trois Québécois : Gilbert Laro-
se et André Simard, de Mont.
réal, et Roger Dion, de Québec.
Au programme, on note une

démonstration des meilleurs
trempolinistes du monde, Bever-
ley Averyt et Jim Yongue, deux
Américains. Les ves du
tournoi nord-américain débu-
tent samedi matin, à 9 heures,
Fr des exercices imposés. À

heures commenceront les
exercices libres tandis que la
finale de chacune des ves
auri lieu dimanche après-midi
à partir de 1 heure 30.

Si l'on en juge l'enthou-
siasme des organisateurs, les

— Je ne le pense pas. La base
du football est la méme dans
tous les milieux. Les formations
défensives lout comme les for-
mations offensives doivent être
siustées selon l'habileté des

rs que vous alignes.
— Doit-on forcer un athlète à

s'adapter au style de son ins
dructeur *
— Je suis uadé qu'il est de

l'intérêt de l'équipe qu'on laisse
un athlète se développer confor-
mément à 506 talent naturel.
—La reconstruction des

Alovettos ? je voi
— Je ne vois pas pourquoi on

devrait recommencer à neuf. La
défense me parait très solide,
{andis qu'il ne manque
Quelques joueurs offensifs pour
améliorer le principal point fai-
ble de l'équipe,
— T1 est juste de prévoir un

club Jaanant d'ici peu ?
— Un club gagnant d'ici à

deux ans

  
   

 

    
SUSAN MACDONALD

:..membre de l'équipe
canadienne

Raymond Gagnier, Jean Paul
Marcil et Gilbert Larose, ce
tournoi devrait connalire un
succes retentissant.

 

~ La coupe Grey *
— Avant songer i la coupe

Grey, il faut tout d'abord riva-
liser avec nes adversaires.
- Vous avez rencontré Bernie

Faloney...
— Je compte énormément sur

lui r réorganiser noire ef-
fensive. 11 a une excellente répu-
tation et c'est certuinement
pie qui peut m'aider jeus.”
Contrairement à son prédéces-

seur Jim Trimble, Darrell Mu.
dra est um insiructeur qui à
toujours aimé mettre 1’
sur l'offensive. De plus. §l out
TeCoANU COMME UN ss pour eb-
tenir le meilleur de ses ra.
Darrell n'arrive pes àMont-

réal avec l'intention de casser

  

les vitres. Il préfère étudier à
fond tous iss films des matches
des Aloueltes au cours de la der-

 

nière ssison avant de porisr un
gement final sur chacun des

ra.

GIN & LIQUEURS

à des prix domestiques
Faits d'authentiques concentrés importés

de Wynend Fockink, Hollande, ces liqueurs
et gin de genièvre tout à feit délicieux
sont distillés et embouteiliés su Canada
per Corby.

Crème de Menthe WP
25 ex 04.76

Triple Soc WP
25 ez 0640

Gin de Gonièvre WP
40 02 4730 — 26 os $4 80

10 ce 62.10

WYNAND
FOCKINK

HW CORBY DIGTALENY LANTES MONTRÉAL
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* Leschiffresduhockey
(Parties du mscvereëi 9 février comprises)

Le classement
Co J a P N Be Pts

Chicago @ a s 6172 12 5
Canadiens “4 BB 4 & 1418 =
Détroit a M 15 8 197 120 5
Toronto 2 18 50138 133 ©
Rangers re 4 11 2% 81318 0
Boston …_— …. 6 13 2 5 100 185 290

Les résultats de la semaine
Samedi 5 tévrier . Détroit (2: vs Canadiens 12
Samedi 5 février … … . Chicago (2) vs Toronto (3)
Samedi $ février . Rangers (3) vs Boston (5)
Dimanche 6 février - Canadiens (4) vs Rangers (0)
Dimanche 6 février
Dimanche 6 février
Mercredi 9 février
Mercredi 9 février

° - *
La semaine à venir

Samedi 12 février … Canadiens vs Chicago
Samedi 12 février Détroit vs Toronto
Samedi 12 février Boston vs Rangers (PM)
Dimanche 13 février Canadiens vs Détroit
Dimanche 13 février . Toronto vs Boston
Dimanche 13 février Rangers vs Chicago
Mercredi 16 février Canadiens va Toronto

… Toronto (2) vs Chicago (3)
.. Boston (3) vs Détroit (3)

- Détroit (1) vs Chicago (2)
Rangers (0) vs Toronto (3)
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Mercredi 18 février Chic: vs Rangers
Mercredi 16 février Détroit vs Boston

Dans les buts
Py Be BI Moy

Roger Crozier, Détroit 4% 113 7 258
But dans filet désert (Crosier) - t — —

Hank Bassen, Détroit . 24% 8 0 214
But dons Tilet désert (Bassen) - 1

. Total: 47 120 7 256
Bassen a remplacé Crozier à 1:25 u'd 6:21 à ls Je

période le 23 décembre contre Rangers; dun, à la fin de Ta
ière période le 28 décembre contre Boston.

*’LarneWersley, Cannélens
 

 

» a 1 2.52
But dans file dénert (Worsley) -— 1 — —

*Charile Hedge, Canadiens ie « 1 Les

Total: & 1e 2 3.58
Sledge a remplncé Warsley au début de ln 3e périsde, le 3%

octobre conire Chicage; et à 13:28 à la Se périede, le 38 janvier,
contre Chicage.

**Wernlry a remplacé Hodge au début de la Je périede le ?

  

Janvier rentre Rangers: el au débui de la 2e période le 26 Jsaviler
contre Chicage.

*“Glenn Hall,Chicago a% us 4 ns
*Dave Dryden, Chicago ™ 1 0 206

Total): @ 12 4 275
“Dryden s remplacé Hall au début de la 3e période, le 4 dé-

cembre contre Boston; il a commencé In 3e période le 15 décembre
contre Boston. et à 11-41 de la Se période le 27 Janvier contre Boston

**Glenn Mall a remplacé Dryden au début de la Se période le
18 janvier contre Canad

  

Johnny Bower. Toronto M 56 2 239
But dans filet désert (Rower) — 1 - —

T Sawchuk, Toronto ) oo 1 uM
hut dans fllet désert ‘Sawchuk) — 1 - —

Total: 48° 1M 3 20

Kd Glacomin, Rangers s% 2 ° 3.87
But dans filet désert (Giacomin} - 2 - —

*Don Simmons, Rangers a = 06 87 6 “4
**Cesare Maniage, ngers MM = . 4.31

Total: 1M ° 3.98
*Doa Simmons » remplacé Glacomin à 12:33 à la fin de la 1ère

période, le 10 novembre, contre Boston.
**Glacomin à remplacé Simmons au début de ia 20 période. le

? janvier contre Canadiens.
JSimmans a remplacé Muniago À 853 de lu 3e période le

16 janvier contre Chicago: et à 7.54 de la Sv période. le 19 janvier
contre Toronto.

 

Bernard Parent, Boston “ t 3.76
***Ed Johnston, Boston " “ . 3164
hd Cheevers, Boston ™m OM 0 4.00
*Bob Boston % ° 00

Total: & 188 “ne1
*Rob Ring a remplacé Johnston à 6:15 à La 3e période, le 3 oct,

Rangers.
Chorers a remplace Pareat À 19:39 à la 3e riode, le 1er dé-
combs, contre Chiceger st à ln 00 période te 2décembre conire

** Johnston a lacé Parent au début de la 3e période
te 3 décembre contre ; ot à 14.38 de la Se période le 39
janvier, contre Torento.

Mahovlich, Tor. nun
Los complowrs roche cnc 10183

RA Pta| Marshall, Ras. we
Mull, B., Chie. « 9 73Smith, Dé. 1»
Mikita, Chic. Nunn fate Du. "new
Ullman, Dé. N 3 38 Ratelle, Rau. ts
Howe, Dit. 2 3M 81 Oliver, Bost. Ha
Reusosan, Can. 19 2 38 Keon, Ter. 7 18 8
Deivecchis, 2M 8 Bucyk, Bost 14 90 M
Bédiveau, 1 2% @|Mobns, Chic “sn
Richard, Can. 7 0 Hay, Chic. us
Novia, Ras. » nn ali Da Tun
Pullerd, Ter 1 20 at Maki, Onc. en
Provest, Con. 2 NN Tor, LE  

STAN MIKITA
«sla plus do passes

  

JEAN RATELLE
... sa maeitlsure année

Shack, Tor. 19 10
Tremblay, G., Can. 7 tu
Williams, Bost, 13 35
Nesterenko, Chic. 12 15
Laperriére, Can. nn
Wharram, Chic. 17 10
Goyette, Ran. 7 1
Gilbert, Ran 10 15
Howell, Ran. 3 2
Backstrom, Can. 3
MacGregor, Dét. 1311
Ellis, Tor to 15
Pilote, Chic. 223
Courneyer. Can. “ °
Larese, Can. ou
Prentice, Bost. 6 17
Ingarfield, Ran. 8 9
MacDonald, Bost 10 11
Hadfield, Ran. 10 1
Duff, Can. ss
Kelly, Tor. 5 17
Stapleton, Chic I
Tremblay, J.-C, Can. 4 17
McKenzie, Ran. ne
Barkiey, Dét. ss
Selby, Tor. 13 7
Fleming. Bost 8 10
Stewari, Bost s 10
Robinson, Ran 7 8
Wostlall, Bost zu
Ferguson, Can, 71
Green. Bost $1
Horton, Tor 318
Dillabough, Bost 5 1
Neilson, Ran 218
Martin, Bost. "ns
Hodge, Chic. si
Hillman, Tor. 283
Toidet, Can. 1

Mus, D6 8 3u . 8
Boyer, Tor. + 10
Douglas, Tor. 4
Bergman, Dét. s 1
§ y, Tor. In
Hillman, Ran. In
Hicke, Ran. 30
Jarrett, Chic. 3
Marshall. D& on
Kurtenbach. Tor « 4
Fonteyne, Dét : 8
Selting, Ran s €
Gadsby. Dét 1 09
Woytowich, Bost. ? 7
Langlois, 2 7
Pronovost. Tor. ©.

F i i

M

Rangers oe
Conadious =

Décret se
Toronto «
Boston +
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ÉCOULEMENT
DE MI-HIVER

PNEUS D'HIVER
C’est le temps de faire de vraies économies sur des preus d'hiver
flambont neufs.

Orandeur Prin rég Sovmomie

6.50-13 18.75 3.25
7.75-14 21.45 4.00
7.75-15 21.45 4.00

CUSTOM DE NYLON
Réalisez des économies de 25% sur un pneu nylon 1965 à flanc
blene de catégorie supérieure
Grandeur Prix rèq. Pda

6.50-13 31.95 7.99
7.35-14 36.60 9.15
7.75-14 39.45 9.86

POWER CUSHION A FLANC ETROIT
Vous économisez vraiment sur ce pneu d'équipement d'origine
1965.

Grendeur Peix cé@

6.00-13 29.05 6.17
6.9514 31.40 6.79
7.75-14 35.85 8.04

PNEUS D'ECHANGE
Tous des pneus de merques connues à ‘l'état de neuf”.

Grandeur Pris ré@ _

6.00-13 25.80 6.00
7.35-14 31.85 7.92
8.25-14 35.75 9.00

PNEUS USAGES OU DESASSORTIS
Nous offrons un grand chou

Grendour Prin ode. oie

7.00-14 12.00 6.00
7.75-14 14.00 7.00
8.25.14 15.00 7.50 
NOUS AVONS BIEN D'AUTRES GRANDS
“SPECIAUX“ — PASSEZ LES VOIR

SS

    
MAGASINS

CLX71
DE SERVICE i

ST-MICHEL, 304$ est, Jean-Talon — 7294394
COTE-DE-LIESSE, 5750 Côte-de-Liesse — 747-7514
MONTREAL-EST, 9170 est, Sherbrooke — 252-2662
ANUNTSIC, 10220, boœul. St-Laurent — 361-2391
LACHINE, 2225, rve Notre-Dame — 637-1138
PONT-VIAU, 366, boul. des Laurentides - 667-0210
CHOMEDEY, 1250, boul. Curé-Labeile — 688-3575
OREENMELD PARK, 43, boul. Taschereau, 671-7258
STHYACINTME, 2945 Des Sevies — 773-2571

  

  

   

  

   

  

 



 

 Gérard Lapierre à “l‘Heure des quilles”

Le Bonhomme Carnaval reçoit
"Télé-quilles” au Frontenac
Tout bouge a Québec du

rant le Carnaval, C'est pour-
quoi les autorités de ‘Télé.
quilles” ont voulu apporter
leur petite contribution à ce-
grandes frativités en allunt
rendre visite aux Québécois
en fin de semaine.

La 23e émission de ‘"Télé-
quilles”” de cette saison sera
enregistrée sur bande magné-
toscopique, samedi, ou Salon
Frontenac et retransmise di-
manche comme à l'accoutumée.
Pour l'occasion, les aspirants

seront Yves Rancourt, de Qué-
bec, et Bruno Savard, de Loret-
teville, deux quilleurs qui ont
bon espoir de vaincre les cham-
pions Maurice Frégeau et Ed.
mond Tanguay, de Valleyfield,
étant donné leurs performan-
ces assez régulières dans les MAURICE FREGEAU et EDMOND TANGUAY de Valleyfield,
tournois du Circuit Dow celle champions de ‘“Téléquilles” depuis le 16 janvier, ent ty
saison. maintenant empoché 32,220.
Mais vaincre Tanguay et Fré- ;

geau ne semble pas être une fronter Jean Bernard lors du contre, tandis que le jeune

fit mil STs papalCotemiegetnpSsaison, puisque ceux-ci se sont 5 a vi e dans |’
implantés comme de solides Fh 8 vaioqueur de cette ren final. _
champions depuis le 16 janvier.
Rancourt a déjà eu l'expé-

rience de ““’Télé-quilles” en
1963-64, alors qu'en com;
de Jacques Kenaud, de Loretie-
ville, avait gardé l'affiche
trois semaines au petit écran.
En Bruno Savard, Rancourt a
un excellent partenaire, ce qui
laisse présager un autre beau
uel.

  

 

  

 

 

 

Une visite du
champion

Le champion de ‘’l'Heure des
quilles” au cours des deux der-
nières années, Gérard Lapierre,
de Valleyfield, sera de retour
dimanche à l'antenne du canal ‘
2, à la suite de sa qualification
du;22 janvier au salon Lauren-

 

Sr. cannon elu, Trani. Vous recherchez ce qu'il y a de mieux?
Lavigne, qui a maintenant une :
fiche de quatre victoires et
deux défaites en trois présences
à ‘’l'Heure des quilles”, va af-

soccenconcontsen0a0008

 

Des chevaux
vont courir

dans la neige
M. Jean-Louis Lévesque.

bien connu dans le domaine
du turf et des courses soma
harsais, donnera le signal de
départ dimanche lors de la

grande cearse de salkys sur
glace qui aura liew i Ssiste-

 
poney.

aa, à6prêqarée Y a pas d'erreur,
de manière que les chevaux

cst Gamer ee pi MOLSON
rendement. . .

Plusieurs chevaux déjà à c'est la meilleure!     
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B Propriétaires de salles de quilles !

L'Association est votre planche de salut .
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par Marcel Gaudette

L'Association des proprié-
taires de salles de quilios n'est
plus un bébé. C'est un en-
fant qui grandit et qui a hôte
d'être rendu suffisamment
adulle pour pouvoir diriger
lui-même ses propres desti-
nées.

L'actueile association est la
plus sérieuse de toutes celles qui
ont déjà tenté de survivre à
l'égoisme de certains propriétai-
res. Mais on réalise plus en
plus que le propriétaire de sailes
de quilles est conscient du
blème et veut être considéré en
véritable professionnel. C'est
pourquoi Il veut de plus en plus
marc main dans ls main
avec ceux qui ont à coeur de
sauvegarder le standard des
quilles comme aport majeur.

C'est M. Claude Dufour, se-
créluire de la Fédération des
commissions scolaires du dio-
cèse de Chicoutimi, qui disait
en fin de semaine dernière à
Québec : ‘le seul et véritable
moyen pour chacun de vous de
sauver les quilles, de faire re-
connaître ce aport comme Lel et
de conserver votre capital au-
tant humain que fnancier est
de vous tenir, vous ansocier.
M. Dufour était l‘un des con-

férenciers à la troisième réu-
alon annuelle des propriétaires
de salles de quilles.

Il mn ajouté: “Dans toute
association se trouve un cercle
vicieux. On veut profiter des
services de l'Association avant
de donner son adhôsion. Ft pour
sa pari l'Association exige la;
contribution avant de donner
des services. L'une et l'autre  

M. CLAUDE DUFOUR
«l'importance d'une association

sltuation sont valables, Dans le
premier cas, on veut des preu-
ves de l'efficacité de l'Associn-
tion. et, dans le second cas.
l'Association ne veut pan c'enga-
der sans être assurée des reve-
nus nécessaires à som bon
fonctionnement
“Mais si chacun de "que a

véritablement la force qu'il prè-
tend avoir individuellement. il
eat lemps de réunir celte force
ot de sauvegarder le standard
des quilles comme sport je  
REPRISES DE FINANCE

FORD ‘62, tamiliale
$19.40 PAR MOIS
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en laissant de côté cet égoisme
qui se manifeste chez quelques-
uns d'entre vous”, à dit M.
Dufour. ‘’Sachez. Messieurs.
que tant vaut le membre, tant
vaut l'Association”.
M. Dufour à fait allusion aux

327 membres qui font partie de
l'Association, alors que les 655
centres de quilles du Québec
devraient se faire un point
d'honneur et une obligation de
teFiller au end a
‘ailleurs toujours que

l'union fait ln fotce, et ce pro-
verbe peut aussi bien s'appli-
quer à la cause des quilles.

Le tournoi des
champions

Outre Claude Dufour. Roger

Meloche, de is brasserie Dow a
été un conférencier très inté-
ressant.

Il a capté l'attention de la
salle en brossant tout d'abord
une esquisse de la sombre ima-
ge que reflète actuellement le
monde des quilles.

Il a ensuite transmis un mes
sage très optimiste en ce qui
a trait à l'Association: ‘Pour
parvenir à réaliser ses ambi-
tions, votre association a évi-
demment besoin de fonds. Et un
moyen excellent de remplir vos
coffrets, pour ensuite pouvoir
offrir des services, est pren-
dre une part encore plus active
au présent tournoi des cham-
pions qui est en quelque sorte
une initiative de votre associa-

 

qui parait chaque dimanche

Toutes les nouvelles
servies aux premieres

heures du dimanche

SPORTS -
NOUVELLES LOCALES
ET ÉTRANGÈRES »
FINANCE « SPECTACLES
SECTION FÉMININE

“le nouveau journal
imprimé et distribué
le dimanche”

EN VENTE

LE DIMANCHE 106 2d

tion. Dans la première phase
du tournoi des champions, on a
vu à l’œuvre 10,000 quilleurs:
ce qui représente un revenu de
22,000 pour votre association.
Mais en redoublant d'ardeur.
Messieurs, vous pourriez facile-
ment convaincre votre clientèle

ition : été or
sée spécialement àson in-

Fri comme à la vôtre d'ail-
leurs, et vous pourriez du même

$50,000 dès ceile année pour
vous aider à prendre un départ
encore plus fulgurant dans votre
association”.

D'autres conférenciers sont
également montés sur la tribune
apportant chacun un message
quelconque de nature à repolir

 

le prestige du sport des quilles.
Il a été question d'adminis-

tration d'une salle et du prix
de revient d'une partie de quil-
les. de l'importance de la pu-
blicité pour vendre un produit,
en l'occurrencele jeu de quilles,
On a parlé des relations entre
clients, gérant et propriétaire.
II a aussi été question de la
nouvelle loi concernant les fs-
briques. Et le confrère Louis
Chantigny, conférencier à ses
heures. à émis sen opinion sur
la nécessité d'appuyer le Con-
gres des quilleurs.

Pour une meilleure
image

Louis a épaulé nos dires en
suite à la page suivante)

 EDITION DE NOUVELLES DU DIMANCHE / LE PETIT=JOURNAL 
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(suite de la page précédente)
ce qui a trait aux allées incur-
vées. Il a dit qu'il s'agissait là
d'un problème vraiment déplo-
rable qui donnait une bien mau-
vaise fe au sport des quilles.
“Un individu. dit-il. qui joue une

de 300 sur de telles
allées a souvent l'impression
d'être un tout petit peu tricheur.
Il apprendra nouvelle à ses
copains avec une certaine gêne,
alors qu’il devrait normalement
se réjouir de l'exploit. si celte
même partie avait été jouée sur
des allées conformes au règle

Louis Chantigny a aussi établi
un parallèle entre le sport des

La montée du
mont Logan
Un comité spécial nous infor-

me que la montée du mont Lo-
gan en Gi aura {leu le
20 février. Il s'agit d'une com-
pétition en montagne pour trai-
ne motorisée, et c'est probable-
ment l'expédition la plus sen-
sationnelle de l'année duns la
r .
Le trajet de 21 milles entre

le village de Saint-Octave-de-
l’Avenir et le mont Logan se
fera dans des conditions de nei-

profonde, mettant ainsi a
fe euve les machines el les

ateurs. A
Des bourses pour un mantant

total de $250 seront distribuées |
aux as de cette compétition. En
1965, sur 46 inscriptions, 44 con- |
currents ont pris le départ et 41|
ont croisé ie fil d'arrivée dans!
des conditions idéales.
Gérard Bélanger, de Matane,:

avait alors franchi la distance |
de 18 milles en 39 minutes et 20;
secondes. Jacques Tremblay, de '
Petite - Matane, »e classait
deuxième avec 41 minutes et 39
secondes. Marcel Roy, de Cap- |
Chat, prenait la troisième place :
avec un temps de 43 minutes et
23 secondes, «e Raymond
Proulx, de Rimouski. urrivait

 

quitles et d'autres -
tives. I a dit aDoc I
football,se baseball dl dans

autre domaine du sport
majeur les
ventefois des bis ilies entre eux,
mais qu'ils lavent presque tou-
jours leur linge sale en famille
et porte close. Il a exhorté le
monde des quilles à faire de
même afin qu'une publicité plus
agréable soit faite à ce sport. augure.

de
eants ont sou- Un boa groupe de propriétaires

profession et c'est d'excellent ;

 

 

 quatrième avec 44 minutes el
41 secondes.

Cette année, les concurrents
viendront de la Côte-Nord, de
Québec, de Rivière-du-Loup «À

le tous les coins de la Gaspé
sie.
Environ une centaine d'ama-

teurs, hommes ct femmes. ont
déjà exprimé le désir de parti
ciper à la montée du mont Lo
gan.
Pour de plus amples informa.

tions sur cette grande competi
tion pour traine motorisée. qui
se tiendra en Gaspémie le 20 fé
vrier 1966, au mont Logan. on
peut communiquer avec Benoit
Bouffard, à Matane

REPRISES DE FINANCE
PONTIAC 1957, tout équipé

+ $19.30 PAR MOIS
Regeise entièrement garantie ner com
pounie de Finance Axsetances. lanes of

Aucun nb:licence compcises ry
sabre. — € 2_ovec brent de
serres. Ne $4, Mme Pigeotie

TH. 735-2404
OUVERT LE DIMANCHE

Connues, efficace.

  

 

      

    
    

  

  

  
  

  

   
   

© Apparence impeccoble S

® Prix modiques a.
© Nouvelles créations acoustiques

© Ultra léger, précis où clarté parfaite

© Volume de 3 à 5 troncaters

o Une visée à notre burtou vous
cuavaiacra

 

Piles do fous goares — Piles de 20 DX — 50 DX — 60 DM
Accomulaionr do piles DEAC — Spécial à $18.00

DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

J. A. RACETTE inc.
Dépositaire des minuscules appareils auditifs “Fidelity”
6528, rue ST-DENIS nord da Beavbise

Montréal 10 — Tél.: 272.9572 - 272-9014

   

 

 

  

 

 

 

Venez voir aujourd'hui of essayez

LE SENSATIONNEL NOUVEAU

INTERNATIONAL CANADIEN

 

LA PLUS ROBUSTE PEINE WAGONMETTE
A TRACTION A QUATRE ROUES SUR LA ROUTE!

Elle va n'importe où, fait n'importe quer! Aussi robuste qu'un gros camion.
Moteur de cemion de 93.4 cv, 4 cylindres, puissance à revendre — sw la
grande route, sur tous les chemins, méte los champs, pour faire le sonspert,
pour déblayer les routes, pour remorques. Trois poisennes poures. y vendre
pièce. Poet contenir 34.5 piads cubes de marchandises. Le Scoul est o's syle
moderne, il est centertable, of plaisant à conduire. lééal pour Contracteers,
gatioss service, fermiers, elilités Giverses, sportifs e! toule persenne intéressée

posséder une wi Poisiante, qui passe fou parted), oi à on prix
Caisson Lamont ”

= 52844.
Voyez le tout nouveau Scout cher

EVI   

 

    

® MEILLEUR PRIX ir <=)

IR 2643 boul. ROSEMONT
721-4975  

Pilofe

d'hélicoptère

ELIEC-AVIATIONagency
1600, rue BERRI, suite 260 Pour informations: 842-4476 
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Pret BIN WHIDIN
Jo pous fare do vows wn homme fort ot muvdié Jo
ontroiné oi fermé à date des plus célèbres athlètes du

monde Bomende: vienplement mon cours de culture
I physique. Vous rocoures ours los intérevcenter vosves

Sonté ot Pores of Bosuté où Santé contenant des photos

et actieles sur le méthode à suivre C'est wae volow do
D 93.00 que vous rovovres shoshument GHATS. Portes

 

® Le tournus international de

hockey poe wee débute en fin
de semaine i Québec et le
“Petit Journal’ déléguera un
reporter el un ographe. La
semaine prochaine donc, grand
reportage sur cel événement
qu: prend de plus en plus d'im-
portance.
© Saviez-vous que la mére de
Bobby Mul embrusse une gros-
se pomme de cire chaque fois
que son fils marque un but ?
Cette pomme fut remise à Bob-
by su début de l'unnée par un
jeune admirateur de Torente.
Jumais pomme ne fui embras-
sée aussi souvent ! Et ce n'est
pas encore fini... :

© Le club de ski de l'immacu-
léel‘encepties fers une double
excursion en fin de semaine
Samedi, il se rendru su Meont-
Avile, et dimanche, uu Mont.
Tremblsat. La direction du
club rappelle également à ses
membres son excursion de trois
jours à Madonna Mountain les
4 5 04 6 mars. Renseigne
ments Raymond Gilbert, 256-
54e.

le club Furéka, pour su part,
la fin de semaine dans

es Cantons de l'Est. Sumedi.
Journée de ski au mount Orferd
suivie d'une soirée dansante à
l'Auberge de lu Lanterne, à
Mugez. Dimanche, autre jour
née complète de ski su mont
Orford. Henseignements Ke
bert Bruyère, 728-1134.

© La prochaine assemblée de
l'Association des clubs de ski
de Montréal suru lieu mercredi
16 février bh l'hôtel Berkeley
® las 48 moniteurs qui emsei-
anont le ski aux enfonis le sa-
medi matin, dans les parcs de
la ville de Montréal, sont lous

axée par l'écule de ski
ACSM. dont ls renommée
n'est plus h faire. 11 w'agirait

nl de préparer ces mo:
un enseignement apé-

Clalisé pour les enfants. Un sta-
de sers orgunine dès l'automne
prochain
® Joan Rafe nous communi

que qu'il tente de persuader les

  

propriétaires de vailes de quilies

CULTURE PHYSIQUE
Bes inotrustions 08 console pre-

riques. Me vous aid:

bâtir va corps soin 01 musclé qui

vvceitern l'admiration de votre
enteuragel

 

ke sétoûre
se vous LE

UN COURS COMPLET DE

ITERJI

un peu partout
du Québec de se rendre en Fu-
rope avec lui le 19 mai. Il aime-
rait que, dans son “tevr de
France”, nos propriétaires ail-
lent visiter les plus beaux su-
lons de quilles France et y

@ Le nouveau champion mon-
dial du saut de barils, Jacques
Favere, de Montréal, sers à
l'œuvre dimanche à l'aréna
Laval lors des concours pour le
championnat canadien. Favero
est âgé de 22 ans. Georges Coal.
lier, Yven Jolin, Gilles Leclerc,
+ Saint-Pierre el Richard
Lovis-Beize sont également en
fice dans cette compétition
@ L'ancien champion cana-

dien de saut en ski, Laurent
Bernier, vient de recevoir un té-
moignage d'estime de l'Associa-
lion ‘’les Sportifs du Québec”,
qui lui 8 offert une plaque-souve-
nir en mémoire de ses succes
pase sur le tremplin. En 1947,

urent Bernier avait été choiai
pour faire partie de l'équipe
olympique.

© Les inscriptions commen.
cent à affluer la salle Cham
pion de Greenfield Park, où le
directeur-gérant, Guy Bolduc,
tiendra un tournoi de quilles
avec finale télévisée le 26 Mars.
spécialement à j'intention des
quitleurs amateurs du Le
Ce concours se joue par équipes

de trois hommes et de deux
dames.
® Selon Sid Abel, les Red

Wings de Détroit alignent un
fameux Joueur d'avenir, à Mem.
phis, en la personne de Pairiek
Quinn, un solide joueur de dé-
fense de 63" faisant osciller ia
balance à 205 livres. Cet cx.
porte-couleurs des Oil Kings
d'Eémenten esl présent-ment
reconnu comme le meillur ar-
rière-garde de Ia ligue Contraie.
© Le aportif Emile Couture,

propriétaire du club Thetford
Mines la ligue provwciale
Junier * oimerail orguniver
une ligue junior professionnelle
eu . Ce serait une excel-
wnte occasion pour les ari
sations de ce calibre de ++ do:
lacher de la Canadian Amaieur
Hockey Association, un organs.
me cénuet et mal dirigé
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@® L'équipe nationule du Ca-

nada fait vraiment pitié. Le
Père Baver fuit certainement
fauxse route en accordant la pré-
séance aux joueurs de l'Ouest
au détriment de ceux de l'Est.
Envoyer une équipe de si lai-
Hle calibre outre-mer est un
affront que l'on fait au Cuna-tu
il n'existe aucun doute que les
sommes labuleuses que l’on (lé
nen w pour la formation des ca
dres d'une équipe nationale co:-
vent etre considérées comme du
vue gaspillage. La plupart des
dirigesnts de la A ae lic
chent éperdument du caliore fe
nos représentants. Le voyuge
outre-mer passe avant ‘oul!

© Le jeune Bobby Orr a tel
lement ralenti au cours des der-
nières semaines que l’on se de-
mande s’il ne ressent pas quel-
‘que peu de fatigue. A 17 ans,
il n’est pas toujours bon de
trop demander de su force phy-
sique,
® Punch Imlech considère

Joe Crozier comme l'un des
meilleurs instructeurs du hockey
misieur, Si j'étais un magnet
Im recherche d'un piloie, je
n'hésiterais pas à faire confusu-
ve à Cretier. (“est tin jeune
homme calme qui connait tres
bien les bases fondamentales du
hockey.

@ Eddie Johnston, des Bruini,
val le premier à reconnaitre
les (slenis de Bernard Parent.
‘Si les jeunes gardiens étairn!
tous aussi desireux d'apprendre
que Bernard, les vétérans se lu-
raient davantage Un plaisir de
les aider, aifirme Eddie.”
@ Muimnitenant que Joo Atwell

à pris en main les problèmes
des Alouettes, on peut êlre
suré qu'il vo suivre de près
activilés de l'équipe. Il sorai
même déjà prêt à transiger
avec les autres clube rren-
forcer l'offensive de l'équipe

© Qu'on le veuille où non. le
nrechain teurnei bantam cu
Contre Paul-Sauvé n'aura pas le
cuchel des autres années. L'ab-
wnce de représentants montréa-
lais à laissé un vide que l'on ne
neut malheureusement pas com-
bler St un jour, toutes les or-
anisalions de hockey décidaient
e renier in CAHA comme

leur chef le sport du hock =
se porterint beaucoup mieux

  

    

  

PUNCH IMLACH
-.. 10,600 personnes

® La tenue de Fran Huck,
iurs de ls rencontre de l'équipe ;
nationale du Canada contre les
Gaulois de Saint-Hyacinthe, 2
tellement désappointé les diri-
geonts des Canadiens que ces;
erniers n'auraient plus l‘inten-

tion de Tui offrir un contrat pio
{essionnel. {
@ George Sullivan aurait re-

fusé le poste d'instructeur à
Baltimore tout simplement par-
ce qu'il est persuadé que l’une:
des nouvelles équipes ui ob-
tiendront une franchise dans la
ligue Nationale lui fera des of-
fres trés intéressantes. Comme
son conlrai n'est pas encore ex
piré à New York, rien ne lui
ser! de hater les choses.
© La brillante tenue de Ned

Price uvec les Canadiens à ou-
vert les yeux de plusieurs ma-!
gnats du hockey, II semble déjà ;
presque assuré que deux vu trois
équipes tenteront d'obtenir ses
services au cours des assises
du hockey en juin prochain.

© Même s'il ne compte pus
souvent, Andy Bathgate est très
heureux à Oétrett. L'ex-vedelte
des Rangers prétend que la pa-
llence de Sid Abel à son égard

à des dividendes
ix prochaines sé-

loires, et vous allez

    

  
confiant

© Punch tmiach pretend que
les Americans de Rechester ‘ils
doivent jouer leurs matches éli
minatoires au Maple Les! Gar-
den) attireront des foules de
nrès de 10,000 pertennes par
rencontre ‘Les Terenteis sa-
vont que notre club-école de la
ligue Américaine est le mieux
équilibré du hockey profession-
ar} mineur à soutenu le pilote
des Leafs.” GL.

 Le trophée du cardinal Spelimen
Le Canadien BILL CROTHERS à eu l'insigne honneur de sorrer
le moin du cordinal FRANCIS SPELLMAN. Crothers « rom-
porté l'épreuve du demi-mille ava Jeun dec Chevaliers de
Colomb, au Madisen Square Garden, of à ainci mérité Le traphiée

de l'archevêque de New York.

La
VALIANT
1966

GARANTIE
de

5 ANS

50,000

ee

D'ENTRAINEMENT

est en

montre

chez

Boulevard

Chrysler
(1963) LTÉE

330 ouest,

boulevard

CREMALIE
! (boul. Metropolitaia à
| l'ouest de Saint-Laurent)

DU. 9-7871
—   



 
: Sedan Custom 200 à 4 portes $ mpattement de 111 pouces

la sedan

sensationnelle
Une Valiant… c'est sensas.….! L'agrément de sa con-
duite, l’excellence de son rendement et la spaciosité de
son intérieur signifient en langage Valiant: plaisir, éco-
momie et confort. Faites comme des milliers de familles
“sensas...”qui ont adopté la Valiant et qui déclarent que
la valeur de la Valiant est insurpassable comme agré-
ment et satisfaction. Voyez sans tarder votre vendeur
local Plymouth ou Dodge.

La valeur dela Validntest insurpassable

 

  

CANADA LTD GARANTIE DE 6 ANS —- 80.000 MILLES DU ROUAGE D'ENTRAINEMENT

JARAY MOTOR CORPORATION. GIN vos Li-Éiain. montées - WHEE | GABAGE TOUCHETTE LIMITSE. SMM. Me Latronsnes, Mentréss — T0000
MONTREAL CHEYSLEE PLYMOUTH WIC. SOL Mal Déunto, Mosiiel SRT VINCENT FORGUES AUTOMOBILES INC.
TRANS LAND MOTORS LTD. $00 Sond. Doone, Montviel - en 1990) out roe Soorbreste. Petete-ous Vrembios —- 498-5000

[A] MART MOTORS LIMITED, ME Sool Oeoeswich Potase-Clave - -ne J "ory
BOULEVARD DO0GE CHAYLLES (Meh LTD ner A

19 surtt. tsei Crémunte, Masiréet — MVP) LANDOY AUTONOSILE LINE. ME Gout. Carê (aveñio, VI de Lovet — 005 $008
ANS USAGEES MOOENRN MOTOR SALES LIMITED. 1480 sweet. mn Pesthecter. Mostréet — GUGM VAL MANTIO MOTORS LID. Jel Sent. Labatt, Ville Ge Loved - an en 08USAGES

LANROL MOTORS (M0) LTD. lod sont. ree $ho-Cofarin, Mow - PIR-0MR | WOBOLAND AUTOMOBILE (1904) LTO. HEL svoase Westioud, Venlo — NOOO
EYOPIIPY "20 ano som Limites, msn rm vortse - MO LA PHONE AUTOMONN INC. leTORI

LONGUEUX AUTOMDANE LIMMITES. MI sel. re §1Chovior. Loagmestl — 090-1 cuis Vorhoroan of Sent. Le Piaitre, Vie de Beoseed 000 PUR a
TOUCHETTE AUTOMOBILE LIMTEE. MN, sense Paptacs. Meowist — Siogey | WOROEAT AUTOMESNE LTD. MISA, Soni. 06200000, Litiee -— aa0w
LONGUE PONITE CRSYRES PLY Ten GIRARD AVTOMOOAS WICORPOREE, WL swam View, Woslmwst ~ 400-200
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“Ma grande ambition:

une médaille d'or aux

Jeux Olympiques”
(Cote fin de semaine à

Banff ot on fin de semaine
prochaine au mont Sainte-
Anne, à Québec, plusieurs
célèbres skieurs ei skieuses
d'Europe et d'Amérique par-

par Jean SEGUIN

ticiperont au concours Du
Maurier international. L'équi-

nationale de France sera
Plan représentée; les soeurs
Goitschel ne seroni pas sur
les Heux, mais Madeleine
Bochatay, souvent en vedette
cette saison, défendre les
couleurs de son pays. Nous
avons voulu connaître ses
impressions à son arrivée au
Canada, et elle a bien voulu
répondre à toutes nos ques
tions.)
— Mile Bochalay, je risque

dès le départ une question im-
pertinente. Quel âge aver
vous?
pode nba pas4 vous ré-

e car jene suis pas en-
care arrivée au moment où
mon anniversaire ne revient
qu'à tous les deux ou trois
ans. J'ai 22 ans
— Vous venez lout jusle de

descendre de l'avion et je com-
prends que vous n'ayez pas en-
core eu le lemps de vous for-
mer une opinion sur le Canada.
— Tout ce qui m'arrive est

Mourdissant (“ext mon premier
voyage su Canada of Je sais que
je vais vivre une expérience
merveilleuse En Europe, on
ne m'a dit que du ben du
Canada et de la province de
Québec. Jusqu'ici il n'existe pas
encure de_problème de commu-
nication. Et l'on m'affirme que
0e00000800000800000000

 
‘Men
les

 

neus venens lei tous !
fw donner sa leçon

de natation 1°

Banff est un site lout simple
ment formidable. Mais j'avoue
que je ne connais pas encore
assez les. Canadiens pour ris
quer une opinion à leur sujet.
— À 23 ans,vous faites purtie

de l'équipe nationale de France.
Cel signifie-t-il que vous devez
consacrer tout votre temps au

?

— C'est un entrainement d'au
moins six mois par année. Ft
ln suison est parfois tellement
exténuante qu'il vous faut les
mix autres mois pour récupérer
vos forces. C'est pourq J'ai
abandonné mes études.
— Lorsqu'il est question du

ski en France, ce sont les noms
des soeurs Guitschel qui revien-
nent dans toutes les conversa-
tions. Croyer-vous parvenir à
les surpasser un be r
— Marielle et Christine sont

des amies. 1) existe une cer-
taine rivalité, mais c'est tout à
fuit amical. Ce sont de vérita-
bles champlonnes, et Je seruix
satisfaite de faire tout suas!
bien qu'elles.
— Pouvez-vous nous expliquer

pourquoi les soeurs Goltschel et
d'autres champions français ne
sont pas venus au Canada pour
le Du Maurier international *
— II faut vous dire que les

championnats de France se dé-
roulent actuellement & Greno-
ble. Je sais que chez les hain.
mes, par exemple, Jean-Claude
Kllly viendra au Canada. mais
ne participera pas à l'épreuve
de Banif.
— On vous considère comme

une spécialiste de la descente.
Fat-ce exact ?
— Oui, si vous voulez. Muis

mes performances es descente
ne le prouvent pas. Je con-
nais tout autant de succès en
slalom. Et c'est bien ainsi, cur
dans les épreuves au Canada
il n'y aura pas de descente.

— En Europe, quelle est vo-
tre plus sérieuse rivale en des-
cente ?

— C'est évidemment l'Autri-
chienne Christ! Hans. qui est
imbattable.
a pnsez-vous d’une au-

tre Autrichienne, Traudi He-
cher, qui serait, selon certains
connaisseurs (dont Richard
Garneau de Radio-Canada! Ia
skieuse la plus complète du
monde?
— Dites à monsieur Garneau

qu'il à un bon jugement Ni ce
n'est pas la skieuse la plus
complète. c'est certainement
l'une des plus, habiles.
— Les jeux Olympiques de

1988 auront lleu à Grenoble
Connaissez-vous ce centre de

— Je le connais de renom-
mée. mais Je n'y al jamais
concoury Îes championnats de

 

MADELEINE BOCHATAY

 

France s'y déroulent actuelle-
ment. C’est un coin magnifique
de le France et je suis assurée
qe toul ira bien pour les Jeux"68. ,

— Vous avez connu passs- |
hement de succés celte année
Vous avez mérité une première|
place au combiné à Val-d'Isère
et une troisième place en des-
cente à Bad Gastein, ainsi;
qu'un troisième rang au com-
biné dans un autre concours en
Allemagne. Eles-vous satisfaite
de vos performances ?
— Je ne suis pas vaniteuse.

mais je dois dire que tout va
bien cette année. Je suis très
encouragée et j'espère bien
au mois d'août prochain, parti-
ciper aux championnals du
monde eu Chill.
— Que pensez-vous de la Ca-

nadienne Nancy Greene?

— Elle est très forte. Elle
n'a rien à envier aux cham-!
plonnes européennes. Ce sera,
d'ailleurs ma grande rivale
dans le concours Du Maurier.
Je sais que je puis vaincre
Christ! Haas, qui est ordinaire
en slalom, mais c'est une tout
autre histoire lorsqu'il s'agit de
Nancy Greene. Et pendant que
fy suis, comment expliquez-
vous que vous avez des cham
pionnes de ski et jamais re
champion? .
— La seule explication que je

puisse vous fournir, c'est que
nos femmes sont plus douves
pour ce sport. Dites-nous ce
que la saison de ski vous re
serve à votre retour en Europe” |
— Eh bien’ II y aura le kan-

dahar en Suisse, qui est la’
dernière grande compétition de
l'année en Furope. Ensuite il y
aura quelques semaines de re
pos, puis le relour à l'entraine- ‘
ment pour les championnats au
Chili. i
— Quelle est votre plus gran

de ambition comme skieuse”
— Je crois bien que ce serait

de remporter une médaille d'os |
aux Jeux Olympi Mais la!
concurrence est vive de nos |
jours qu'il suffit d'un dixième
de seconde pour « un
course. Je suis optimisté var
‘al une grande confiance dans
a technique française. qui a
fait ses preuves.

— Madeleine Bochatay.
vous libère. J'imagine qu'apr
un long voyage en avion vous
avez besoin d'un peu de re
pos Bonne chance dans le
concours ! Je serais heureux
qu'une médaille d'or olympique
couronne un jour vos efforts

ANT
® D'apris Jim Roberts, Tee

Blake est Je meilleur inslruc-
teur qu'il ait connu. “Blake a

parfois des manières déplaisan-
tes dans la défaite, mais je re
connais que c'est à cause de lui
si les Canadiens obtiennent tant
de succés et que nous, les
joueurs, augmentons nos reve-
nus.” Lo
® Un magazine américain

soul que les Maple Leafs

de Tersnte ne se préoccupent
pus tellement du championnat
de la ligue Nationale, Mais
beaucoup plus des séries de la
Coupe Stanley. Dick Duff, un ex-
Maple Leafs, abonde dans ce
sens et il estime queTeronto
sera beaucoupplus difficile a
vaincre que reit dans les
prochaines séries.
@ L'Association d'escrime du'

Canada lera probablement une
demande officielle sous peu, au-
pres de la Fédération interna-
tionale. pour que les champion:
nats du monde soient lenus a
Montréal en 1967. ;
© La Ligue de hockey junior |

du Québec le son vi
, Clément Tremblay, du

club Shawinigan, à déjà mar-!
qué 61 buts en 3 joutes. Avec;
ses 43 assistances, il esl en
téle avec un grand total de
104 points. En 39 joutes!
© Charlie Larente, qui sera

fêté le 26 février, à Saint-Lau-
rent. à été le mier arbitre
canadien-français de ls ligue
Internationale de baseball. il a.
pi sa vie à arbitrer des;
matches de baseball et de hoc-;
key, bien qu'il n'ait Jamais joué |
lui-même.
© La vogue est aux tournois

de hockey et de ballon sur gla-
ce. C’est maintenant Doibeau
Qui tiendra un tournoi national
les ler, 2 et 3 avril. Les clubs
qui veulent y participer son:
priés d'écrire à: Case postale
1362, Dolbeau. ;
© L'autre part, 32 équipes se

disputeront les honneurs d'un|
autre tournoi de ballon sur gla-
ce, à Montréal-Nord, les 8. 9
et 10 avril. C'est la brasserie ;
Labatt qui organise cette com
pétition On obtiendra des ren-
gelgnements supplémentaires en
écrivant a Bill Roberts, Brasse-
rie Labatt, © P. (060, Montréal
© L'équipe de Roger Larivée'

te d'éclatants succès aux
Gloves” du Vermont

En effet, les boxeurs canadiens
se sont grandement distingués
vepuis le début du tournoi, et
plusieurs d'entre eux partici-
pent aux grandes finales en fin
de semaine Il s'agit de Geerge |
Graham, Serge Preuix, Luigi,
April, Denate Paduane et He-;
ward Gere. Graham est considé-
ré jusqu'à maintenant comme le
meilleur pugiliste du tournoi !
© Le Jeune Pierre Sigeuin a

démontré récemment qu'il était
un talentueux quilleur, en rem
portant les honneurs du 7e tour-
nol du Circuit provincial Dow à
la salle Métropolitain de Mont-
réal. Ce petit t d'homme de
15 ans à damé le pion à des as
aussi réputés que Français Lavi-
K Guy et Gaby Bolduc, Jean-
aul Charpentier, André Moris.

sette et

 

 

lusieurs autres du mé-
me acabit
© Le sportif Jean Lalande de

Saint-J nous rapporte que
Marcel Hawkins, champion in-
contesté des Laurentides dans le
sport de l'auto-neige, est à nou
veau ie grand favori pour rem-
porter les honneurs. en fin de
semaine, à Sainte-Agathe-des-
MOMS.
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LE “MARTINI
SMIRNOFF

Si rafting, si invitant!
(D'un velouté et d'une
pureté incomparables,

Srmwrnotf est toute discré-
tion.) 4 à 10 mesures de

Smirnotf, 1 mesure de
vermouth sec. Bien agiter
avec de la glace, puis
couler et servir avec une
ohve ou avec du zeste de
citron.
Le secret de votre réus-

site: Srmirnoff, la seule
védka filtrée neuf fois à
travers des granules de
charbon de bois activé.
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Cette année, nous avons une
saison de ski magnifique : il
tombe beaucoup de neixe
les conditions sont idéales. La
situation financière des pro-
riétaires de monte-pentes,

d'hôtels et de centres de shi
est-elle à l'avenant ?

Il est assez difficile de con-
naître la réponse en posant la
question directement a ces gens.

 

bd Le monde du ski
on

awh

ES

Dernièrement. par pur hasard,
je rencontrai dans les Lauren-
tides un boulanger qui me con-
fia que, sur semaine, il servait
moins de gens que les
passées. Je lui demandai r-
uoi ? “'D’abord, m'a-t-il r -
u, les chalets sont loués trop

cher: les gens du Nord croient
ue les citadins sont cousus
"argent. De plus, l'autoroute

permettant aux _Montréalais
d'atteindre les différents cen-

JEAN-PIERRE LEQUERET, directeur de l'école de shi av ment
Alouette, enseigne à FRANCINE, & ans, comment se relever.
Loequeret ira enseigner à Grenoble, théâtre des Jeux d'hiver de
1960, et on profiters peur se

de neige”.
decumenter sur les “classes

| Un vrai ORO8 @l

|

 

tres de ski en moins de 45 mi-
nutes, ils préfèrent voyager
matin et soir. Et si la tempéra-
ture eet mauvaise, ils demeu-
rent tout simplement à Mont-

Un employé d'un centre de
ski m'a claré, pour sa part,
qu'il y avait peu de gens qui
skiaient la semaine, même
moins qu'autrefois. ‘’Pour-
quoi ?’ lui demandai-je. ‘Les
dens n'aiment pas l'hiver,” m'a-
t-il répondu. Les dernières tem-
pêtes de neige ont paraiysé la
ville et, à deux reprises, l'au-
toroute. De plus, pour nous Ca-
nadiens français, l'hiver a tou-
jours été quelque chose de pé-
nible. Les gens s'encabanent au
mois de décembre pour en res-
sortir au mois d'avril. Rares
sont ceux qui, l'hiver, prennent
des vacances dans les Lauren-
tides. Pour nous, les vacances.
c’est l'été. Comme dirait Gilles
Vigneault, “Mon pays, ce n'est
pas un pays. c'est l'hiver ..
Auparavant, i] n'y avait que
quelques centres de ski que les
gens pouvaient fréquenter sur
semaine; aujourd'hui, il y en

a des dizaines les 2e
duivent de pring fens
“Une autre raisom que je

pourrais ajouter, c'est que de
puis trois ans les de
ski n'ont été excellentes, et
ue peut-être, à l’occasion, une
ausse publicité a rendu les
skieurs réliceats.‘
Pourquoi les patrons n'encou-

rageraient-ils pas em-
ployés à prendre des vacances
hiver en leur offrant une pé-
triode de vacances plus longue
l'hiver que l'été ? Cela permet-
trait à l'employeur de répartir
les vacances son personnel
durant toute l'année. De même,
les hôteliers pourraient offrir
davantage durant ce qu'ils éon-
sidérent comme mortes-
saisons, soit le mois de décem-
bre et le mois de mars. Deux
mois qui offrent du bon ski.
Mais la première solution,

c'es! d'encourager les jeunes à
faire du ski. On devrait organi-
ser un plus grand nombre de
“classes de ski”. Cest com-
mencé à Montréal, ou plus de
400 enfants fréquententles parcs
de la ville. Voilà la solution pour

“4 En dépit des conditions idéales
“4 le ski sur semaine ne prend pas

l'avenir du ski au Québec. Plus
il y aura de jeunes qui seront
initiés au ski, moins les adultes
de demain eront la froide
saison et plus ils assureront le
succès financier des entreprises
qui dépendent des sports d'hi-
ver,

lei et là...
@ L'Association des centres de
ski des Cantons de l'Est a of-
fort quatre semaines et six fins
de semaines de ski à l'Associn-
tion des clubs de aki de Monl-
réal, dans le but d'encourager
celle-ci et de faire mieux con.
naître ses propres centres de

© Les skieurs qui sont allés au
ment Sainte-Anne, près de Qué-
bec, eù sont revenus persundés
que ce centre de ski attirera
les mordus du aki de printemps
qui, habituellement, se dirigent
vers les Etats-Unis.
© À Hull. aura lieu un stage
de trois jours pour 1a formation
de ski-conseils. L'instigateur de
ce slage est Roland Leduc, élé-
ve de la première école de
l'ACS M. {enue sur le Mont-
Royal en 1988.
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On sait s'amuser au Québec
Et pour ajouter à leur plaisir, de plus en plus

ent O'Keefe, la bière douce.
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À notre époque, des média-
teurs cherchent à négocier La
paix au Vietnam ct des hom-
mes de science lancent des fu-
sées dans l'espoir de résoudre
le problème de l'espace et du

cosmos.

Mais dans un monde encore
plue près de nous, celui du
wort, id y a aussi de quoi
ouvrir les yous bien grands.
Notre équipe nationale de
hockey présente toujours le
même point d'interrogation,
pour ne pas dire ls même dé-
seption. D'autre part, nos

su football ont à
demi résolu leurs problèmes.
Mais que leur réserve l'ave-
nir

Et le sport des Ailes, quei-
que toujours populaire, aspire
lui aussi & des jours meilleurs.

Tout récemment, les lé
eeespie conaclenieux

D Québec les plus consciencieux
ont assisté à la (rolsième con-
{érence de Ia Canadian Bowl

à Québec. Et l'un doit ad-
es que, A la | a de ce
que nous avons vu et de ce que
nous avons entendu, Jon cons-
ate ie <a commence à bouger
de en plus au sein de
l'Andoctation. als, avec un peu

jus de monde mettant l'épaule
la roue, tout irait beaucoup

mieux et les perspectives du
sportdosQuiles seraient bien
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rrtre qui va auivre n'a
it par Claude-Henr|

Eran, mais 1 a nésnmoins
sé ré des ‘Belles Hisloires
pays d'en haut”.

L'histoire fictive débute ainal :
le bel Alexin, étant revenu du
Colorado avec de l'argent plein
les poches. avail ouvert un -
fo oyquilles à Sainte-Adèle, à
l'enseigne de ‘la Belle Doaal-
da”, en souvenir de celle qu’il
avail tant aimée.

Invité par la pcapadian Bowl
Mor à se re & Québec la
semaine de vefin d'assister
à la 3e confé

  

  

 

  

 

    
    

     

  
  

     

  

nce annuelle des) Q

propeiftaires de salles de quil-
Alexis en parla à son ami

Mathieu  Ferron, jétaire
de la salle de quilles de Sainte.
Adèle, ot tous deux prirent
le train en véritables camara.
des, et non en compétiteurs, et
se rendirent dans la ville du
Carnaval. lls assistérent aux
très intéressantes conférences
des deux = de ls conven-
tion et échangèrent des idées
avec aresres propriétaires veve

nudeLous
Alexis et son compagnon re-

vinrent à Sainte-Adèle coeur
content, avec l'espoir d'amétio-
re leur sort et surtout de don

eine satisfaction à leur
ce le.
De retour à sa sulle de quilles |

de huit allées, Alexis ida
d'embolter le pas derrière les
Fi rees qui avaient eu

ours partiesdans 18 noble in.ns la le in-
tendon de faire face à J'infla-
tion etde denserrer un peu la;
celntur lea étouffait gra-
duel]
Jambe-de-Bois, l'un des plan-

teurs attitrés de la salle de!
quilles “la Belle Donalda”,‘
raconia tout bonnement auJr
Ovide que ca lui coûterait [3
avant cing cennes de plus la
partie pour jouer chez Alexis.

père Ovide s'empressa
Pr d'aller voir Séraphin pour |
lui dire ce qui se passait au
village.
‘Viande à chien, pas

‘’salnt-cennes’ de pour |
Jouer aux quilles ? lei
bas sérieux, pe als
vous r'mercie,

pour le renseignement.

~ Collé hier, collé aujourd'hui
et collé demain. Je suis ton!
homme Séraphin, à la vie à la
mort." |
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Même Séraphin paierait $0.05

de plus pour jouer aux quilles
Après avoir caressé son

une fois de plus, Séraphin -
rendit au village.
Le voyant franchir le seuil de

son établissement pour une rare
fois, Alexis s'écris: ‘Boulot
nouerre, pes Séraphin Ici
d'dnns! Quel bon vent amène
monsieur l’maire chez ‘’la Belle
Donalda ?
-— Viande à chien, Alexis,

chu v'nu t'vouerre en ami. Tu
Upenses ben fin d'avouerre ap-
pelé ton Boul “la Belle Do
nalda‘"… T'aurai ’appe-
ler “Chez ea pa
— Boulot nouerre. Séraphin,

si t'es v'au icitte rien que pour
me dire ca... la porte est là.

‘Suite à la page suivante)
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RAND
VOYEZ COMMENT VOUS POUVEZ DEVENIR GRAND,

I SVELTE, PLUS JEUNE, VIRIL ET PLUS SEDUISANT

preeade pierre "de
Cote de unique au

breux mouvements de bon maintien, de redressement,
de relaxation pour déreccdreloLesarènes imines le fete du dos et de le
nuque ofdas eaecices d'ascouplissement pour rester jeune, agile, ot d'élongation

À TOUTa = af
A tout bye on peuttirernprotde cons méthode Les entenis peuvent onptet

ot éviter la Mauvaise tanve Ch

PEUT-ON
GRANDIR

physiques perfois engendrés
lo profusion qui oblige à garde ‘longtemps le même position et enfin les
vieillerds Qui ont Jendance à courbes pour s'assouplt et sa vedressar. Les exerci
cos de cette aideront les edulien à grandie an redrensant la colonne
vertébrale, à emmincir et à procurer la santé et la beauté.
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NDERmenOUT, AGE" ost yoo mi

prirent que vous peer prone

of contigentiets. EsPoame
(inclure vingt ciar is -

comme uit

CULTURE PHYSIQUE SCIENTIFIQUE

CASE POSTALE 41, STA. YOUVILLE, MONTREAL 11, P.Q. 
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(Suite de la page précédente) — Mois pourquoi c'te Jour ie m'ent convaincu de l'industrie des quilles. Sans comme tu dis oi bien, Séraphin,—Fâche-toé pas, Alexis, mentation subite, ue d'en faire autant. Et bientôt ce cennes de plus, bien des les propeiétaires seraient ea me-
parle rien que pour parler, es chien ? ben ; Lous Jeu centresde quilles du cousus donner. — Ecoute ce que j'vas Québec vont em ...
—Viens-en au fait, boulet dire, Séraphin, et apes tu m'fe- Moé Alexis Labranche, Prerais boutique l'an dernier. ends,

Bouerre, | ras le plaisir de ramasser tes blen fou de ne faire comme boulot nouerre de Sér: , Que pris du temps à
—C'est-y vra que t'as aug- os et de foutre le camp. les autres... m'as volé in l'argent que j'ai gagné au Colo- dre, cals si l'ouré a

menté de ‘‘saint-cennes” le prix —...Tu connais Mathieu du belle Donalda Laloge, boulot rado, je n'ai pas du tout l'inten- dit que c'était correct, pis que
d'une partie ? . bowling Ste-Adèle ? nouerre, et maintenant tu vou- tion de la perdre icitte. tout 1" semble d'accord,
— Oui Séraphin, mais j'voué — Pas l'père Mathieu. drais que je reste au même — Ouais... je comprends. il faut ben s'plier devant l'évi-

pes, boulot nouerre, en quoi ça — Oui, lot mouerre. Ç'a ix qu'avant me voir Alexis. Mais ‘’saint cennes” de dence.
peut l'intéresser. l'air que l‘père Ovide a oublié prentudllement larer (aillite. plus la partie c'est de l'argin. — Boulot nouerre, c'est pas,— Viande à chien. Alexis. de te dire que lui ça fait long- — Embarque pas sur tes — Apprends, boulot nouerre, Possible, toé Séraphin .. .
tambitionnes pas un peu su temps qu'y a augmenté ses grands chevaux. Alexis. C'est que l'curé Labelle est vinu  — Oui, viande à chien. etI'pauvre monde. prix... en parlant qu'on s'comprend. jouer trois parties hier. Kt [Vas Uprouver que j'ai pas— Toë, tu peux bien parier, — Pas lui aussi, viande à — Que c'est que tu peux com- quand on sait que l'euré s’est l'cœur nouerre, Alexis. Pourespèce de se-la-piasse... chien. prendre dans le bowling. toé toujours porté à la défense des t'encourager, je vais t'achetercoeur nouerre. . i — Oui. boulot nouerre, et per-  Séraphin Poudrier, l’homme ri- colons, il m'a appuyé en disant une partie de bowling.— Fais attention à c'que tu sonne a chiâlé. Il fallait qu'y che du Nord, l'entasseur de que l'augmentation était juste — T'es pas sérieux, Séraphin.vas dire, Alexis ! … fasse quelque chose, sans qual piasses graisseuses. Tu ne sais et raisonnable et qu'il souhaitait ~ Oul Alexis, mais j'vais— Damné Séraphin, certaine- il lui aurait peut-être fallu fer- probablement pas que tout & que toul I'monde dans les quilles Jouer deux carreaux aujour-
ment pas toué qui va m'a - mer boutique. Personne ne tra- augmenté, les loyers, les salai- en fasse autant et que même les d'hui, deux demain, deux autres
ter de l'eau au moulin, tes vaille pour rien, Séraphin. Puis res, les taxes, enfin tout. Tu ne  quilleurs seraient les premiers ®près-demain ...
trop occupé & caresser ton or, l'autreJour à Québec, lui et sais pas que ce cing cennes de A en bénéficier, boulot nouerre, — Boulot nouerre ... par ex-
boulot nouerre. ceux ont é le prix de plus peut signifier la survivance car avec un peu plus d'argin, emple !* M. G.
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Héritage n’est pas aussi foncé
que les autres whiskys.
Héritage est aussi plus léger,

parce qu'il a été vieilli
pendant 7 ans. Si vous préférezg
un whisky plus blanc, Héritage

vousplaira sûrement.
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Le public west pos bite
Les chroni

Qu'il n'hésite pes à ridiculiser un joueur qui commet
ses erreurs nous font sourire.Leguille payant est en définitive un
bien meilleur juge que les su experts.

Et lorsqu'on critique les des Canadiens pour leur
Mthude, Lon ne ait qu'aitiserle fou. Cette année, c'est Torey Har-

est souffre-douleur la foule. partout que public
£2sait pas apprécier Harper à sa juste valeur, Si les rédacteurs
trouvent qu'il est un si grand joueur, comment expliquer qu'ils ne
lui accordent pas un seul vote sur les équipes d'étoiles ?

Le cas de Harper nous fait postes à d'autres joueurs qui n'ont
Jamais obtenu la "|mpathie de la foule au Forum. On se rappelle,

exemple, Bud MacPherson, Eddie Mazur, Paul Masnick ot Ab
icDonald. Ces joueurs, selon certains journalistes et quelques dirl-

geants des Canadiens, n'ont pas obtenu justice à Montréal; ce qui
aurak bâôté leur départ. Pourtant Mac! . Mazur, Masnick et
McDonald n'ont pas mieux réussi dans un autre décor.

Ab McDonald a joué à Chicago, à Boston et à Détroit et il a
failli à la tâche. On le retrouve au ‘hui dans les Li mineures
à Memphis. Leurrer le public semble être plus difficile que de
leurrer los scribouillards dont le jui est trop souvent teinié
de fanatisme, de partisanerie et chauvinisme.

Le roi de la gomme
ne mâche pus ses mots

Un soul stade des ligues majeures de baseball n'est pas
doté d'un système de réflecteurs, et ll ne le sera pas tent que
P. K. Wrigley demeurera proprétaire des Cubs de Chicage.

Les Cuba ent perdu milllens au cours des quatre
dernière années, mais Wrigley que reperter le plus
grand nembre des parties au soir ne serait pas le remède. 1!
affirme qu'il suffirait d'un club gagnant peur réaliser des

VI est bien évident que, le soir, lon assistances seraient
plus nembreuses, mais selon Wrigley ce serait là un stimulant
artificiel. “Le baseball est un jeu qui doit se ler sous les
rayons du soleil. En 1929, nous avons établi un record on
attirant 1,465,166 personnes, of ce record à tenu le coup vingt
ane”, d'expliquer Wrigley, un homme meins grippe-sev que
los autres propriétaires.

Une école de hockey vraiment formatrice
Le club Optimiate Laval, conjointement avec la ligue de hockey

Sañs-pression, à organisé une le de hockey pour les jeunes
vraiment unique au Québec. Plus de soixant unes joueurs fre
Quentent l'école le samedi, et jusqu'ici les résultats ont été excel

sal mougéré qu'on organise un concours de rédaction chez les
Jeunes afin connaltre leurs opinions. Trente élèves y ont répondu

Gérard Tessier, du club Optimiste Laval, a jugé les textes. I!
à choisi deux gagnants. Nous publions intégralement aujourd'hui le
texte de l’un des ga nants, N. Bissonnette, un jeune de 12 ans qui
cel eu septième année à l'école Saint-Gilles. de Pont-Viau. La se
maine prochaine nous publierons le Lexte de l'autre lauréat, Robert
Deschampe.

Voici le texte de N Bissonnette :
. Les vacances de Noël 1968 ont été les plus belles depuis long
emps.

En plus des fêtes famillaies j'ai eu la ‘aller à la pêche
sur la glace et à plusieurs vues Ja lea Red Pht

Une seule chose m'a manqué : l'école de hockey à l'aréna
Saint-Vincent -de-Paul.

J'aurais animé mettre en pratique les bons conseils que J'ai
reçus durant tout l'entrainement des samedis après-midi, mais le
mauvais état de la glace m'en a empêché.

Cette école est pour moi quelque chose de très utile. J'apprend.
à maitriser mon caracière violent, à partager avec les autres en %
aidant mes compagnons de ligne à compter des buts.
N Souventpatà Is stvigion. remarque la rudossedu backey
ous le on nous t, ier le

baton avec adresse au ot de er1Earnie. manie
Ayant eu le bonheur de pratiquer plusieurs mois, mes

amis ant remarqué mon cou de patin mon lancer de plus en
plus dur et précis. Ceci, je dois à mea instructeurs qui se dé-
vouent chaque samedi. Îls aimeraient bien assister à des maiches

football (n'est-ce pas Messieurs ?) mais à la place ils viennent
vailler pour nous. Merci, Messieurs les instructeurs !
Morci aussi à tous les responsables de cette école. et J'espère
l'an prechain un plus grand sombre de gars de Laval Frioël

profiter.
N. Bissonnette,
200, ch. de la Bretagne,
Pomt-Viau, Laval.
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jqueurs de hockey qui s'élèvent contre le gublie parce J
nombreu-

JIM PAPPIN
patience |

DARRELL MUDRA
-.. une mystérieuse voite-face

TERRY
=. En autre

HARPER
Ab McDonald

FIEDCRRAJoeLL

  
  

  
‘,

BERNARD PARENT
+. un defile en son honneur

  

Jim Pappin est traité injustement
Lorsque vous appartenez à une puissante organisation, vous

risques souvent deaire un trés long apprent ssage dans les

ligues mineures. C'est certainement le cas

de

l'ailier Jim Pappin,
propriété des Leafs de Toronto, qui ronge son frein 4 Rochester,

D existe, semble-t-il, un conflit de personnalité entre Pagpin et
Punch Imlach des Leais de Toronto. C'est la seule façon d'expli-
quer le fait que Pappin demeure dans les ligues mineures même
s'il est nettement supérieur à plusieurs joueurs qui détiennent des

MariesPappin à marqué onzebuts endix partiesLe em; ier Pappin a marqué onze en
i avec Rochester. Mais il joue encore dans In ligue
Américaine et devra probablement attendre que l'ex soit
un fait accompli pour retourner au grand circuit. 7] est ee

3)der, cependant, pourquoi Imlach ne l'éci pas. Jim
pourrait certes aider la cause des Bui oudes Rangers.

La volte-face de Darrell Mudra
On pout maintenant l‘écrire sans crainte de se tremper :

Darrell Mudra est le neuvel instructeur des Alouettes of Ul
a signé sen contrat. C’est d’ailleurs ia durée de cet ongage-
ment qui a décidé le jeune pilote, fort sympathique, à venir
tenter de renfisuer la barque des Alouettes qui coule à pic-

Mudra était le premier choix de Ted Workman et il avait
verbalement accepté le peste, tout comme Joe Restic devait
le faire. Mudra a refusé d'expliquer sa voite-face si ce n'est
que le défi du football professionnel le tentait très fortement.

d'ai l'impression que lé salaire et la durée du contrat ent
été les arguments décisifs. Mudra lui-même a admis qu'il
n’aurait pas à s'inquiéter de sen prochain repas pour au
moins trois ans.

Tout ceci pour en arriver à rappeler que les Alouettes
ent déjà accordé un contrat de trois ans à Perry Moss et que
l'expérience n'avait pas été trep heureuse. Je ne privends
ramener monsieur Mudra sur terre. C'est un eptimis et
le met perdre n’est pas dans sen vocabulaire. Mais je lui
seuhaite bonne chance, car il en aura bessin avec les nem.
breux points faibles dans l'alignement actuel de l'équipe.

   

Bernard Parent sera fêté
L'excellent jeune gardien de but Bernard Parent, des Bruins

de Boston, sera fêté après la saison de hockey dans la Mét le.
Un groupe d'amis de gue-Pointe est à organiser une fête d'en-
vergure en l'honneur de ce jeune athlète, qui a brûlé les étapes
pour atteindre la ligue Nationale.

La fête aura lieu le 21 mai. Le tout débutera par un défilé dans
les rues de la ville et se terminera une soirée cansante à 8
heures et demie à l'Académie Roussin. Les festivités seront sous
la présidence d'honneur de monsieur Paul-Emile Sauvageau, qui
représentera le maire de Montréal. Les organisateurs inviteront
également tous les joueurs de hockey qui seront alors dans ja Mé-
ropole.

N ., . .
l'Association de ski est ingrate

C'est presque la larme à l'onil que les dirigeants de l’As-
sociation canadienne de ski ent réclamé la collaboration de
le presse postée et écrite, lersqu'une campagne à été lancée
peur réunir les fonds nécessaires à une teurnée de l'équipe
natienale en Europe.

Et tout le monde a joué le jeu. Jamais netre équipe de
ski n'a obtenu une telle publicité. Et, avant le départ de
l'équipe, la presse, la télévision et la radio ent exagéré un
peu I’ lance du veyage de nes meilleurs skieurs. Jamais
le ski n'avait obtenu un tel traitement.

Je ne prétends pas discuter les performances des skieurs
canadiens. II est bien évident que Nancy Greene est dans
un classe à part et qu'au Canada les skieuses font facilement
la barbe aux skieurs sur la scène internatienale.

Mais Il ent difficile d'accepter que l'Association cana-
dienne al leupé de façon aussi stupide le retour des mem.
bres de l'équipe au pays. Persenne ne savait rien, et il était
impessibie de rejoindre l'un des athiètes peur obtenir de vive
voix un compte rendu intelligent de ce qui n'était produit en
® A
o c'est ainsi que les amateurs 1 seuvent traitent tous

les médiums d’information. Vis teujeurs qu’en les
néglige, mais ils devraient faire leur propre examen de
conscience. Je veux bien être charitable st compréhensif,
mois il faudrait aussi que le mende du ski amateur montre un
noupes de savoir-faire, Aide-toi et le ciel Vaiders... que

Glanvres sportives
Un match de la ligue junior Provinciale entre les clubs Shawi-

nigen et Thetford Mines,

à

Thetford Mines, sera télévisé en directau réseau français de Radio-Canada, Je dimanche 27 février, de
trols beures à quatre . De retour d'Europe Ia championne cana-
dienne de ski. Nancy Greene, à affirmé que les skieurs européens
sont des privilégiés... Un skieur au nombre des dix meilleurs es
= àhe chandusdter pour ses vieuxjours .. Mile Greene
. Que les champions européens font du ski toute l'année

un appui formidable des gouvernements .. . Ces cham-
pions représentent d'importantes com ies et louchent des sa-

intéressants sans risquer de re leur statut d'amateur .. .
Gus Bednar, une recrue des Leafs

de

Toronto au cours de la saison
. à enregistré son premier but dans la Nationale quinse se

condes aprés avoir été envoyé dans la indlée . .. Les faibles Cubs
de Chicago oot (ait trois triples-jeux la saison dernière .. . L'ex
rence oe se remplace .. Nol Price I's prouvé avec les

que l'expérience auoy Jigues mineurss. areneOrojeux pour un a

ru — hgHi otRoger i bane > .; ickey aris 1a saisen
chang . . . It songerait

4
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Lan dernier. quand la li-
gue de hockey Nationale an-

i ion de former
on dans le

circuit Campbell, la plupart
des chroniqueurs sportifs, qui
‘ailleurs n'investissent pas

d'argent duns le sport. futent
incroyablement hostiles

Ces messieurs, scribes ot

 

Red Storey et le hockey

Pourquoi faire
éprouvaiu assez de difficulté à
recruter de bons athlètes sans

“on songe à élargir les ca
dres. Certains oracles allèrent
jusqu'à affirmer que l’appât du
gain était le seul motif qui dic-
tait leur conduite aux proprié-
taires de clubs. Avec la poli
tique d'expansion de la ligue
Nationale, on allait. selon eux.
toucher des droits de télévision
additionnels. Et c'est vrai.

 

PAT STAPLETON à moisi lengtemps dans les ligues mineures,

 

  
simplement parce qu'il

la ligue Nation Depu

 

intait pas d'euverture pour lui dans
Black Hawks lui ent denné un

essai, Stapleton est devenu leur meilleur jeveur de défense.

commentateurs de la radio et
de la télévision, que je dé
sapprouve entièrement. elsient
d'avis que le hockey majeur

Mise au point
® l'administration actuelle du
Ment Tremblant Lodge informe

le public que la décision de con
tremander la course du trophée
Ryan a été prise parce que
Mme Joseph Ryan désirait
que le trophée qu'elle avait mis
en jeu en mémmre de son man
en fût un rie haule réputation
c'est-à-dire qu'il devait être dé
cerné à l'issue d'une course
d'envergure internationale Or
puisque l'Assocsalion canadien
ne de ski a éliminé le caractère
international de la compétition
du Mont Tremblant le trophée
a été retiré par Mme Ryan
Les propriétaires du Mont
Tremblant Lodge expriment
toutefois le désir de remettre
ce championnat sur le calen
drier si l'occasion leur en est
fournie.

Championnat alpin

Mais je Ne vois rien qui em
péche les propriétaires qui ont
une franchise d'augmenter leurs
bénéfices. le sport est une
merveilleuse affaire. je veux
dire sur le plan compétitif, mais
J'estime que ceux qui financent
ve genre d'affaires ont droit.
tout conime jes autres spéculs
teurs. de travailler pour faue
un peu plus d'argent qu'ils n'en

font présentement
Toutefois. ce que me frappe

duns cette perspective d'expan
ston de la ligue Nationale, c'est
Ja possibilité qu'elle procurera
à de nombreux jeunes joueurs
de faire carrière dans le hockes
majeur el à des vétérans de se
faire valoir un peu plus long
temps. En un mot. Je soutiens

que la création d'une deuxième
division dans le hockey majeur
que je crois une nécessité, sern
moins difficile h réaliser qu'on
se plait à le laisser entendre
En effet. 11 y a quantité de
Joueurs qui pourraient faire le
saut dans le circuit Campbell
mais qui en sont empêchés pour
la bonne raison que seulement
six clubs, aix organisations
créent la d-—_nde
Combien d'athiètes sont pré

senternent  confinés dans les
mineures parce que Jes cadres
des majeures ne sont pas ques

Nous

 

savons que
circuit Campbell
temps à autre. à faire appel
à des joueurs des mineures à
cause de joururs blessés Or
ces jeunes athièétes ont prouvé
par la qualité de leur jeu qu'ils
Maient de taille à faire Le saut
dans le circurl Campbell Cer-
lens ont même été retenus par
tes pilotes de la Nationale

Des exemples
Wally Boyer de Toronto

du hockey professionnel
1868 Parce que les |
compiosent de pombreux ri

f

la moue devantl'expansion?
sés, la direction du club a été
obligée de lui donner une chan-
ce cette année. Et Boyer a
rouvé qu'il était de calibre à

foveur dans les majeures. Hi
est vrai qu'il n'est pas une su-
per-étoile, mais il se compare
avantageusement à bien d'au
tres athiétes qu'on ne songe
nullement à renvoyer dans les
mineures. D'autre part, si
Pierre Pilote et Elmer Vasko
n'avaient pas été blessés, il est
certain que les Hawks n'au-
raient pas eu recours à Put
Stapleton. Or, il s'est révélé
le meilleur joueur de défense du
club depuis sa venue à Chica-
£0. Sans lui, les Blacks Hawks
auraient été sérieusement me-
nacés.
El les partisans des Cana

diens savent ce que peut faire

un Noël Price. Voilà un autre
excellent joueur de hockey qui
a été rejelé malheureusement
dans les mineures. Ft nous
pourrions facilement citer en
exemple de nombreux autres

 

 

athièles qui ont fait carrière
dans les ligues mineures tout
simplement parce que la ligue
Nat ne comptait pas assez
de franchises pour lea em-
ployer. Un Dick Gamble, au
leu d'avoir été expédié dans
la ligue Américaine, aurait pu
jouer plus lontemy dans la
ligue Nationale. Cette saison,
un des meilleurs joueurs de dé-
fense de la ligue Nationale a
été Doug Barkley. 11 a été
chasi sur la scconde ligne d'é-
toiles, lors du scrutin de la
mi-saison. Nous savons qu'il a
mis du temps à faire le saut
dans le circuit Campbell. Mé&
mie qu'il avait abandonné l'es-
poir d'une telle promotion,

Et les arbitres...
L'expansion de la ligue Na-

tionale ne donnera pas leurs
«hances seulement aux joueurs,
Mais aussi aux arbitres. Trés
bientôl, on ira chercher dans
les mineures des arbitres com-
me Bruce Hood et Bob Sloan

Dans les ligues mineures. les
arbitresagent rés | dar

. Et vu que la >
tionale n'a présentement be-
soin que de cing arbitres, il
faut nécessairement que l'un
d'eux soit malade sérieusement

r qu'on ait recours aux ar-
itres des ligues inférieures

Si les joueurs de hockey ambi-
tionnent de (aire le saut dans
la pe Nationale, les arbitres
aussi désirent obtenir lez avan-
tages de salaire et de pension
qu'offre le circuit majeur.

Les gouverneurs de la ligue
Nationale, qui se sont réunis à
New York ccite semaine, oni
engagé des pourparlers frue-
tueux, de surie que la deuxième
division du circuil est en voie
de devenir une réalité. Quant
à moi, j'espère que l'élarmiane-
ment de la ligue se fera le plus
tôt possible. Les joueurs et les
arbitres seront les premiers à
en bénéficier; el, ce qui n’est
pas à négliger, les amateurs
de hockey aussi

lavieestbelle
quand on se réjouit

avec le goût jovial d’une bière Dow

DOW...toujours
de bon gout

DOW LES MAITRESBRASSEURS DU QUEBEC
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2 Jeunesse, rapidité, puissance, précision .. .

Où s'arrêtera Bobby Hull?
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par Jean Aucoin

Aussi bien régler les dis
cussions et les paris au di
part : Maurice Richard a mar-
qué 50 buts en 50 parties en
1944-45 ; Cealfrion à réussi
nos 50) filets en 64 matches en
1960-61, et Bobby Hull a
compté 50 huts en 70 joutes
en 1961.62,

Voilà pour les marqueur-
de 50 buts en une saison.
Quant aux nombreuses prixe

bec au sujet de Maurier
Richard et de Gordie Howe
en peut dire que Bobby Hull
y & mis un point final cette
année avec des buts à profu-
sion, assez nombreux en tout
cas pour que les statisticien-
ne préparent à reviser leurs
listes de records,
Au point où nous en sommes.

il n'existe aucun doule que Hull
marquera plus de 30 buls cetts
saison. 11 est & peu prés certain
aussi qu'll brisera le record de
% pointu détenu par Dickic
Moore. Hull 8 27 ans,il est fort.
rapide, intelligent, et ses lan
cery sont d'une précision éton-
nante, La question que tout lc
monde se pose — avec rai
mot d'ailleurs — esl celleci
“Où s'arrêtera Bobby Hull ?"*
Comme il a déjà marqué 304

buts depuis ses débuts dans lu
lique Nationale, Il devient un
xéerieux candidat au titre du
meilleur buteur de toute l'his-
toire du hockey majeur. Sans
compter ses exploits de cetle
année, nous avons comparé la
fiche de Hull au cours de sex
huit premières saisons à celles
des autres grandes étoiles

‘ont été Maurice Richard,
renard Cenffrion, el que sont

encore Jean Béliveau el Gordie
Howe.

Béliveau et Richard
devancent Howe

et Hull
Ces compilations nous font

constaler des fuits fort Inléres-
sant. D'abard que Gordie
Howe, en dépit de ses qualre
championnats dans la L.N.H-
pendant ses huit premières an-
déve, à été dépat ar Maurice
Richard et Jean Bélivenu en ce
qui concerne la moyenne
points par joute. En effet, méme
si le Rocket n'est jamais parve-
nu À terminer une saison régu-
lière on thie des marqueurs, il
a conservé une meilleure
moyenne que Howe à ses huit
premières saisons avec les Ca-
nadiens. le grand champlon
reste Jean Béliveau, avec 1.18
pit par partie au cours de ses
it premières campagnes, et

on dire que lveau oat
vr seul dans ce domaine,
sans opposition sérieuse. En ce
Qui concerne les buts, c'est na-
tucellement Richard qui mine
avec 0.83 but par partie, au
cwure de ses huit premières an-
nées, ei, bien que cela puisse
pgralere élonnant, c'est Jean

liveau qui suit avec 8.33.
ant à Hull, i} détient la troi-

place avec 0.40.
Qu'il soit dit toutefois que ja

production de buts de Béliveau
à commencé à diminuer préci-
sement après sa huitième an-
née. En revanche. ll semble
bien que Bobby Hull accumule
beaucoup plus de buts dans la
deuxième moitié de sa carrière.
Dejà, cette année, il a enregie-
tré pas moins de 4 buts au
cours des #7 premières joutes
des Black Hawks. La ligue Na-
tinale pe tient pas comple
absences d'un joueur
concerne les records. mais

imioen'a qu’.
marche des Hawks.

Qu'en pensent
les Canadiens ?

Ai ne seral-il pas étonnant
Q''il égale l'entreordinaire eu-

——."

BOBBY HULL... un joueur aux talents Ill)

ploit de Richard, c'est-à-dire
marquer 30 buts en 30 joutes
ou moins. Qu'il réussisse ou noa,
Hull effacera le nom du Rocket
en ce qui concerné le nombre
de buts en une seule saison
puisque c'est ainsi que la ligue
lationale conçoit ua

pond tous = chiffres ne ré
nt pas àla question

s'arrêtera Bobby Hull ?” Après
un match des Canadiens il y à
une disaine de jours. un jour-
naliste informa Robert Rous-
seau Jue Hull venait de mar.
quer x autres buts à Chica.
go. “Ce gars là est illimué. »
commenté Housseau On ne sait
vrpment plus jusqu'ou il peutor.”

Interrogé au sujet des proves.
ses extraordinaires de “la Co-
méte blonde”, l'instructeur des
Canadiens, Toe Blake. a affirmé
que Hull esl une aussi grande

 
vedelte que Maurice Richard et
Gordie we... ‘Mais com-
ment déterminer le meilleur
d'entre les trois ?*
— Est-il humainement possi-

ble que Hull se mette à mar-
quer 40 ou 3 buls par saison
pendant encore plusieurs an-
nées? avons-nous demandé à
Blake
— Au hockey, on ne sait ja-

mais. Si Hull était blessé .. .
— Ft s'il n'est pas blessé ?
— Je ne vois pas ce qui pour-

rait l'arrêter.
Henri Richard. qui ne manque

pas du sens de l'humour, sou-
lent que Hull devrait jouer
dans une autre ligue, “use li
gue à lut tout seul”. Puis d'un
ton pus sérieux Hearl ajoute :
“Hull est vraiment puis-
sant. Heureusement qu'il eet un
featithamme I! pourrait se dé-
‘aire de tous ceux qui oot la

tés, dixit Robert Rovsseeu.

tèche de le surveiller, l’un seul
coup de pou ou d'une prise
de tète Je l'ai déjà frappe de
toute la force de mon epaule
et il n'a pas bronche d'un seul
pouce, c'est mui qui ai volé à
quelques pieds plus loisRi:
chard estime que Hull marque.
ra eaviron 38 buts cette annee

Une manière de
voir les choses

On a deau dire que Huil à nb-
tient pas beaucoup de succès
contre les Canadiens, ce n'est
qu'une manière de coasdérer
les choses. Fin effet, c'est con.
tre lo Tricolore que Hull à ea-
registré le moins de buts 7

u'h maintenant. mais sept
ts et encore cinq matches à

disputer aux Canadiens. voila
qui est tout de mème fort res
peciable quand on sait toute la

 

 

Leurs 8 prem
Les chiffres ci-dessous

Jean Béliveau

en      

Membre . de . de
re bn Then Pons pans

set 268 0.59 93 1.18
433 07 0.63 468 1.03
sos 242 0.48 sie 1.02
34 264 0.49 538 eo
47 ne or 449 0.9%

res saisons
représentent la semme de points ot de buts des cinq moit-

leurs joueurs de notre époque, pendant leurs huit premières saisons régulières dans la H-

que Nationale. À noter qu'il s'agit de leurs huit premières années complètes dans le circuit
Campbell. En ce qui concerne Hull, il on ost à se neuvième année.

 
 

surveillance dont Hull est ['ob-
jet par Claude Pruvost.

D'après Terry Harper, l'un
des Joueurs de défense qui réus-
sissent le mieux contre Hull
dans la ligue Nationale, ce ne
sont pas lous les joueurs qui
pourraient exécuter le travail
Provost. “Cela peut sembler fa-

Les Nos 9

et la course

aux 50 buts
Joutes de

M. J

 

. joutes de
Les Richard B. Fall

3 buts (1944-45) (1965-66)
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des Black Hawks. En réalité,
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cile dampicher Hull de mar-
quer des buts si un joueur est
toujours à ses trousses, mais ce
ne sont tous les ailiers droits
ui ont la rapidité et la force de
ovost,” de dire Harper.
Fn ce qui le concerne, Har-

per soutient qu'il se tire asser
bien d'affaire contre Hull parce
qu'il ne craint pas de rester de-
hout devant lui, même quand
Hull patine a une vitesse
inoute Harper préfère voir Hull
tenter de se (rayer ua chemin
le long de la bande. C’est alors
qu'il le cloue sur place. Toute-
fois, si Hull bifurque du cècé
dowd, i doit alors passer entre
Harper et Talbot, ce qui n'est
œuère plus (acile.

11 reste que, malgré tout, mai-
tré Provost et Harper & Most.
real. malgre Westfall à Boston.
mal bNevin à New|York, ad

ull marque buts.
saustic a dit

 

 



  

Courses sur glace
 

Victoire surprise de Roberts

sur Greenblatt à Valleyfield
par Pierre Luc

N'est-ce pas ce même Peter
Roberts qui nous disait après
la victoire de Greenblatt à
Sainte-Agathe : “C'est vrai-
ment eureux que les cour-
ses sur glace ne se fassent pas
avec des voitures strictement
de production. Car voyez-vous,
pour battre Greenblatt,il fau-
dra que quelqu'un investisse
une somme d'argent conside-
rable.”
Arrive la course de Valley-

field la semaine suivante ‘et
que voit-on au premier tour”
Un Peter Roberts qui se sauve
comme un démon devant l'au-
tre Cooper jaune et bleu du

on ‘65. On se dit que
Greenblatt va la rattraper, que
ce n’est qu'une question de xe-

... Mais non, Roberts a
vraiment pris la poudre d'es-
campette, et quand sa petite
voiture rouge passe devant le
poste de contrôle les specta-
teurs applaudissent parce qu'on
vient trouver un rival à
Greenblatt, parce que les foules
n'aiment pas encourager tou-
jours le même vainqueur. et
aussi parce que la voiture de
Roberts est d'une sobriété dé-
concertante — pas de couleurs
vives, pas d'accessoires fan-

— et qu'elle file, file.
Elle file si bien que Greenblatt
$00000000000000000000000000000000000000

Après Daytona et Sebring…

manque un \irage en essayant
de la rattraper, frappe us banc
de neige, et voilà sa voiture qu
se lance dans les airs, r
sur je toit. fait trois ou quatre
autres pirouettes et va se cou-
cher sur le flanc gauche. Green-
blatt en ressort ahuri. C’est la

ie fois dans la même
journée que la voiture se ren-
verse. Quelques minutes plus
tard. Greenblatt avoue: ‘Je
n'étais tout simplement pas ca-
pable de le rejoindre, surtout
dans les courbes”.
Une explication plausible à

cette =difficulté =qu'éprouvait
Greenblatt à tenir sa voiture
sur les quatre roues. particuliè-
rement dans les virages: le dif-
férentiel auto-bloquant adapté
sur la voiture devait faire dé-
faut ou n'avait pas été choisi
selon le ratio are, loule
acon. ilaura e
le Grand Prix Esso de quite
les 19 et 20 février.
La course étail organisée par

le elub Auto Sport Métropolitain
<a collaboration avee le Club
Optimiste de Valieyfield. Dis-
puiées dans la baie Saini-
François. ces épreuves se dé-
roulérent sous les yeux de près
de 5.000 specialeurs; ce qui
était fort encourageant. Plus de
4 pilotes prirent je départ —
c'est-à-dire une dizaine de plus
qu'à Sainte-Agathe, et peut-êure
10 de moins qu'il y en aura à
Québec.

des courses d'autos
Peter Lerch était la saison

dernière, comme il v a deux
ans, le seul pilote du Québec
à posséder une voiture haute-
ment compétitive, une lotus
23-B transformée en McRer
Special.

Peter Lerch vient de partici-
per aux 24-Heures de

 

dait à y voir Peter au volant
d'une McLaren-Elva, une des

les plus rapides du

semaine dernière. à Dey-
il pisotait une Cobra 280

ie des as Bob
Johnace et | on Gerber La voi-
ture avait failli ne pas
le départ. man orti
Préparatifs du dernière heure
et avec l’aide du Montréalais

piste minutes uvent le
Svar0 tidme sur le
carreau de on I

s'est arrétée à la 17e heure.
“Daytona. it's really racing, de
nous dire Peter. C'est même um
peu dangereux parce que mo
notone et à cause des murs
de ciment qui bordent la piste
Vous ne pouvez risquer d'y
perdre un pneu où Que le train
arriere de la voiture vous
laisse. De plus. je crois qu'il
me manque ua peu de muscle
pour conduire une Cobra dont
la direction est plutôt rigide
Mais la vitesse en elieméme
ne veut rien dire, elle ne
m'eftrase pot. ©

PL

Où s'arrés errêters…
«suite de la page précé ‘-nte)

rapidement qu'il peui vous fai
re attraper ua ie =
vous »entez l'air qu'il ace *
Fa outre, Huli posséde plus
loudroyami lancer qu'aucun
gardien de but n'ait jamais eu
à affronter

Le lancer de Hull et
la “p'tite bière”

des autres
C’est Jacques Pianie qui.

avec tout je respect qu'il avai
devant la puissance des bou-
leu de Hewe, Bélivenu, Geof
Irion, Horton, Bathgate et des
mares. c'est Jacques Plaale,
dise. qu: à dM que tows leurs

lancers seut de la ‘p'tite bière”
© atisement a cols de

Hull
Fl mom seulement Hull tire.

1 sl avec une puissance ealrsor-
. mais cm lancer est

d une precise race. D'ailleurs.

ia con . teançat presque
waned. mae bess

   

  

A part les performances de
Peter Roberts qui remporta
l'épreuve principale et la course
cram, lace pour voitu
res lus 1050cc, Mike
Waters, une Citroën DS-19.
fit la meilleure impression, On
le vit d'abord tenir tête à ia
Saab d'Homer Trotter ‘épreuve
ci sur glace. voitures
à traction au-dessus des roues
motrices) et enlever l'épreuve
suivante pour voitures conven-
tionnelles.

petiteUne autre surprise.
notre DKW “Southward|
Tires”! qui s'est mise à bien
rouler alors que l'animateur :
de CFOX. Stu Morrison, l’a!
conduite en septième place de |
la première épreuve
Des prix en argent et des tro

phées d'une qualité exception;
nelle ainsi que l'accueil des |
sens de Valieyfield ajoutérent
encore plus de couleur à celle
activité.

A Québec. duns le cadre du
Carnaval d'Hiver. c'est sur lu
piste de courses de l'Exposi
foe que se déroulerant les

euves pour lesquelles on
offre des bourses de $2500,
La lutte se fera entre Dave

Greenblati. Prier Roberts et
Marius Amyol. un des vain
queurs de l'année dernière dans
la Vieille Capitale On n'at

 

Les
ROBERTS et

ls rh des courses
DAVE GREENBLATT. Prochsin round : le
Prix Esse du Carnaval de Québec.

PETER
Grond

deux grand sur place,

on dehors
b bon dedans

ou
LA>
> ERY
LE SENIEVRE DU COANTENAIRE
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tend également que Jean Ouel
lette soit de la partie.
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LA “UNITED AIRCRAFT”
CONTINUE

SON EXPANSION
Notre compagnie compte actuellement 4,000 employés

et elle doit augmenter ses cadres à 4,600 en 1966.
Cette augmentation, créée par une demande accrue pour

x tous ses produits, offre d'excellentes possibilités pour
| ceux qui désirgraient se créer une carrière dans une

importante indusirie du Qrend Montréal|

ECHELLE DES SALAIRES
Vaua

u“ de Vous ForoNous raquérom des : = = >

MUPÉCIEUR DE MOTEURS Dames NN HW nu
PATHE DA DECTIFENSES 1.8 ne un
OOERAIEURS AU DANK DENA 12.38 se ssRCH

ee. — course GPCDATEURS D'ALESEURES $1.58 ss ne
SOUSATEUR DE NR 4 ME ay nn nu

 

—ocessseccce0000
Neuter vous adresesr Fn prrsane pour de plus emplee

Injormalions, ou Midphaner à
plus souvent à dix prede
à du bul qu'entre les of

+ TEL. 077-0411leaux. Sos instructeur Rudy
Jous m'avait d'ailleurs confié.
après va suercice dea Black

hy ou ul

améliorerait In précision de ma P11524 d'emplos
thr. b rempliraitles Miele de UNITED AIRCRAFT OF CANADA LIMITED

Pil avait vu juste Sue : 1000, BOUL. MARIE-VICTORIN
veillé de très près a tel ws
tant, le lancer de Hull ost =
précis les gardiens ne pew|
vend ep mettre |s momdre
erreur. Même du centre de la
glace, c'est-à-dire a quelque
10 du but, Hull force le

jen à exéculer un arrêt dif.

Fh maak he,allumer lumière rouge
Bobby Hull a déclaréricem-

ment qu'il ne jnuerail pas au
hockey loute sa vie et qu'il pré-
férait élever sen enfants à Fen.
térieur d'une grande ville com
me Che Autrement aN.
qu'il se retirern:t lrés jeune
la compétition J'ignere s'il

JACQUES-CARTIER, QUE

Mater bureau 8 rmpicl ¢0l GuSEr( (eus los mardi mrrereds
ei soudé sotre, fuequ'à 8 h Je.

goreccrrcannsannsnsssssnacsanserrsaaanannnned
s POUR LES PERSONNES DE L'EXTERIE

; UNITED AIRCRAFT OF CANADA LUAITOD

1000, bowi. Marie-Viciorin, Jocques-Cortior, Québec

An M KR. BRAULT (bureau d'emplos)
Vouding. +'d von plo, me faire parvenir dos furmvies de domensn

dompits sors saws shhgonen de me port
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LE PLUS REPANDU
DE TOUS LES JOURNAUX
PUBLIES DANS LE QUEBEC   

 
  

Hull est constamment surveillé

mais personne ne peut l'arrêter

LE PETITJOURNAL
eu service du publis

LECTURE ABONDANTE
VARIEE ET PASSIONNANTE
POUR TOUT LE MONDE 

 
Où qu'il wit sur la petineire, BOBBY NULL om
l'objet d'une surveillance très étroite. Mois cot
athlète oot si rapide of si puissant qu'il parviem
tout de même à marquer des buts à profusion
ll menace maintenant de briser le record de
SO buts en SO joutes. record do Maurice Richard
que l'en croyait impossible & 4geler. Chase cor-
taine, Muif deviendra bientôt le meilleur mor
queur - pour une saison — de toute histoire
de le ligue Nationale. Lire en page 76 l'article eu

 

 


